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ANATOMIE. 

I. À CaTALOOCK OV THE PaBPAAATIOVS ZN tSB ÀHATOKXCAL MV** 

s£UM OF Gut's hospital. --> Catalogue des préparations qui 
existent au muséum anatûmîque de rhôpital de Guy, dressé 
et publié d'après le désir du trésorier de l'hôpital et des pro- 
fesseurs de l'école de médecine et de chirurgie ; par Thomas 
H0DOX.1K, M. D. In-8**. Londres , iSag. 

Bans ce catalogue , le D^ Hodgkin a suivi à peu près un or^ 
dre semblable à celui que Meckel a adopté ; mais on ne trouve 
pas seulement dans cet ouvrage une liste des préparations con- 
servées au muséum de Guy : M. Hodgkin a consigné dans ce 
volume diverses observations, qui lui sont propres, sur la struc* 
turc intime des tissus et sur les globules du sang, et diverses 
considérations relatives aux appareils et organes dont les pié- 
ces sont conservées. Pour juger du mérite d'un si long travail, 
il faudrait visiter le musée de Guy le livre à la main ; cepen- 
dant, Tordre et le soin avec lesquels ce catalogue paraît dressé, 
donnent l'idée la plus avantageuse des connaissances variées , 
du zèle et de la patience de notre estimable confrère. C'est un 
véritable service qu'il a rendu aux élèves et aux savans. 

.2. CoirSIDiRATIONS GÉNÉRALES ET COMPAREES SlTR LES PIÈGES SO^ 

^ «. 

- LIDES QUI SUPPORTENT ET ENTOURENT LES ORGANES DE LA R£« 

production; par M. Ritgen. ( Jeta AcacL Naturœ Curioso- 
rum; Tom.XIV,^ partie i''®, p. 287, 1828 ). Avec x pi. 

L'auteur se propose de -publier successivement l'anatomie 
comparée du bassin des quatre classes des animaux vertébrés. 
Le premier mémoire^contient la description du bassin des pois- 
sons , avec des considérations sur la signification de chaqae 

C, ToM» XIX, » 
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pièce, et sur les analogues de l'épaule ou de la partie anté- 
rieure du corps. 

3. NoTB syA uir oSTiïos développé dans Tœil , par le prof. Du- 
biliuil; avec l'analyse chimique, par M. Balard. ( Mémo* 
fiai des hôpitaux du Midi; mars 1829. ) 

Le a3 février 1829, on transporta à l'amphithéâtre de la fa* 
culte de médecine de Montpellier , le cadavre d'un vieillard 
qui avait été traité à l'hdpital St.^-Éloi, pour une hémiplégie , 
symptôme d^ne apoplexie cérébrale. Le sujet était borgne ; il 
ne restait de l'œil droit qu'une sorte de moignon conique , for- 
mé en grande partie par la sclérotique et répondant par sa base 
au fond de l'orbite. Le sommet du moignon était surmonté par 
la cornée transparente proéminente et amincie. Curieux de ju- 
ger du mode d^ltération qu'avait éprouvé le globe oculaire , et 
d'apprécier la part que pouvait y avoir prise chacune des 
membranes qui le composent , je détachai, par une section cir- 
culaire, la cornée qui était devenue opaque. Je ne pus décou- 
vrir aucune cicatrice extérieure. 

Vbumeur aqueuse et le cristallin avaient disparu; l'humeur 
vitrée existait, mais en petite quantité , conservant sa transpa- 
rence et sa viscosité. La membrane hyaloïde était racornie , 
dense et repliée sur elle-même. £n exerçant une légère. pres- 
sion sur la sclérotique» j'eus la sensation d'un corps étranger 
résistant', placé dans l'intérieur de l'œil. J'incisai longitudina- 
lement la sclérotique dans toute son étendue , et je trouvai un 
ostéïdeylogé dans la partie la plus profonde du globe oculaire, 
entre la choroïde et la rétine. Ces deux membranes n'étaient 
séparées que dans l'espace occupé par la production osseuse. 
Intimement adhérentes dans le reste de leur étendue, je ne 
parvins à les isoler que par une dissection laborieuse ; elles 
avaient conservé leur couleur naturelle. La rétine était remar^ 
quable par son augmentation d^épaisseur, mais seulement au 
point de son union avec la choroïde ; car dans la portion qui 
recouvrait l'ostéïde , elle n'avait que sa consistance ordinaire. 
La sclérotique plissée , ridée , offrait le double de l'épaisseur 
qu'elle présente à l'état normal. J'ai à regretter de n'avoir pu 
examiner l'iris. Le nerf optique droit, à partir du point de sa 
liCNaiotioa ave«^ celui du côté opposé , jusqu'à son entrée dans 
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le bnlbe oculaire , était atrophié et réduit à la moitié de sonvo* 
lume. L'altération de la substance médullaire y était évideftte t 
elle était convertie en une sorte de tissu grisâtre, comme de na- 
ture albuginée ou scléreuse. rai suivi le nerf optique depuis 
son origine aux tubercules quadri-jumeaux, jusqu'au kiasma, 
sans découvrir aucune lésion dans ce trajet. 

Quant à Tosteide, il représentait uue petite calotte, ou mieux 
une capsule. Des deux faces, l'une postérieure, convexe, 
étfidt recouverte par la choroïde; l'autre antérieure, concave, 
était appliquée sur la rétine. £n arrière et au centre de la pro- 
duction osseuse existait une ouverture arrondie, livrant passage 
au nerf optique. L'ostéïde présentait antérieurement une cir- 
conférence, dont le plus grand^diamètre était de quatre lignes. 
L'aspect extérieur du corps étranger que je décris, rappelle 
assez bien celui des cornets des fosses nasales. Vu à la loupe , 
on y distingue de petites lamines osseuses superposées. 
Analyse chimique faite peur M. Bala&d , chef des travaux c&i^ 

iniques à la Faculté des sciences. 

Cet os pesait 0,090 ^ mis en macération dans de l'acide hy- 
dro-chlorique faible ^ il s'est réduit en une gangue animale qui 
présentait , pendant qu'elle était humide, le volume et la forme 
de l'os lui-même, et qui pesait, après sa dessiccation, o,o33. 

Cette matière organique, était composée de gélatine en très- 
grande partie, et d'une substance insoluble dans l'eau bouil- 
lante, et analogue au mucus , ou à l'albumine coagulée. Cette 
dernière substance s'y trouvait en proportion plus grande que 
dans la matière organique des os proprement dits. 

La partie inorganique de l'os, qui avait été dissoute par l'acide 
bydrochlorique , était formée de o, 040 de phosphate de chaux, 
et de 0,017 de carbonate de chaux. 

100 parties de l'os analysé contiennent dès-lors : 

matière organique 37 

phosphate de chaux 4^ 

carbonate de chaux 18 



s. 



Total 100 

Si Von compare les résultats dé cette analyse avec ceux des 
recherchés connues sur la nature des os humains, particu- 
le 
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lièrement celles du professeur Berzelius^ on trouvera que, dans ' 
cet ostëïde, la matière animale et le carbonate de cliaux sont 
plus abondans , et que la proportion du phosphate de chaux y 
est moindre. Des recherches dues à M. Thénard, touchant cer- 
taines ossifications insolites , s'accordent avec ce résultat, en ce 
qui concerne la prédominance de la matière animale : les ex- 
trêmes ont été 096 et 027. 

Ce fut à la suite d'une leçon d'anatomie que j'examinai Tos- 
téïde en question , comme j'ai coutume de le faire de toutes les 
pièces anatomico-p'athologiques que je puis recueillir. Le sou- 
venir d'observations relatives à des ossifications que leurs au- 
teurs avaient cru pouvoir attribuer à la rétine , opinion que je 
n'avais pas eu l'occasion d'approfondir , me fit d'abord annon- 
cer que ce pouvait être un fait semblable que nous avions sous 
les yeux; mais que j'allais disséquer, étudier les membranes du 
globe oculaire dans lequel je venais de découvrir un corps 
étranger, et que je rendrais compte du résultat de mes recher- 
ches. En me fondant sur l'analogie , j'aurais dû , je l'avoue , ré- 
pugner à admettre que la rétine pût s'ossifier; mais des hommes 
du plus grand nom dans la science , citent des faits, qu'ils ont 
cru démonstratifs, de l'opinion contraire : je ne pouvais man^ 
quer d'être domirié par ime prévention aussi respectable. J'ai 
dû saisir une occasion aussi favorable pour vérifier Tétat de la 
science sur ce point. J'examinerai succinctement les faits déjà 
connus , et qui paraissent avoir des rapports avec celui que j'ai 
observé ; et je tâcherai d'éclairer les uns par les autres. 

Dans le fait que j'ai étudié, il n'y a nul doute , nulle incerti- 
tude sur le lieu qu'occupait l'ostéïde. C'est au fond du bulbe 
oculaire , entre la choroïde et la rétine , qu'il était pour ainsi 
dire enchâtonné. Était-il formé de toute pièce? S'était-il, au 
contraire , développé dans un tissu existant à l'état normal ou 
anomal? La solution de cette question n'est pas sans intérêt, 
puisqu'elle ne se rattache pas seulement à l'ànatomie , mais 
qu'elle appelle l'attention sur quelques parties de l'organisation 
de l'œil , considéré dans l'état naturel. 

Dans le cas qui nous occupe , j'ai pu constater, d'une ma- 
nière positive , l'existence des deux membranes avec lesquelles 
l'ostéïde se trouvait en contact. Il a donc été fbrmé de toute 
pièce, puisque , de l'aveu de la plupart des anatomistes , il n'y 
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a point d'adh^ence entre la choroïde et la rétine; qu*ll n*existc 
point de tissu cellulaire intermédiaire, et qu'elles sont seulement 



contlgues. 



L'on pourrait objecter qu'ici l'ossification accidentelle avait 
pour siège une membrane récemment découverte, et placée 
entre la choroïde et la rétine. Il parut , en effet , en 18 19, dans 
les Transactions philosophiques, un mémoire du D^ Jacob , pro- 
fesseur d'anatomie à Dublin , sur une nouvelle membrane de 
l'œil (i). 

L'anatomiste irlandais affirme que la membrane qu'il a dé- 
couverte est située sur la face extérieure de la rétine , à la- 
quelle l'unissent des vaisseaux et des nerfs ; il la suppose de 
nature séreuse. Pour voir la membrane , M. Jacob conseille 
d'enlever avec précaution la choroïde ; on voit ensuite , dit-il , 
la membrane en question s'étendant depuis le nerf optique jus- 
qu'aux procès ciiiaires , offrant des différences relatives à l'âge 
et aux diverses classes d'animaux. Ce n'est pas seulement à la 
rétine que s'étendrait la membrane qui nous occupe , mais en- 
core à la choroïde , où son adhérence serait moins intime qu'à 
la rétine. 

Bien pénétré de la disposition , des rapports anatomiques 
assignés par le D^ Jacob à la membrane qui porte son nom , 
j'ai , à diverses reprises , fait des dfssections , des préparations , 
soumis l'œil à des recherches de plus d'un genre , pour m'assu- 
rer de l'existence de la nouvelle membrane , existence qui est 
encore pour moi aujourd'hui au moins fort douteuse. Pour bien 
constater ce qui aura pu en imposer pour la membrane du pro- 
fesseur de Dublin, il ne faut pas choisir des yeux provenant 
d'un sujet mort récemment ; il faut des yeux qui aient macéré 
durant un certain temps. Que trouve-t-on alors ? Une sorte de 
tissu tomenteux , membraniforme , brunâtre , de la couleur de 
l'enduit choroïdien, interposé entre la lame Ruyschienne ou 
interne de la choroïde et la surface externe de la rétine : Tim- 
mersion fait disparaître ce tissu. Quant à moi, je ne suis par- 
venu à l'apercevoir, que lorsqu'il y av^it un commencement 
de décomposition du globe oculaire. 

L'anatomiste irlandais , tout en pensant que la nouvelle mem- 
brane se rapproche de la nature des séreuses , avoue toutefois 

' (1) Voyes anssi [le oosième volume dn Jonroftl çoni)pléRienta}r9 des 
ideiiCH aédicalei. 
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qu'elle est villeuse et colorée par le pigment : caractères qui ne 
porteraient guère à l'assimiler aux séreuses^. Pour dire ma pen- 
sée tout entière , je ne saurais admettre l'existence de la mem- 
brane de M. Jacob: je la regarde comme le produit d'une trans- 
sudation du pigment cboroïdien ; transsudation qui est l'efTet 
d'un phénomène cadavérique. Ce pigment n'est-il pas toujours 
plus abondant à la face interne qu'à l'externe de la choroïde ? 
et y comme l'a fait observer Meckel , le pigment est composé 
d'une substance muqueuse particulière et d'une matière colo- 
rante 9 servant comme de moyen d'union aux molécules , et de 
manière à leur faire prendre la forme de membrane. Cepen- 
dant y ceux qui 9 ne croyant pas au simple contact entre la cho- 
roïde et la rétine, admettent entr'elles l'interposition d'une 
membrane et vont même jusqu'à la considérer comme une sé- 
reuse , peuvent être conduits assez naturellement à y placer le 
siège des ostéïdes que l'on découvre quelquefois dans l'œil. 
Telle est l'opinion de Meckel , qu'il a exprimée dans son Ma- 
nuel d'anatoraie générale , descriptive et pathologique , lors- 
que , traitant de l'œil , il dit qu'on trouve réellement , sur la 
face externe de la rétine , une membrane très-mince , analogue 
aux séreuses , qui paraît être le siège de ces ossifications qu'on 
rencontre quelquefois entre la choroïde et la rétine. Meckel 
admet donc la membrane de Jacob. 

Toutefois y si nous invoquons les lumières de l'anatomîe pa- 
thologique , elles nous montrent que , dans certaines circon- 
stances de l'état morbide, il existe un tissu membraneux occu- 
pant l'intervalle qui sépare la choroïde de la rétine , et, en 
effet , d'après les intéressantes recherches de M. Jacobson , il 
paraîtrait que la maladie désignée par Scarpa sous le nom de 
staphyhma posticum , ne serait que l'accumulation accidentelle 
d'un fluide qui existerait constamment , mais en petite quantité, 
entre la choroïde et la rétine. Je n'ai pas vu de faits anatomi- 
ques de cette espèce , et ils me paraissent d'une étude difficile 
et délicate ; mais , en réfléchissant à ce qui en a été dit, et mal- 
gré l'autorité des noms qui s'y rattachent , je ne vois aucune 
bonne raison pour nier la possibilité de la formation d'un kyste 
dans cette région , et d'expliquer ainsi tous les phénomènes 
qu'on a notés. 

Pour en revenir à Tostéïdei je ne erois point qull ait 



été formé par la saturation osseuse du lissu de la rétine 
comme on Fa cru de plusieurs autres faits semblables , ni par 
la transformation de celui de la choroïde , encore moins qu'il 
ait pris naissance dans une membrane dont je n'ai pu constater 
Vexistence. Voici Topinion que je suis porté à adopter, comme 
la plus vraisemblable : une violente imflammation a évidem- 
ment éclaté dans Toeil ; elle a atteint les membranes même les 
plus profondes ; elle y a laissé des traces qu'on ne peut mé- 
connaître ; leur épaississement , des adhérences insolites , la 
disparition de quelques-unes des humeurs de l'œil, etc. Qui 
ne sait que l'inflammation jouit de la faculté de procréer des 
organes nouveaux? Aujourd'hui même, quelques médecins jus- 
tement en garde contre ceux qui voient l'inflammation tou- 
jours et partout, ne l'admettent qu'à la condition des produc- 
tions nouvelles dont elle est la cause. En raison de la vascularité 
qui lui est propre , la choroïde a dû éprouver plus vivement 
les effets de la phlegmasie. Cest entre cette membrane et la ré- 
tine qu'a été déposée, sécrétée, une pseudo - membrane qui, 
par l'effet de transformations successives , finit par arriver à 
l'état d'ostéïde. Toute fausse membrane est évidemment brga« 
nisée , comme on peut s'en assurer en injectant au mercure le$ 
vaisseaux qui la vivifient ; mais conservant toujours la forme 
membraneuse, on la voit passera l'état fibreux, albuginéj 
transitions préalables et indispensables pour l'ossification. 

Je n'omettrai point de faire observer que dans la plupart des 
CS& offraait quelque analogie avec celui que je rapporte ; dans 
toutes les circonstances où des ostéïdes existaient dans l'œil , 
j'étendrais même la remarque à la totalité des ossifications at- 
tribuées à la rétine : ce sont des phénomènes inflammatoires qui 
ont à la longue provoqué le développement de ces corps étran- 
gers et de ces formations de tissus nouveaux. L'inflammation 
peut- elle donc envahir les membranes les plus délicates de 
l'œil , sans amener quelque désorganisation ? 

On ne peut citer les détails historiques d'une phlegmasie ou 
de tout autre genre d'affection , à propos de laquelle s^est opé- 
rée l'altération qui a été trouvée dans le fond de l'œil , et qui 
a été rapportée à l'ossification de la rétine par les hommes les 
plus graves ; mais on peut bien assurer que ces organes avaient 
tous passé par de gra.ndes épreuves morbifiques : car non seu- 
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lement l'ossification n'^st pas la seule altération intérieure qu'on 
y ait notée , mais encore ils ont toujours été trouvés impropres 
à leurs fonctions et très-déformés. 

Les auteurs les plus respectables citent des exemples de 
prétendues ossifications de la rétine. Jinalysons rapidement les 
faits qu'ils nous ont transmis, et voyons s'ils sont démonstratifs. 

Je Tai déjà dit , l'analogie ne semble guère favorable à l'idée 
de l'ossification de la rétine. Cette membrane est appelée ner- 
veuse , et je ne sache pas qu'il existe une observation bien 
avérée de transformation de quelque portion du système ner- 
veux , en vraie substance osseuse ; je dis vraie : car il n'est pas 
très-rare de voir des productions calculeuses ou pierreuses se 
former dans le cerveau \ mais celles-ci n'ont aucun rapport 
avec les ossifications accidentelles. Une seule fois , sur le cer- 
veau d'un jeune épileptiqueidiot^j'ai vu à la surface supérieure 
du corps calleux, une série de plaques osseuses ; mais, selon tou- 
tes les apparences, elles s'étaient formées dans les plicalures 
communes à la pie-mère et l'arachnoïde, dans les points voisins. 
Certes , l'on ne peut douter de la nature nerveuse de la rétine : 
il y a, peu de jours encore que , voulant étudier au microscope 
et d'une manière comparative la rétine et la substance médul- 
laire du nerf optique privé de son névrilème , je pus me con- 
vaincre que la membrane et le nerf étaient composés tous deux 
de globules parfaitement identiques. Le grossissement était de 
plus de cinq cents fois. J'avais pour témoin de mes recherches 
un micregraphe habile , mon collègue le professeur Delile , qui 
m'aide et me dirige même quelquefois dans mes études micros - 
copiques. H m'a été facile de distinguer dans la rétine des mo- 
lécules nerveuses , combinées avec un tissu différent et d'appa- 
rence celluleuse. L'étendue et les rapports de ces deux substances 
peuvent faire présumer que si la rétine, qui n'est pas seulement 
nerveuse , mais une membrane cellulo-nerveuse y pouvait s'ossi- 
fier , ou qu'un ostéïde se développât dans son tissu , ce serait 
. dans la portion celluleuse plutôt que dans la nerveuse que s'o- 
pérerait la transformation. 

Parmi les faits dans lesquels on a cru voir que la rétine était 
devenue le siège d'ossifications accidentelles , on cité celui rap- 
porté par Morgagni , dans sa cinquante-deuxième épître. « Au- 
4essvis de la choroïde ^ la [rétine était remplacée par une lan^e 
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osseuse qui partait de Tiosertion du nerf optique, s'étendait 
lout d'une pièce , conservant la forme de Fœil , et embrassant 
rhumeur aqueuse , jusqu'à la circonférence de ta cornée, » L'é- 
tendue antérieure de la production osseuse me porte à douter 
qu'elle existât réellement dans la rétine : on sait, en efîet, que 
cette membrane ne dépasse pas , en devant , la région des pro- 
cès ciJiaires. La rétine aura , sans doute , été altérée au point 
d'être méconnue; peut-être , aussi, a-t-elle été atrophiée par la 
pression du corps dur voisin : il n'est nullement étrange que 
des observations aussi délicates présentent quelqu'obscurité ; 
mais des faits plus complets , que nous analyserons ci -après , 
éclairciront celui-là. 

On connaît aussi l'observation de Haller, qui , en 17 Sa, pré- 
parant les nerfs optiques sur le cadavre d'un voleur, découvrit, 
sous la choroïde , une lame osseuse ou pierreuse , représentant 
une demi'Sphére creuse y que Haller supposait formée aux dé- 
pens, ou mieux à la place de la rétine : Choroideœ membranœ 
suheraty retinœ loco , lamina ossea aut lapidea , etc. Tout en 
présumant que la lame osseuse occupait la rétine , Haller ne 
l'affirme pourtant pas , puisqu'il dit : Nunc sive retinam ut ego 
persuadeorj sive quidquam aliud esse veUs , quod in os cavum et 
hemisphœricum muiatum sit, etc. 

Dans l'ouvrage du prof. Boyer ( Maladies chirurgicales y alté- 
rations organiques de la rétine ) , il est fait mention , comme 
exemple d'ossification de cette membrane , d'un cas rapporté 
par Scarpa': il est consigné et détaillé dans le dernier chapitre 
du Tral'té pratique des maladies des yeux du Prof, italien. J'ai lu 
et relu dans l'ouvrage original, ce fait très-significatif; j'ai exa- 
miné très-attentivement avec mon collègue le prof. Delpech , U 
gravure plus significative encore, parce que l'artiste qui, n'avait 
p9s de prévention , a dû copier fidèlement la nature : le texte 
et le dessin démontrent également les. effets d'un travail inflam- 
matoire. Mais comment reconnaîUre*ici une ossification de la 
rétine , quand , dans tout le cours de l'observation , le prof, de 
I^avie ne parle pas même une seule fois de cette membrane ? 
Pourquoi donc avancer qu'elle était le siège de l'ossification ac- 
cidentelle de préférence à une autre membrane, lors, surtout, 
que Scarpa fait observer que l'œil était presqu'entièrement 
transformé en une substance pierreuse ? 



• 



to Anatomxe. N^ 3 

On lit dans les Mémoires de l'Académie des sciences , année 
X73a , une observation de Morand , sur une altération de Toeil. 
La planche qui accompagne le mémoire représente d'une ma- 
nière frappante et à s'y méprendre, au moins pour la forme , 
Fostéïde qui est le sujet de cette note. Le cristallin de l'œil ob- 
servé par Morand était pierreux. Il trouva au fond de l'œil un 
petit os, tenant, suivant lui, la /?/actf de l'humeur vitrée. L'os 
avait, du côté du nerf optique , la forme d'un culot moulé dans 
le fond du globe. On distinguait la rétine en suspendant l'œil 
par le nerf optique. Du côté le plus large et qui regardait le 
cristallin , le petit os était creusé et couvert d'une matière géla- 
tineuse et formant le chaton du cristallin. Ha face concave était 
en quelques endroits recouverte par la rétine. A la face posté- 
rieure du culot était un trou rond , percé pour le passage du 
nerf optique. Je ferai remarquer expressément cette disposition» * 
parce qu'elle n'a jamais manqué de se rencontrer dans tous les 
cas d'ostéïdes trouvés dans le fond de l'œil : cette perforation 
est évidente dans le fait de Scarpa \ elle est manifeste dans ce- 
lui que j'ai observé (i). 

(t) Cette ^erfotttion centrale da fond dies culoU ûsteûx^ 6omme Mo* 
rand les a appelés , est nn oaract^ très>reniarqaable; et oomme 11 est 
d'aOlenra constant, il est tont-à-^ait démonstratif. Si une pièce semblable 
était présentée à nn observatcnr exercé, sans antre renseignement qne oeliii 
d'avoir été tronvée dans le fond d'nn œil, cette perforation suffirait pour 
lai faire assigner sa véritable origine et ses rapports réels : il ne pourrait 
rester qa*an seul donte. Anrait-^e été formée dans le tissa de la cho- 
roïde ou à sa surface ? Dans le fait , qui a exercé la sagacité de notre 
collègue , ce doute n'existe pas : la cboro'ide a été vue enveloppant le 
culot. Il n*y en a pas non pins, A cet égard, dans celui de Haller ; il n*a 
été embarrassé que de décider de Tétat de la rétine. Sous ce rapport aussi, 
Mbrgagni est fort décisif; c'est encore Vétat de la rétine qui n*y est pas 
exposé avec le soin désirable. Le même point de la question, e*est*A-dire, 
la conservation de la choroïde , est clairement exprimé par Scarpa ; mais 
son observation est réellement la plus préeteuse de toutes cdles de son 
espèce, à cause de l'excellent dessin qui raccompagne. Non seolement la 
coupe de la sclérotique, celle de la choroïde, les vaisseaux de la £ioe 
interne de cette dernière membrane , Témersion du nerf optique de Tune 
et de Tautre quMl vient de traverser , son immersion dans le culot osseux 
k travers son ouverture centrale, expressément réservée pour cet usage, 
7 sontreptésentéi avic une grande térité ^ mais encore l'artiste à exprimé 
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Je pourrais encore ici accumuler d'autres observations rela- 
tives à de prétendues ossifications de la rétine , mais elles sont 
encore moins concluantes que celles que je viens de rappeler. 
L'on a souvent considéré comme développées dans cette mem- 
brane y des concrétions ossiformes qui avaient pris naissance 
dans la choroïde elle-même. Celles-ci peuvent exister ou entre 
les deux lames dç la choroïde (Gunzius y trouva une bractéole 
osseuse } , ou même dans sa lame interne. Cette dernière , pri- 
vée^ après une longue macération , de Tenduit qui la recouvre y 
est d*un tissu serré et assez résistant (i). • 

avec U mém6 ezaotitad« Tétat d>trophM da poips Titré qoe Ton toU à 
traders une section latérale de la masse ostcïdei et qoi forma dana la cavité 
intérieore de ce dernier la figare A^unptiraplme fermé; nn c6ne convert 
de ridea parallèles & son axe , dont la base est tournée en devant et lo 
aommet en arrière^ répondant précisément à rimmersîon da nétf optique* 
Sdon tontes les apparenoes, la rétine a reooarert cetta masse intérianre 
eonoïde; mais Tatrophie qui a transformé de la sorte la corpa vitré, a dÀ 
ajonter beaucoup aux altérations qa*eUe avait dÀ aonfirir par la formation 
d*an ostâde contigu , altérations qui étaient bien propres à la faire ma- 
oonnalCre. H est évident , d'après les dessins qui montrent la forme ezté- 
tienre de cet orilf et dans leaqneb on voit que sa snrfcêè était eonverte de 
iNisselorea et de ainnosités iniolitea, aossi bien qn^ par rescellente repré- 
aentatioii de l'état intérieur, qu'une inflammation proloii§fée a long-tempa 
mégé dans la cboroïde ; que cette membrane a répandu à sa surfaoe 
profonde les élémens d'une organisation nouveUe, probablement d'abord 
à l'état pseudo-membraneux; que Torganisation progressive de ce 
corps nouveau, favorisée par le repos, l'immobilité mutuelle des partiea 
intérieures, a obtenu son maximum et les degrés intermédiairea, c^est4-' 
dire, l'organisation fibreuse , et successivement la saturation osseuse. Ce 
phénomène est donc exactement de la même nature que celai que nods 
avons analysé ailleurs, la formation d'an plaitron otaenx ou ostéîde, aotts 
les paroia da la poitane, è roeoaaion de l'empyème gnéri. Cette oiyanisa- 
tien no lésnlte pas, comme on l'a em, de l'ossification de k plèvre 9 maie 
bien d'une organisation trèa^vancée de corps .organiques nouveaux 9 qui 
ont en la puissance d'obUtérer une cavité du thorax. Quant à l'atrophie 
da .corps vitré, elle a dà résulter de la gêne que la circulation a éprouvée 
dans l'artère centrale de Zin, vraisemblablement delà part du corps osseux 
qu'elle traversait. B. 

(i) H est douteux que ces lames osseuses sdent réellement existé dlins 
le ûma de la chorcnde : il est bien plus probable que ee fait est de la 
MlÉÉe sàtotv qa« eaox qa« notre lavant eottègaa vient d*amlyt«r« D. 
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En rétamé , les véritables ossifications de la rétine sont plus 
rares qu'on ne le croit. Quand cette membrane devient le siège 
d'une altération quelconque , son organisation peut être modi- 
fiée , lésée au point d'entraîner bientôt la perte de l'œil , mais 
pas au point de métamorphoser en substance osseuse , la tramas 
nerveuse de la rétine. Que si, enfin, des faits susceptibles de plu- 
sieurs interprétations, font admettre l'ossification de cete mem- 
brane , c'est dans sa partie celluleuse qu'elle doit se développer. 
Une dissection attentive porte à croire que la plupart des ostéï- 
des. siégeant dans le fond de l'œil , sont placés entre la choroïde 
et la rétine i qu'ils sont procréés par l'inflammation , et qu'ils 
ne parviennent à l'état^ osseux qu'après avoir éprouvé une série 
de transformations. 

4* NàuoiWË, sua des canceas sijperficiei.s qu'ok c&oyàtt pro- 
fonds, et des observations sur les cas dans lesquels les mala- 
des ont été préservés de l'amputation d'organes importans; 
par le D' Lisfrakc. (Lu à r Académie des sciences, dans sa 
séance du 5 octobre. ) . 

«Mon but, dit l'auteur ^ est de prouver, dans le travail que 
je soumets aujourd'hui à l'Académie, que la médecine opéra- 
toire pourra désormais conserver en totalité ou en partie des 
organes, dont l'art jusqu'à présent prescrivait l'entière soustrac- 
tion. » 

Les progrès récens de l'anatomie pathologique ont fait con- 
naître que les affections cancéreuses n'envahissent pas en même 
temps tous les tissus des organes qu'elles frappent : ainsi, par 
, exemple , dans les cancers de l'estomac, la maladie est bornée 
tantôt à la membrane musculeuse, tantôt à la couche celluleuse 
qui l'unit à la membrane muqueuse; et lors, même que toutes 
• ces membranes sont affectées par la maladie, une dissection at- 
tentive permet de distinguer celle d'entr'elles par où elle a com- 
mencé. 

Cette succession progressive dans la marche du cancer avait 
depuis long-temps fixé l'attention de M. Lisfranc sur des ma- 
lades décédés dans son hôpital, et portant au sein des cancers 
invétérés. Il avait constaté, par un examen attentif, que la ma- 
ladie avait été arrêtée pendant des années par la plèvre, con- 
fterv^ intacte au luiUeu du désordre qui l'environnait. « J'avais, 
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dit-it| répété la même obsf rveition sur un grand nombre de ca- 
davres de femmes très-âgées, apportés de la Salpétrière à Tarn- 
phithéâtre des * hôpitaux, pour la manœuvre de mes cours 
d'opérations. Sur 3 sujets morts de carcinomes fort anciens à 
Tombilicy j'avais remarqué que le péritoine opposait, dan» 
l'abdomen, la même barrière que la plèvre à Tenvahissement 
du cancer. » 

M. Lisfranc avait fait les mêmes remarques dans divers cas 
où les parties attaquées de cancer étaient voisines des corps ca- 
verneux./ En méditant sur ces différens faits, il conçut la possi* 
bilité de faire tourner au profit de la chirurgie les données que 
lui fournissait Tanatomie pathologique. Observant que, dans la 
plupart des cas, le cancer était borné à un tissu, il jugea qu'on 
pourrait souvent, au lieu de retrancher entièrement l'organe, se 
contenter d'extirper la partie véritablement malade. L'expé- 
rience ne tarda pas à vérifier la justesse de ce point de vue, et 
plusieurs opérations ainsi conduites furent couronnées d'un 
plein succès. La nature de ce journal ne nous permet pas d'en- 
trer dans aucun détail sur les deux premières opérations rap- 
portées par M. Lisfranc. Qu'il nous suffise de dire que deux ma- 
lades échappèrent, grâce à la méthode nouvelle, à une mutila- 
tion qui est presque toujours suivie de la mort, à cause de la 
tristesse profonde dans laquelle elle plonge ceux qui Font 
éprouvée. 

La y observation a rapport à un cancer de la langue. Un 
jeune avocat, victime de Tincendie de Salins, entra à rhôpi> 
tal de la Pitié, au mois de septembre 1826; il était affecté 
d'un cancer de la langue occupant les deux tiers droits de cet 
organe, qui, dur, tuméfié et ulcéré, était malade dans toute son 
épaisseur. Plusieurs des chirurgiens les plus distingués de Paris 
avaient vu lé malade : tous avaient conseillé l'extirpation to- 
tale des deuil tiers de la langue. 

On sépara avec nn bistouri les parties saines des parties ma- 
lades; on embrassa ces dernières avec un lien qui fut serré à 
l'aide du tourniquet-constricteur de Mayor. Aucun accident 
n'eut lieu; la constriction fut augmentée progressivement pen- 
dant six jours. La portion liée se flétrît, devint noire et tomba. 
Alors , on put voir, non sans surprise, la langue conservée dans 
toute sa largeur, dans toute sa longueur, abstraction faite de % 
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lignes environ de sa pointe. La superficie seule était malade , 
seule elle fut sacrifiée. Les parties les plus profondes i^stèrent^ 
se cicatrisèrent sous l'influence des émolliens et des résolutifs; 
une petite ulcération simple résista seulement quelque temps , 
et céda aux cautérisations par le nitrate d'argent. 

Plusieurs mois après, M. Thiébaud, qui est le sujet de l'ob* 
servation, fut présenté à l'Académie de médecine parfaitement 
rétabli ; depuis , la guérison ne s'est point démentie, et l'opéré 
a pu reprendre sa profession d'avocat : la parole est seulement 
im peu moins libre qu'avant le développement du cancer, qui 
eût exigé, d'après les principes généralement admis, le sacrifice 
d'ailleurs dangereux des deux tiers de la langue. 

Les conclusions de l'auteur, en terminant son mémoire, sont : 
'ai® Que, quels que soient les ravages que font dans les tissus 
organiques les affections cancéreuses, la nature tend à leur op- 
poser des limites qui en bornent les effets; 

«( 2® Que , ses recheréhes d'anatomie pathologique lui ayant 
fourni des données probables sur la nature de ces limites, il a 
dû concevoir l'espérance de conserver les organes qui en étaient 
frappés, en se bornant à n'enlever que les tissus atteints par la 
maladie ; 

» 3** Que cette idée , née des progrès de l'anatomie patholo- 
gique, a été couronnée d'un plein succès dans les cas rapportés 
et dans plusieurs autres cas que l'auteur se propose de faire 
connaître prochainement, les uns analogues, à celui qui fait le 
sujet de la quatrième observation , les autres relatifs au cancer 
du rectum ; 

» 4® Que si le but de la chirurgie est de conserver et non 
de détruire , c'est se rapprocher de ce but que de conserver, 
comme on l'a exposé , des organes que les anciens préceptes 
commandaient de sacrifier. » 

5. Eléments of Physic. — Élémens de médecine, ou Phiipso** 

phie naturelle générale et médicale, expliquée sans le secours 

des mathématiques techniques ; par R. Aruott , M. D. dti 

' collège roy. des médecins. In-8® de 6ix p, Londres, 1827* 

( Medico-chimrg, Review; a* voL, 3* n® ). 

Cette œuvre est divisée en 5 chapitres embrassant la somato*. 
logie et la dynamique, la mécanique ( comprenant Thydroata- 
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tique, la pneumatique , l'hydraulique et l'acoustique ), les phé- 
nomènes des substances impondérables ( caloricie ou caloricîté, 
optique, électricité ) et Tastronomie. Sous chaque chapitre sont 
rangés les éclaircissemens tirés de Véconomie animale et de la 
physique médicale , appropriés à l'intelligence de tout lecteur 
qui possède une médiocre instruction. Le D' Arnott critique les 
doctrines du D' Barry. Le journaliste anglais le recommande 
fortement à chaque étudiant en médecine et à chaque prati- 
cien qui n'a pas donné une suffisante attention aux lois de la 
physique dans la première partie de son éducation. F. D-i. 
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6. Note statistique sua les ÈNFAirs-TEOUYis de j.a vuls ob 
Paius. ( Journal universel des Sciences médicales; septembre 
1829 ). 

De 1806 à 1828, le nombre des eufaus abandonnés à Paris 
s'est élevé de 4,238 à 5,947. A quelques irrégularités près , 
dont la cause est peu appréciable, l'augmentation a été pro- 
gressive; et, dans les dernières années, siirtout, elle coïncide 
évidemment avec celle de l'accroissement de la population. Les 
disettes de 1811, 1812, 1816 et 1817 l'ont accrue hors de pro- 
portion dans le cours de ces quatre années. 

Pendant ces vingt-trois années, la mortalité des enfans à l'hos- 
pice, et par suite le nombre des enfans envoyés en nourrice | 
présentent des différences assez fortes. 

Jusqu'à 18 14 la mortalité a varié de 400 à 700; en 181 4> elle 
s'élève à 1,000, ensuite à t,3oo, et 1,400, même i,5oo et 1,600 
enfans. 

Les causes en sont faciles à expliquer. 

Parmi les enfans apportés à l'hospice, un grand nombre sont 
faibles, mal constitués ou malades. 

Autrefois, tous, à quelques exceptions près, étaient envoyés 
en nourrice. La plupart, hors d'état de supporter le voyage ^ 
périssaient en route ou quelques jours après leur arrivée à la 
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campagne : il résultait de là que la mortalité à Phospice était 
peu considérable. 

Depuis que le service a été confié aux sœurs de la charité ( en 
i8i4 )? les enfans faibles ou malades sont gardés et soignés par 
elles, jusqu'à ce qu'ils soient en état de supporter la fatigue du 
voyage \ mais si les soins donnés à l'hospice en sauvent quel- 
ques-uns, la mortalité est nécessairement plus forte. Aussi, d'un 
autre côté, à partir de cette même époque ( 1814}, la mor- 
talité e^ bien diminuée sur les enfans envoyés e|i nourrice. 

Le nombre des enfans mis en nourrice varie nécessairement 
d'après le nombre des enfans abandonnés chaque année , dé- 
duction faite des enfans décédés à l'hospice. « 

Le nombre des enfans en nourrice est moins élevé en 1828 
qu'en 181 2. Dans cette dernière année, 5,394 enfans ont été aban- 
donnés. Sur ce nombre, 4,754 ont été envoyés en nourrice; tandis 
qu'en 1828, sur 5,497 abandonnés, 4,022 seulement ont été mis 
en nourrice, c'est-à-dire 840 de moins proportionnellement 
qu'en 18 12. 

En suivant cette comparaison , on trouve qu'eu 181 a il est 
mort à l'hospice 622 enfans , et en nourrice 3,267, au total 
5,889 ; tandis qu'en 1828 le nombre de morts à lliospice est 
de 1,444 > et à la campagne seulement de 2,837, au total 4>28i. 

Ces différences remarquables proviennent, et il faut le répé- 
ter, de ce que l'on envoyait en nourrice avant 181 4 des enfans 
qui diminuaient la mortalité de l'hospice , mais qui augmen- 
taient celle du placement en nourrice. 

Le nombre des enfans existans à la fin de chaque année aug- 
mente d'année en année ; à la fin de 1806 il était de 5,855 , et il 
s'élève progressivement jusqu'à la fin de 181 7 à 11,927. Il 
reste stationnaire à 11,600 en 181 7 et en 181 8, époque à la- 
quelle il a été reconnu des abus déplorables dans le service; 
mais il se relève avec le nouveau service à i2,333 en 1820, à 
12,716 en 182 1 ; et , depuis la réorganisation générale de tou- 
tes les parties du service, il monte successivement en 1822 à 
12,962, en 1823 à i3,63o, en 1824 à i4,i52, enfin en 1828 à 
1 5,946. 

Ainsi on doit attribuer l'accroissement du nombre d'enfans 
existans y non pas uniquement à l'augmentation du nombre de 
ceux qui sont abandonnés chaque année^ mais encore et sur- 
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tout au nombre dé ceux que l'aclmÎD^istratioii conservé^ et cette 
consenration est due à la vacciDe, à Texactitude dans les paie* 
mens des mois de nourrices, à la sunreillance journalière exer- 
cée par [es préposés actuels et les médecins qui les secondent, 
au meilleur choix des nourrices , k la- création de nouveaux 
cantons, aux voitures suspendues, à la régularité et au bon or- 
dre du service. 

Comme ces causes continuent à agir, il faut s'attendre encore 
à l'accroissement pour les années suivantes. 

Quant à la preuve de l'existence des enfans, elle est facile à 
acquérir. Un collier est mis au cou de chaque enfant au mo- 
ment de son départ de l'hospiëe; les paiemens se font par tri* 
mestre , et à Pappui de chaque paiement it est rapporté ou un 
certificat de vie ou un acte de décès en bonne forme. Une in- 

4 

spection générale des enfans est faite cinq fois, chaque année, au 
domicile des nourrices. Enfin le paiement des mois de nourrices 
est effectué par des préposés cautionnés et respdn$ables.« 
. Les fonds affectés aux dépenses de l'hospice se composant 
des frais nécessaires pour la réception et les soins à donner aux 
abandonnés, à la nourriture, pendant leur séjour à Paris, d'en- 
viron 4,000 nourrices de campagne , à la nourriture et l'entre- 
tien de 3o nourrices sur place , de 40 employés ou servans et 
de ^% sœurs de la charité. 

La dépense occasionée par chaque enfant est évaluée à en- 
viron 100 6. par an. 

Si Ton considère que les frais de départ sont pajés en rai- 
son des distances ; que les mois de nourrices sont fixés à 8 fr. 
par mois pour la première année , à 6 fr. pour la seconde , à 
5 fr. de la troisième à la septième comprise, et à 4 f^* pour les 
enfans de huit à douze ans ; que les layettes ne se composent 
que de neuf couches, six neuves, trois vieilles; de deux langes 
de laine et de quelques autres objets indispensables , le tout 
d'une valeur de a 4 fr. ; que les vétemens envoyés chaque année, 
seulement jusqu'à l'âge de sept ans, sont rigoureusement néces- 
saires, et que le prix, par enfant, ne dépasse pas la à i3 fr.; 
que les rétributions aux médecins , pour soins et médicamens , 
sont de 3 fr. par année et par enfant ; que les remises alloiiées 
aux préposés sont du vingtième des sommes qu'ils paient; enfin, 
que les frais généraux d'une administration qui comprend tous 

C. ToMB XIX. a 
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Ifis détails de la levée de 4,000 nourrices, d*un placement de 
^000 enfanSi de la surveillance de 16^000 éxistans, ne s'élè- 
yent qu'à a6i,OQO fr., on trouvera sans doute que cette dépense 
n'est pas trop forte. 

"Cette smreiUance s'exerce sur un rayon immense, qui com- 
prend plus de cinquante arrondis&emens , éloignés de 40 à 80 
lieues de la capitale , et au nombre desquels on reiharque les 
arrondissemeos d'Autun, Beaune, Château-Chinon, Vendôme, 
Évreux, Saint-Pol, Arras, Valenciennes, Avesnes , Vervins, etc. 

Tellie est l'idée qu'il faut se faire de ce service, d'une organi- 
sation aujourd'hui très-simple et très-facile , mais qui renferme 
beaucoup àe détails , et qui donne lieu à une. assez forte dé- 
pense,, à cause du nombre d'individus secourus, dès le premier 
jour de leur existence jusqu'au moment de leur majoiité. Mieux 
ce service sera organisé ej: surveillé, plus, on conservera d'enfans. 

'7. Observations ON the mortality, etc. — Observations sur Ik 
mortalité et le traitement physique des enfans; par J. Rober- 
TON, chirurgien de l'hôpital de Manchester. 3ii p! in- 12. 
Londres, z827;Longman. 

Ce traité est divisé en deux parties. Dans la première , Tau-* 
teur sa propose de faire voir la quantité des décès, ainsi que 
les causes de la mortalité des enfans en Angleterre. Dans la se- 
ecxndé , il donne-quelques avis sanitaires. M. Roberton a joint 
à son traité plusieurs tableaux de statistique médicale; nou^ 
BOUS attacherons à un seul. 

^Tableau des maladies qui causent la mort aux diverses périodes 

dé Venfance. 

. L'importance de ce tableau est si grande, et les matériaux de 
cette nature sont si rares, qu'il nous a paru. convenable de l'in- 
sérer dans ce recueil, afin d'y donner le plus de publicité pos- 
sible et d'engager les médecins à en publier de semblables. 
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8. ExpÉ&iBKGES SU& L'ABSORrrioir cuTAHiE ; par le doctear 

WESTRirHB. 

i'^ Eaipérience. L'aateur plongea son bras jasqn'an coude, 
dans un bain , à la température de a5 à 27>5^ centigrades y et 
t^ontenant un grain d*hydrocjanate de potasse ^ a grains de ni- 
tre et quelques grains de musc; il Ty maintint pendant 3 quarts 
d'heure. A bout de ce temps , il fit emporter le bain et ouvrir 
'tontes les croisées de l'appartement pour renouveler l'air et 
faire disparaître l'odeur du musc. Malgré cette attention > 
l'odeur était très-manifeste dans l'haleine de l'expérîmentateury 
et se retrouva aussi dans son urine, faiblement à la vérité 5 plus 
d'une heure après l'expérience. Ce liquide, traité par les réac- 
tifs propres à faire reconnaître la présence de l'hydrocyanate 
de potasse et du nitre , donna des preuves sensibles de l'exis- 
tence de la première de ces substances , mais aucune trace de 
la seconde. 

a^ Exp. L'expérience précédente fut répétée de la même ma<* 
nière , seulement M. Westmmb s'adapta à la bouche et au nez 
l'extrémité d'un tube , dont l'autre bout s'ouvrait hors de la 
chambre, afiu de ne respirer que l'air extérieur. L'odeur du musc 
se fit encore sentir dans l'haleine, moins fortement cepen- 
dant que dans le cas précédent ; on reconnut aussi dans l'urine 
la présence de l'hydrocyanate de potasse ; mais on ne put dé-» 
couvrir, aucune trace de nitrate de potasse. 

3*^ et 4^ ^xp^ Mêmes procédés ; mêmes résultats. 

5^ Exp. Après s'être adapté à la bouche et au nez le tube 
dont il vient d'être question , M. Westrumb plongea ses deux 
bras , jusqu'au coude , dans une forte décoction de rhubarbe , 
pendant qu'il faisait frotter une de ses jambes avec du baume 
opodeldoch. L'immersion des bras fut prolongée pendant «ne 
heure et un quart. Au bout des quinze premières minutes, 
l'haleine était déjà imprégnée de l'odeur du camphre ; cet effet 
augmenta pendant la durée de l'expérience , et était encore sen- 
sible SIX heures après, quoique faiblement. L'urine rendue quel- 
ques momens après l'expérience et au bout de trois heures , 
prit une teinte bnine-rougeàtre par reddition d'une certaine 
quantité de dissolution de potasse. Cette couleur devait !être 
rapportée a la présence de la rhubarbe dans l'urine \ car celle 
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qoe Vexpérimentateur avait rendae avant l'expérience n'offrit 
aucan changement appréciable par son mélange avec la solu- 
tion alcaline. On n'a pu s'assurer positivement si le camphre 
avait passé dans la sécrétion urinaire ; cependant l'odeur du li<* 
qoide rejeté pendant l'expérience différait essentiellemeut de 
celle qui avait été sentie la première fois. 

6* Exp, On appliqua à chacune des jambes d'un ouvrier 
bien portant , un vésjcajtoire de la grandeur d'une pièce de 5 
francs. On lut avait fait prendre un bain préalablement , pour, 
nettoyer la peau. On fit écouler la sérosité accumulée sous l'é* 
piderme , et on appliqua une ventouse sur les surfaces dénu^ 
dées. On fit alors plonger les pieds dans un bain qui contenait 
une cbrtaine quantité d'hydrocyanate de potasse, et dontj pen- 
dant une heure et demie , on eut soin de maintenir la tempéra- 
ture à 2k 5® centigrades. Au boutade trois heures, la quantité de li- 
quide fournie par les vésicatoires étant suffisante pour permettre 
d'en faire l'analyse , on cessa l'expérience. Cette matière, éten- 
due d'eau distillée, et traitée par la solution d'hydrochlorate da 
fer, prit une teinte bleue-verdâtre très-légère , mais suffisante 
pour ne laisser aucun doute sur la présence de l'hydrocyanate 
de potasse , et par conséquent sur l'absorption de ce sel. L'exa- 
men de l'urine rendue, une , 2 , 3 et 5 heures après l'expérience^ 
vint encore confirmer ce fait. Par l'addition d'un sel de fer, el* 
les se colorèrent en un très-beau bleu. On ne put examiner Ift 
sang, comme on en avait l'intention, parce que l'individu refusa 
obstinément de se laissekr saigner. 

7^ Exp, Un homme robuste, et d'une parfaite santé tint, pen- 
dant une heure 4S minutes , ses pieds dans un bain à 27,78 
cenbg., et composé d'une forte solution d'hydriodate de potasse. 
L'urine rendue deux heures après l'expérience, traitée pat 
lliydrochlorate de fer, prit une belle couleur bleue, qui devint 
plus faible dans la portion rendue sept heures après , et pres- 
que nulle au bout de onze heures. On tira quelques onces de 
sang par le moyen de ventouses scarifiées appliquées aux cuis- 
ses. Le caillot , essayé d^aborà avec un peu d'acide nitrique , 
puis étendu dans de l'eau distillée et soumis à l'action de l'hy»- 
drochlorate de fer, donna quelques signes, mais bien indis- 
tincts , de la présence de l'hydrochlorate de potasse. 

jB® Exp. Quatre onces de sang tirées 4ul>ras d'une pcrsonu^y 
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qui était restée i henresdans unbain de pieds de ftS à a7\daiis. 
lequel on avait fait dissoudre une once d'hydrocyanate de po* 
tasse et 2 onces de oitre , donnèrent des-signes évidens de la 
présence de ces deux sels , et surtout de celle du premier. L'u- 
lise contenait aussi de l'hydrocyanate de potasse. 

9^ £xp. Une personne tint plongés 9 pendant une heure et 
demie, ses bras jusqu'au-dessus du coude, dans un bain conte- 
nant une décoction de rhubarbe ; au bout de ce temps on 7 
appliqua des ventouses scarifiées qui fournirent un peu de 
sang. Ce liquide, étendu d'eau distillée et traité par la solution 
de potasse , prit une couleur brune foncée. 

Le même changement de couleur, indiquant la présence de 
la rhubarbe, se manifesta dans l'urine rendue peu de4emps 
après la sortie du bain. 

. 10^ £xp. Après avoir ouvert , vidé et couvert de ventouses 
les cloches produites par des résicatoires appliqués à un homme 
en bonne santé , on lui fit plonger les pieds dans un bain com- 
posé d'une décoction saturée de rhubarbe , pendant environ 
une heure. On recueillit à-peu-près un grain de lymphe dans 
chaque vetre à ventouse, et ce liquide ainsi que l'urine conte- 
nait de la rhubarbe. 

ji^ Exp, Les pattes de derrière et .la plus grande partie du 
train postérieur d'un chien furent tondus de très-près , en évi- 
tant, avec le plus grand soin, d'entamer l'épiderme. L'a- 
nimal fut tenu ensuite , pendant l'espace de demi-heure , dans 
un bain à a 5^ centig., auquel on avait ajouté une solution sa- 
turée d'hydrocyanate de potasse. Le chien ayaat.été étranglé , 
après Texpérience , le sang de la veine-cave , l'urine contenue 
dans la vessie et le chyle du canal thoracique, ainsi que les gan- 
glions lymphatiques de l'aine furent recueillis. Le prussiate de 
potasse s aperçut très - distinctement dans le sang , mads ni 
dans le chyle, ni dans les glandes inguinales. £n laissant tomber 
une solution d'hydrqchlorate de perdxide de fer^sur le panicule 
adipeux , on observa çà et là une couleur d'un vert bleuâtre. 

1%^ Eœp, Uu autre chien ayant été tondu de la même ma- 
nière, on fit, avec une faible teinture de cantharides,des frio^ 
tions'sur la partie, tondue , jusqu'à ce que la peau devînt rouge. 
L'animal fut immédiatement après placé dans un bain semblable 
4 celui de l'expérience précédente , et il y fut tenu, également 



pendant une demi-henre. La présence de ITiydrochlortM d« 
potasse dans le sang de la veine cave, et dans la petite quantité 
d'urine trouvée dans la vessie , se fit distinctement observer ; on 
le retrouva aussi dans le chyle du canal thoracique , dans le» 
glandes lymphatiques de l'aîne , et dans toute la surface in- 
terne de la peau des membres de derrière et de l'abdomen. 

De ces expériences M. Westnimb conclut : 

i"» Que la peau jouit d'une faculté absorbante indéterminée; 
et qu'elle peut faire entrer ainsi dans le torrent de la circula- 
tion toute sorte de substances , pourvu cependant qu'elles 

soient solubles. „. .. 

a" Que les substances irritantes qui détruisent lepidcrme, 
sont absorbées beaucoup plus rapidement et en plus grande 
quantité que celles qui ne produisent pas cet effet; d'abord , 
parcequ'en détruisant l'épiderme , elles font disparaître l'ob- 
sucle qui s'oppose le plus à l'absorption ; en second heu , 
parce que l'irritation qu'elles déterminent augmente l'acUvité 
du pouvoir absorbant, des veines, et enfin parce qu'en dé-, 
truisant la force répulsive des vaisseaux lymphatiques, elles les 
forcent à prendre une part active à l'absorption. 

3» Que les substances non irritantes , qui n'ont pas d'action 
sur l'épiderme, s'absorbent plus facilement lorsque l'épiderme 
est enlevé , que quand il est intact , parce que , dans ce cas , les 
molécules des substances sont en contact plus immédiat avec 

les vaisseaux absorbans. 

4» Que les vaisseaux de la peau qui jouissent de la faculté 
absorbante, sont quelques veines et les lymphatiques ; et enfin 
que les premières absorbent toujours et dans tous les cas , tan- 
dis que les seconds ne prennent part à cette action que lowque 
leur force de répulsion pour les substances étrangèfes a été dé- 
truite, ou que, par une cause quelconque , leur action nor- 
male a été changée. ( American Journ. of the Jned. scunces ; 
mai 1829.) 
9. CoHSXDÉEAtioi.s SUR LE s«G , SOUS lo rapport de h méde- 

cine légale ; par le D"^ A. Cattahko. ( Giornak A chmirg»» 

pratica ; mars 1 8a8. ) 

L'auteur fait ressortir l'insuffisance des moyens "«"oscopi- 
ques,les globules sanguins de l'homme pouvant différer «u- 
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Yânt une wfioitë de circonstauoes , pouvant ressembler au^ang 
de quelques autres animaux , etc; Il pense que la' chimie peut 
stnile nouâ conduire- à la solution de ce problème important , 
duquel peut dépendre le salut d'un coupable ou le supplice 
dW innocent. 

Ce travail est antérieur aux recherches chimiques de M. Or^ 
fila y et à la récente découverte de M. Barruel sur l'odeur spé- 
ciale du sang des divers animaux ; découverte dont Tapplica-^ 
tion est cependant ■ trop délicate pour sufBre à prononcer, 
lorsqu'il s'agit du sort d'un de nos semblables : telle est l'opH 
nion émise nouvellement par M. Squbeiran. 
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10. HAVDB'tcir nsR MEniziKiscHEN Klikik. — Manuel de clinî* 
que médicale; par M. E. A. Naumawn, prof, à Bonii. In-8** 
de XIV et 86a p. Berlin , 1829 ; Riicker. 

Ce ^i*'^ volume contient toutes les maladies de l'appareil que 
l'auteur sip^We pneumo - cardiaque. Ces maladies sont : x) L^ 
fièvre inflammatoire et ses variétés /comme l'éphémère "et la, 
fièvre traumatique. a) Les affections rhumatismales j la fièvre, 
la dyscrasie rhumatismale ; la neuritc. 3) La pneumonie , aiguë 
et chronique. 4^ L'hémoptysie ; l'hémorrhâgie et l'emphysème, 
qui résultent des plaies du poumon. 5) Une série de maladies . 
comprises sous la dénomination générique à' Orritymenitis tho^ 
racica , et qui sont la pleurésie , l'inflammation du médiastin , 
la péricardite , la diaphragmite , et , à leur occasion , Tem- 
^pyème , l'hydrothorax et Thydropéricarde. 6) Les nombreuses 
formes de maladies, qui reconnaissent pour cause immédiate cer- 
taines anooSalies dans la sécrétion de la muqueuse des premières 
voies , comme le catarrhe simple, la fièvre catarrhale , la laryn-*^ 
gîte , la trachéite, l'œdème de la glotte et du larynx , le croup, 
la bronchite aiguë^ la coqueluche , la bronchite chronique, le 
catarrhe sufTocatif et la phthisie laiyngée ; en outre, sous forme 
4 appendice j l'ççdèqiçel lemphysème des poumons , les dilaiaf- 
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tions des vésicules bronchiques , le croup chronique , le ca^ 
Urrbenasaly i'ozène; enfin les inflammations catarrhales de 
l'œil , de Tappareil lacrymal et de l'oreille. 7) L'asthme pure^ 
ment nerveux , catarrhal, gastrique , et de Millar. 8) La phthi^ 
$ie pulmonaire , avec une description de la fièvre hectique. 

L'auteur trouve cette distribution heureuse ; tout le monde 
ne pensera peut-être pas comme lui. On ignore de quel prin- 
cipe il est parti pour mettre 9 p. e. , les maladies rhumatismales 
entre la fièvre inflammatoire et les affections de l'appareil res* 
piratoire. Pourquoi n'a-t-ii pas traité des maladies arthritiques 
à l'ocqasioa du rhumatisme ? Pourquoi faire des entités de la 
fièvre inflammatoire et de la fièvre traumatique? La coqueluche 
n'est-elle pas déplacée entre la bronchite aiguë et la bronchite 
chronique ? La nature de ces deux maladies est- elle bien la 
même ? Peùt-ou dire avec l'auteur que ces maladies dépendent 
d'une anomalie de la sécrétion de la muqueuse? etc., etc. Mal» 
gré ces légers reproches 9 qui,. peut-être , ne sont pas bien fon-« 
dés^ le Manuel de M. Naumann sera un excellent livre , parce 
que toutes les maladies sont décrites d'une manière précise et 
complète, parce qu'il y a une grande richesse d'érudition, que 
les sources sont exactement indiquées , et que les travaux les 
plus récens sont mentionnés. En décrivant les maladies , l'au- 
teur parle d'abord de la synonymie , puis il en donne la défi- 
nition ; ensoîte viennent successivement la nosographie ^^Tétio- 
lo^e, la nosogénie, le diagnostic, le pronostic et la thérapeutique : 
celle-ci comprend la nomothétique , ou la connaissance des in- 
dications; la diététique, l'iatrique et la prophylactique. Uu 
dernier paragraphe est consacré à la littérature de la maladie ^ 
ou l'indication des auteurs qui en ont traité. — Nous revien- 
drons sur cet ouvrage quand le second volume aura paru , et 
avec d'autant plus d^intérét que , de l'aveu de l'auteur, il a en- 
core mieux réussi que le premiet:, 

II. Essai de i.a topographie médicale de l'hôpital civil ob 
Strasbourg et de son atcnexe \ par L. J. A. Marchal. Dis^ 
sert, inaug. soutenue en 1829. x5i pages, in-4^ |avec une. 
pi. sans explication. Strasbourg ; Levrault 

Faire l'histoire de l'hôpital, décrire les bâtimens qui le 
composent; leur exposition , l'influence des vents et de rjiunii- 
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dîté ; faire comuâtre le mode d'administration y les revenus et 
les dép^ises , ainsi que le nombre des divers agens attachés à 
cet établissement ; énumérer ensuite le personnel du service de 
santé et donner quelques détails sur chacun de ces services en 
particulier; consigner le mouvement de la population' et de la 
mortalité depuis un certain nombre d'années; émettre enfin quel- 
ques réflexions critiques sur l'organisation de cet établissement : 
tel est le but que M. Marchai s'est proposé. Et certes , c'est 
un des plus beaux sujets de thèse qu'on puisse choisir. Quant 
à la partie descriptive , nous dirons qu'elle est bien faîte , et 
cela devait être , puisque l'auteur a fait les'fonctions d'interne 
dans cet hôpital, depuis le commencement de ses études médi- 
cales. Quant à la discussion des méthodes et des doctrines des 
différens médecins qui font le service, nous aurions désiré 
moins d'hésitation , un jugement plus prononcé , quelquefois 
plus de critique; nous aurions voulu, en un mot, que le mé- 
decin ne restât pas aurdessous de l'historien. K. 

Ï2^. The Dubliw hospital reports. — Rapports et communica- 
tions en médecine et en chirurgie des hôpitaux de Dublin. 
4® vol. în-8®, pp. 600, avec de nombreuses planches. t)ublin, 

' Londres, Edimbourg, mai* 1827. 

Ce volume contient 8 articles : 

Article J[. Observ. cliniques du D^ Graves, i. hkcès du foiei 
avec une nouvelle manière de découvrir les abcès, a Rhuma-- 
tisme des muscles temporaux produisant le trismus^ 3 Glossite 
idiopathique. 4vCoIiquedu Voiioxx [Pictonum») 5 et 6 Excrétions 
intestinales contre nature. 7 Psoriasis contagieuse ( gale ). 
â Espèce particulière de gonflement aux extrémités. 

II. Cas de pulsation remarquable dans les veines, £F Charles 
Davis. III. Constipation obstinée , Jf Crampton.. IV. Affection 
particuUère de la bouche dans les enfans, D' Cuming. Y. Cas 
de rupture du cœcum, M. Speer. VI. Cas d'angine laryngée ré- 
damant la trachéotomie et l'usage prolongé d'un tube,Fr.White. 
VII. Ulcère d'un caractère particulier, D' Jacob. VIII. Eréthisme 
fatal de l'estomac , D^ Cheyne. Ce dernier article de M. J. 
Cheyne, médecin général, se compose de 5 cas dont trois eurent 
une terminaison mortelle. Il y eut une autopsie, donfle journal 
contient les détails sans aucune indicatioa sur les causes j^ le» 
symptômes , les signes ni ies^ indications. F, D— ;É. 



3l3. ReCHIUCHES concernant les troubles DBS FONCTIONS 
TITALES COMMUNEMENT APPELAS IRRITATION COUStitUtlonnelie; 

par Benjamin Travers, F. R/S., ancien chirurgien de l'hô- 
pital Saint-Thomas , président de la Société -Huntérienni» de 
Londres. In-8^y pp. 556. Analyse critique. Londres, i8a6$ 
Longmau* {Edinb^ medic. and surg.- Journal: v? Lixxmi.) 

Nous nous bornerons à mentionner cette analyse , que Tim* 
portance de son objet ne nous permet pas dépasser sous silence. 
Le livre de M. Travers avait déjà donné lieu à beaucoup de 
notices, dans le monde médical, avant celle-ci. La grande impor- 
tance du sujet, et ses nombreuses applications réclamaient sans 
douté un examen attentif : d'abord le caractère scientifique et 
Topportunité des 'observations que nous devons à Tauteur, 
ensuite la valeur substantielle de sa doctrine. Si quelque lec- 
teur juge cette annonce tardive, nous le prierons de considérer 
que le temps et la distance s'opposent respectivement, et que 
beaucoup de dhoses absolument anciennes sont nouvelles pas 
rapport à nous. Nos lecteurs savent assez que l'espèce d'irrita- 
tion dont il s'agit ici n'est point celle de M. Broussais , qui a'est 
pas même nommé dans l'analyse critique, où nous voyons des 
noms beaucoup mohis fameux. L'irritation, dans le livre de 
M. Travers, est prise aii sens physiologique principalement , 
encore que l'expression elle-même ne soit pas définie suivant les 
règles de la logique. Le critique écossais n'en est pas coûtent : 
voici la traduction littérale du passage qui nous a paru le plus 
clair : 

«c Irritation est le nom donné à tout ce qui xlétermine les 
effets produits par un excitement extraordinaire de l'irritabi- 
lité, soit d'une partie ou du système,» ce qui est plutx^l dans le 
sens pathologique; et au regard de l'irritation. locale, alorsr 
qu'elle est aiguë et permanente, il suit une inflammation, pro- 
portionnée au degré de gravité de l'irritation et à la constitution 
du patient. » Du reste cette analyse contient plusieurs observa- 
tions de maladies extraites de l'original. D— is. 

•14. Observations of the causes, etc. — Observaticms sur 
les causes, les symptômes et le traitement des dérangemens 
de l'esprit^ établies sur les principes du traitement {physique 
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et moral \ pat P. SI. Rniobt,^ M. D.-jchimrgien de Ilidpiul 
des Fous du comté de Lancaster. In-8^y pp. 166, avec pi.» 
1826. {Medic(hchirufg. Review; 2* vol., 3* n*^} 

On trouve dans cet ouvrage environ 700 cas d'aliénation , 
avec des observations faites avec soin et fréquemment répétées 
durant la suite du traitement. M. Rnight a lu les ouvrages des 
autres auteurs, et il les juge impartialement dans son livre. Une 
des plus agréables nouveautés qu'il contient est la monographie 
des émotions, sensations et idées éprouvées dans le progrès de 
la folie. Le narrateur qst un jeune Irlandais de beaucoup de 
talent, et qui a reçu une brillante éducation. Pendant sa conva- 
lescence, M. K. lui suggéra d'écrire un aperçu des idées, etc. , 
qu'il avait eues durant son dernier [déradgement, Cet essai , 
suivant le critique anglais, à toute la vivacité et l'extravagance 
d'un sauvage Tîpperary, enflammé par l'enthousiasme classique, 
politique et religieux. Il y a néanmoins quelques bonnes touches 
dans ce curieux morceau, et quelques tentatives pour débrouiU 
1er le mystérieux état de la folie , qui ne feraient pas honte à 
un médecin philosophe. 

A l'égard de la cause prochaine, M. Knight est porté à croire 
> avec CuUen que c'est un état. désordonné du système nerveux. 
Il n'hésite point à déclarer que , dans tous les cas de dérange- 
ment intellectuel, la maladie procède immédiatement d'un dés- 
' ordre cbrporel ; mais il n!a pas la prétention dé connaître 
l'exacte nature des lésions qui produisent la maladie. Il pense 
que la dissection ne répand aucune lumière sur ce sujet. Il a 
examiné un grand nombre de cadavres des fous, et n'y a re- 
marqué aucune apparence morbide, qu'cm ne rencontre fréquem- 
ment dans les cadavres de ceux qui n'ont donné aucun signe 
de folie. Jtkâdmet que la propension à la folie est souvent héré- 
ditaire. Il critique une remarque de M. Esquirol qui a avancé 
que la foHe ôte au langage et aux actions des femmes le carac- 
tère deieur sexe. Le même M. Esquirol a observé que les pas- 
sions (parce terme il désigne généralement les causes morales et 
leurs effets, comme le chagrin, la peur, la jalousie, etc. ) ont 
une grande inflaence sur le développement de la felie. ftf. 
I^ight au contraire soutient que les passions se manifestent 
plutôt comme eflfet^ que tomme causes de la folie. Il fa^i de 
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judicieuses rettarques sur Tinfluence des causes iiHvrâles ; et le 
journaliste pense ayec lui que les causes morales seules sont 
rarement suffisantes {M>ur produire la folie ^ mais qu'ayant une 
fois amené un désordre dans le corps , elles sont puissamment 
aidées par leurs effets physiques. Il établit que presque toujours 
la folie est accompagnée d'une ou de plusieurs maladies ^corpo- 
relies. Il définit ainsi la folie : « Une confusion dans l'intellect , 
avec peu d'exactitude dans l'apperception et la conscience» la 
confusion étant pour l'ordinaire, dans le principe du désordre > 
manifestée plus par les actions que par les paroles. » 

Le docteur Rnight présente des remarques utiles sur le trai-- 
tement médical, aux chapitres : Des sédatifs , digitale , opium , 
iianebane» etc. , cathartiques , émétiques, altérans , bains ^ 
mouvement circulaire {circuiar smng)^ qu'il considère comme 
un agent physique possédant un immense pouvoir; traite* 
ment moral, sujet bien amélioré dans les temps modernes, et sur 
lequel l'article du journal anglais cOTitient plusieurs réflexions, 
qui ne sont pas susceptibles d'analyse, F. D..i& 

i5. Obsebtatioks paatiques concexnant L'iirsPBCTioii nxs , 
BEcauES pour les armées , avec quelques remarques sur les 
^ maladies simulées. Extrait des documens fournis au départe- 
ment médical de la guerre; par M. H. Maxshall, chirurgien 
de l'État. (Edinb, medic, and surg. Journal; n^ lxxxix. ) 

l.es prindpales qualités requises dans les recrues peuvent 
être compris^ sous quatre chefs , savoir : 

La taille, c'est-à-dire une juste grandeur, la jeunesse, là 
santé , l'activité ou la pleine puissance de tous les raouvemens 
du corps. Les deux premières regardent les officiers militaires , 
les deax autres restent dans les attributions du service médical. 
X^es officiers de santé, par les connaissances de leur profession 
et l'expérience qu'ils ont des qualités du soldat, sont présumés 
être capables d'avoir une juste idée de la santé des recrues , dé 
leur force pour endurer la fatigue, et dé toute leur capacité 
générale. 

Les infirmités ou défauts qui exemptent les recrues du service 
knilitaire peuvent être divisés en trois classes : 

V* Les défauts visibles, principalement extérieurs; 

II® Les défauts invisibles, principalement intérieurs ; 

IIl^ Les défauts simulés. 
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< Dans ta prekuiàrOf qiu coœjptend tant d'infihiiités que les re* 
fîmes peuvent feindre ou simuler^ mon auteur passe successive*, 
ment en revue la capacité musculaire, la santé générale, les 
conditions de la surface du corps , la configuration de la poi- 
trine, de répine et du bassin^ les conditions des extrémités su- 
périeureis, celles des membres ii|férieurs, etc. H invoque en 
trois endroits l'autorité du Code de la conscription de France, 
qu'avec quelques petites modifications il voudrait voir entière- 
ment appliqué aux miliciens. 

Dansîa seconde classe^ il rangé les affections chroniques du 
foie, les douleurs néphritiques, le rhumatisme , l'hémoptysie oc- 
casionelle , la phithisie commençante , le vertige , le mal de tête , 
la dyspepsie , en conséquence desquelles affections, vraies ou 
simulées, il .a vu un grand' nombre d'hommes déchargés du 
service; Tépilepsie , les palpitations, que la peur isimule si faci- 
lement; l'asthme périodique, la manie, l'imbécillité, sujet d'une 
troisième remarque de mon auteur; la myopie, la cécité, Tam- 
blyopie, le resserrement de Toesophage, le calcul ^ le rétrécisse- 
ment de l'urètre, la rétention d'urine, l'incontinence d'urine, 
lé catarrhe vésical, la chute du fondement. 

L'examen de la troisième classe , qui occupe la plus grande 
partie du mémoire, nous a paru digne d'intéresser les officiers 
de santé préposés au recrutement et à la révision des conscrits. 
L'auteur ne s'est pas renfermé dans les limites de sa patrie , il 
jette aussi les yeux sur ce qui se pratique parmi. les autres 
nations, et en particulier chez nous. Cette partie'de son travail 
est riche de faits et d'observations , dont quelques-unes sont 
extrêmement curieuses par la grande complication des accidens. 
M. Marshall paraît avoir eu en vue de relever les assertions 
de son compatriote M. Hutchison; qui a écrit sur les maladies 
simulées. Son mémoire .est daté du dépôt des recrues de 
Dublin, ou il a fait plusieurs bonnes observations de statistique, 
consignées dans cet opuscule. F. D...]é. 

l6. Des obstacles a la. circulation du sang uans le t&ono 
DE LA VEINE PORTE, et dc leurs effets anâtomiques et pa- 
thologiques; par le D' Ketnaud. (Journal hebdomadaire d^ 
Médecine; aS juillet 1829.) 

Des ffiits oonteiiug dans èe mémoire ^ et des discussions ausiH 
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quelles il a cru devoir se livrer, Tauteur déduit Jes coDcIatioas 
suivantes : 

i^ Pendant la vie, le cours du sang dans la veine porte peut 
être interrompu d'une manière complète ou incomplète. 
^ a^ Cette interruption du cours du sang peut reconnaître 
pour cause des obstacles déterminés par la déposition, à Tinté- 
rieur de cette veine , des matériaux solides du fluide qui la par- 
court dans l'état normal. 

3^ Les causes, sous Tinfluence desquelle» cette déposition 
s'opère sur des points plus ou moins circonscrits .de ce vais- 
seau, ne sauraient être déterminées d'une manière rigoureuse* 
Cependant, un travail phlegmasique plus ou moins analogue à 
celui qui s'opère dans quelques Veines des membres., sous Tin-* 
fluencede circonstances diverses, peut, dans quelques cas, ea 
être regardé comme la cause probable. 

4^ Ces caillots, une fois déposés, s'organisent, participent à 
la vie des parties avec lesquelles ils sont en contact. Cette or- 
ganisation est différente elle-même ^ suivant le temps plus ou 
moins long écoulé depuis l'instant de leur formation , et sui- 
vant aussi que le sang a cessé entièrement de circuler, ou bien 
qu'il a pu traverser encore en partie le vaisseau plus ou moin^ 
rétréci. 

5° Par suite de l'oblitération plus ou moins complète de la 
veine porté, l'ascite prend naissance ; mais en même temps ime 
circulatiou collatérale tend à s'établir et à ramener le sang au 
cœur par des vaisseaux du système veineux général. Cette cir-- 
culation supplémentaire peut s'effectuer au moyen de branches 
veineuses profondes, qui ne sauraient être aperçues pendant, la 
vie , ou bien, au contraire, par des veines sous-tégumenteuses 
de l'abdomen. Dans le dernier cas , ce phénomène peut deve- 
nir un signe très-probable de la lésion dont il est la consé- 
quence. 

6° Des observations plus nombreuses sont nécessaires pou^. 
déterminer d'une manière satisfaisante les effets physiologiques 
et pathologiques qui doivent résulter dé l'interruption du 
cours du sang dans la veine porte \ les résultats auxquels nous 
sommes arrivés, ajoute M. Reynaud, ne nous ayant paru suf-«, 
fisans que pour appeler Tattentiou sur un sujet neuf et difficile ^ 
el sur lequel il est à croire que des investigations aombreitsel^ 
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et fûtes avec scan^. {M>urroiit, par la suite, jeter plus de til'- 
mière. 

17. Observation d'invagucatioit u'uhe portion de l'intestik 
GRÊLE , suivie de la séparation spontanée de la partie inva- 
ginée ; par le D^ Boileau d^ Castelnau , médecin en chef de 
la maison centrale de détention de Nîm^ ; suivie de réflexions 
par le Prof. Dubreuil. (il/^/n. des Mpii, du Midi;}wsi 1829.) 

Jean P***, de l'île de Corse, âgé de 28 ans, d'un teint brun- 
olivâtre , doué d'un système musculaire assez développé , mais 
Hflaibli par la détention , fut reçu à l'infirmerie de la maison 
centrale de Nîmes, le d mars 1829, pour un prolapsus de la 
paupière supérieure gauche. Le malade ne se plaignait d'au- 
eune autre affection, et rien ne nous fit soupçonner qu'il en 
existât quelqu'une : les trois cavités étaient sans douleur. On 
epfiploya dans Pintention de combattre le prolapsus : le 3 , un 
émétique ; le 5 , un purgatif. Ces remèdes produisirent leur ac- 
tion ordinaire sans le moindre désordre. 

Le 6 : un vésicatoire fut appliqué au-dessus jdu sourcil gau- 
che; le malade mangea la soupe ce jour-là. Le 7 : il mangea le 
quart. 

Le 8 au matin : douleur dont le centre se trouve sur la limite 
que Ton donne au flanc gauche et à la région iliaque du même 
côté , dans l'étendue d'environ' deux pouces de diamètre : cette 
partie est peu tendue; la pression augmente peu la douleur; 
pouls accéléré; peau ehaude et sèche. {Bouillons. — Deux demi" 
lavemens avec la graine de lin» — Cataplasme sur la partie: ces 
deux derniers moyens ont été continués Jusqu* à la fin de la ma^ 
iadie, excepté lorsque le malade indocile les a refusés,) 

Le^ 9 : la douleur est moindre , mais il y a un peu plus de 
tension; même état fébrile. {Diête.-^JSau de veau. ^^Fentouse 
sèche, sur l'empreinte de laquelle on applique à F instant huit 
sangsues, — r Bains de siège. — Les moyens ci-dessus.) 

Le 10 : la tuméfaction est circonscrite comme la douleur^ et 
semble former une tumeur interne d'environ quatre à cinq 
pouees de diamètre, et s'étendant sur IHiypogastre ; la douleur 
est vive, surtout par la pression; le corps plié en avant; les 
cuisses fléèhies vers l'abdomen et les jambes sur les cuisses ; les 
extrémités un peu froides^ la peau chaude; pouls accéléré, petit.. 
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Le malade a conservé constamment Tattitiide que nous Tenoiui 
de décrire soit couché, sur l'un ou l'autre côté, soit sur le dos; 
il ne s'est mû, dés cette époque, qu'avec beaucoup de difficulté 
( Deux laits» — Eau de veau* -— Fentouit icanfiée sur le lie» 
souffrant y etc) 

Le II : à plusieurs reprises dans la nuit, vomissement d'une 
matière fluide d'un vert^bruu. Le malade se plaint peu de U 
doaleur jusqu'au 19. ( Dix grains magnésie caleinée, matin et 
soir, — Les demi-lavemens et les eataplasmes. — £au d'orge.) 

Les la et i3 j les vomissemens continuent: lei5, aussi. 
[Les prescriptions ei-^lessus sont maintenues.) 

Le 17 : la constipation persiste depuis le commencement de 
la maladie; les lavemens sortent presque purs, peu de temps 
après leur injection. (Quatre prises' de deux grains merùure 
doux et demi-grain extrait €le jusquiamei à prendre Une chaque 
heure, — Les mêmes lapemens et les cataplasmes,) 

Le 18 : point de selles. (Continuation. •— Bouilhns. ) Le 19 : 
point de selles; augmentation de la douleur et de la tension; 
des gaz se meuvent sous les doigts qui compriment la tumeur; 
peau très-sèche, terreuse, chaude ; pouls petit; vomissemens 
des mêmes matières. Le malade s'excite à vomit en mettant les 
doigts dans le gosier. (Fentouse scarifiée, — BomUon,) 

Le ïïo : persévérance de la douleur. {Fentouse sèche, suiffie 
de 6 sémgsues,) Le à i : la douleur est moins vive; elle. reste gra« 
vatîve jusqu'au 7 du mois suivant; l'abattement est grand; les 
nuits sont sans sommeil; le malade est assoupi dans le jour : il 
est tenu aux bouillons simples ou avec un Jaune d'œuf, et aif 
lait y etc. 

Le 25 : on lui donne encore 4 prises de deux grains mercure 
doux; demi-grain extrait de jusquiame. Point de selles; il 
exhale une odeur cadavéreuse ; les traits contractés. 

Le 3 avril: diarrhée abondante, fétide, noirâtre. (Bouillon, 
^^ Eau vineuse, — Potion ai^ec deux onces de thériaque, ) Ia 
diarrhée continue jusqu'au 7. 

Le 7 : à 3 heures de raprès*midi , expulsion par l'anus d'une 
portion d'intestin, dont 16 pouces présententle tube de l'intestin 
intégralement conservé , sauf quelques perforations : cette par- 
tie est continuée par une autre de 7 pouces, qui présente Via* 
testin divisé selon sa longueur; ^Ues sont terminées en^n par 
C. ToMB XIX, 3 
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«» fibnuMl de %t ^kouceâ, provenant des à£bm du tube in^ 
teetinâl. 

^ Le 9 : riudocilité du malade est à son comble ; il ne veut pas 
3à potion, h peine prend-il un peu de bouillon; la diarrhée 
continue; les matières en sont noirâtres, d'une fétidité extrême ; 
odeur cadavéreuse émanant de tout le corps; gencives fon- 
gueuses , ulcérées. {Bouillons, dont un avec un jaune d*œiif, <^ 
Sa poUon, dont il ne prend que quelques cuillerées,) 

Le même traitement fut continué, et la diarrhée persista 
jusqu'au ai. Le malade finit par aller à k'selle sans le sentir; 
une odeur infecte se répandait au loin de son lit; la faiblesse 
devient extrême z il succqmbe le ai, à 5 heures du matin, le 
4S^ jour après l'apparition de la douleur abdominale, z4 jours 
' après l'expulsion des parties d'intestin qu'il a rendues. 

Néeropaie pratiquée /!? aa, — A l'ouverture du ventre on 
trouva les intestins de couleur noire à l'extérieur, réunis entre 
eux et avec les parois abdominales par des adhérences gélati- 
neuses. Une collection purulente existait dans la région iliaque 
gauche; le pus était renfermé dans une sorte de sac pseudo- 
membraneux; le tissu cellulaire pelvi^i était dans toute son 
étendue imbibé de pus. Le D' Castelnau enleva les portions 
d'intestin, qui étaient en rapport avec celle qui avait été ei^pul- 
dée par les selles , et les envoya conservées dans l'alcool au 
professeur Delpech. Nous allons décrire la pièce anatomico- 
pathologique que nous avons examinée avec soin. 

Au premier coup-d'œil, la portion intestinale présentait une 
masse où tout était confondu et réuni par de nombreuses adhé- 
xences celluleuses de facile destruction. Nous reconnûmes 
bientôt que les circonvolutions intestinales se composaient d'une 
portion étendue appartenant à l'intestin grêle, et qui avait été 
le siège du mal. Une autre partie intestinale très-courte et étran- 
gère à l'invagination , était formée par quatre travers de doigt 
du gros intestin ; c'était une partie du colon dont la face péri- 
tonéale était en rapport avec celle de l'intestin grêle , par des 
adhérences charnues que l'on ne détruisait que difficilement* 
La dissection de la masse appartenant à l'intestin grêle , nous 
fit voir deux orifices peu éloignés et mis en rapport par des 
Adhérences morbides. Trois travers de doigt de l'intestin jéju« 

Aum^ facile à reconxiidtre par le nombre et le développement 



deft valvuléfl eoBniventes, étaient invaginés dans le même iii« 
tesiÎD et avaient entraîné une portion du mésentère. An point 
correspondant à œtte invaginaticm, on Toyait le mésentère for- 
tament épaissi, comme rétracté sur lui-même , se porter de la 
portion intestinale supérieare à l'inférieure , en formant antour 
d'elle nne espèce d'anneau, au centre duquel on reconnaissait) 
en procédant de dehors en dedans, une membrane séreuse 
deux membranes muqueuses , deux séreuses , et enfin, une autre 
muqueuse. Celle-ci se trouvait la plus interne et faisait suite à 
celle qui tapissait Tintérieur du duodénum. La séreuse exté- 
rieure avait ccmtracté, dans plusieurs points , des adhérences 
aTec les portions mésentériques voisines; à l'endroit où les 
deux membranes nmqueuses commençaient à être en rapport, 
on remarquait un Gul--de-eac formé par l'intestin, au moment 
où il se repliait de dehors en dedans pour pénétrer dans lui- 
même. GcHmne la presque totalité de la portion invaginée avait 
été rendue par les selles, quelque temps avant la mort^ nous ne 
pâmes voir le second cul-de-sac que formaient à la partie infé- 
rieure de rinva^ation, les parois des intestins, et au moyen 
duquel les deux séreuses internes se trouvaient en contact On 
remarquait seulement, dans la courte portion de l'intestin in-^ 
vagioé qui restait encore, que ces deux membranes avalent 
adhéré dans plusieurs points de leur contour d'une manière 
très-intime l'une avec l'autre. Il résultait de cette dernière dis- 
position que, malgré les So pouces d'intestin qui manquaient , 
la continuité du tube intestinal n'était pourtant pas inter- 
rompue. 

Les débris d'intestin rendus par les selles étaient d'une cou- 
leur noire tirant sur le jaune. On pouvait distinguer les tuni- 
ques qui les formaient ; elles étaient encore adhérentes entre 
elles. La membrane muqueuse avait été le siège de nombreuses 
et profondes ulcérations ; elle était même détruite dans œr'^ 
taines parties, où l'on distinguait le tissu cellulaire au fond des 
ulcérations* ' 

Les viscères th<»:aciques étaient dans l'état sain. La tête n'a 
point été ouverte. 

Réflexions. — Les faits que possède la science su^ les invagi- 
nations intestinales sont nombreux ; tous attestent la gravité du 
mal I trop souvent la difficulté du diagnostic et presque tou« 

3. 
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jours riiâpuissanee de Tartl Noiis n'entendons parler ici/ que 
de ces invaginations morHdes, que Ton pleut définir : Tintro- 
duction avec renversement d'une portion plus ou moins consi- 
dérable du tube digestif, dans la partie de ce tube qui lui suc-' 
cède ou qui lui est supérieure; invaginations qui, par une sorte; 
d'étranglement interne /produisent l'interception du tube in- 
testinal. 

Il est un autre ordre d'invaginations ou d'intus-susceptions ^ 
que nous ne saurions regarder comme pathologique, se ren- 
contrant fréquemment sur les cadavres d'individus qui n'ont* 
offert, durant leur maladie, aucun signe d'affection abdominale. > 
Quel médecin n'a pas constaté , dans les nécropsies , surtout- 
chez les enfans , des invaginations souvent multiples , particu- 
lièrement à l'intestin grêle et sans aucune lésion de cette par- 
tie ? Le célèbre Louis nous apprend que , sur trois cents enfans > 
morts à l'hôpital de la Salpétrière , à la suite d'acdbdmis venhi- 
neux ou de la dentition et dont il examina les cadavres , il a pu 
se convaincre que le plus grand nombre présentaient deux ou 
trois volvulus (i). Il est probable que ceux-ci se forment du- 
rant l'agonie , et résultent de l'inégalité dans la force contrac- 
tile ou le mouvement vermiculaire intestinal. Dans les vivisec-. 
tiens, on a pu prendre la nature sur le fait et être témoin dé la 
formation de ces invaginations. Peyer (2) dit qu'il déterminait, 
à volonté des invaginations intestinales sur des grenouilles vi- 
vantes. En sacrifiant des lapins par la section de la moelle épi* 
nière et les ouvrant immédiatement après la mort, on remarque 
nn mouvement rapide dans certains points du tube digestif. 
Si, sous l'influence de quelque excitant, et l'air extérieur peut 
même suffire, le mouvement est encore accéléré, on voit Tin-! 
vagination se former. Au reste , les vivisections , qui ont d'ail* 

(r) N'est-ce point méconnaître la valeur des mots , que de regarder les 
dénominations A'inyagination et- de volvalm comme synonymes? En in- 
Toqnant ici les caractères auatomîqu es , nous dirons qnlls sont en rap- 
port arec rétymologîe da mot voWuhts, dérivé dn mot latin vohere^ rou- 
ler, entortiller ; et en effet , dans le volvulus , llntestîn est entortillé , 
«erré comme dansnn nœud coulant. Il faut avoir vu les pièce» anatomico. 
pathologiques à la suite de cette affection, pour se faire une idée de. la 
force de constriction exercée sur l'intestin étranglé. 

(a) Exercitatio anatçmico mçdica dç gîandulis intestinorum. 
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leurs un degré d'utilité qu'on ne saurait contester, ne donne- 
xaient ici qu'une fausse idée de ce monvemôpt ondulatoire et 
\ent qui doit avoir lieu dans Tétat normal. Si le mouvement 
pcristaltîque intestinal s'opérait' avec cette rapidité et ce dé- 
sordre qa'on (disèrve sur les animaux vivans, ou sur ceux qui 
viennent de succomber à une mort violente , comment Tabsorp- 
lion chyleuse, qui doit se faire, pour ainsi dire, molécule à 
molécule , pourrait-elle s'opérer ? Mais , pour ne nous occuper 
que des invaginations intestinales morbides y rapprochons de 
l'observation du If Castelnau celles qui ont le plus d'analogie, 
et où des portions d*intestins étranglées, à la suite de Tinva- 
ginationou par l'invagination, ont été expulsées par les selles. 
* Fauchon , chirurgien à Melun , envoya à l'Académie l'intes- 
tin cœcnm, 6 pouces du colon et auUtnt de l'iléon , qui furent 
rendus par l'anus : le malade succomba 4 jours après l'expul- 
sion de. ces portions intestinales. L'ouverture du cadavre dé- 
montra que c'était bien des portions d'intestin qui avaient été 
r^etées, comme on l'avait, au reste, reconnu avant la mort, 
et nou des productions pseudo-membraneuses » de ces mem- 
branes dites couenu^uses, qui peuvent en imposer, parce 
qu'elles se moulent sur l'intérieur du tube digestif. La maladie 
principale était en voie de guérison , et il paraît que le sujet 
succomba à une psoïte. Il est digne de remarque qu'à la suite 
des invaginations qui se terminent par l'expulsion d'une partie 
de Viutestin , des dépôts existant dans les fosses iliaques et for- 
més dans le tissu cellulaire sous-péritonéal, amènent la fin du 
.malade. 

^ Dans le cas d'invagination rapporté par Sabaux, et cité avec 
détail par Hévin (i) , le malade rendit par l'anus une portion de 
colon étendue de 2^ pouces, et la partie du mésocolon à la- 
quelle il était attaché : la guérison fut parfaite. 
. Ce fut en 175;) que Saignes, maître en chirurgie à Sens, 
communiqua à l'Académie un fait du même genre : il est relatif 
à un jeune homme de i5 ans, en proie depuis i3 jours à de 
cruelles' douleurs, dont le principal siège était le pourtour de 
l'ombilic. Le malade vomissait des matières stercorales, quand, 
sous l'influence d'un traitement anti-phlogistique , le mouvez 
(x) Académie d^ cl^rar^ie ^ Xom. lY; MéoiQxcf 9ur la gafttrQton^îe 
4t]u le ^rolvalof . 
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nent jpéristaldque se rétablit ( les accideDS cessèrent ; le malade 
recouvra la santé, après ayoir rendu à deux reprises y par les 
selles y deux portions appartenant à intestin grêle : la premier 
de la longueur de ao pouces^ la seconde seulement de 8. 

Le D' Thuillier et le Prof. Cruveilhier ont inséré , dans le 9* 
Bulletin de la Faculté de médecine 4^ Paris, l'observation d'un 
iléus terminé par l'expulsion d'une anse d'intestin de 18 ponces 
de long 9 avec le mésentère correspondant : le malade a guéri. 

Le Prof. Andral (i) dit avoir eu occasion d'examiner une pièce 
adressée à l'Académie royale de médecine, par MM. Bouniol el 
Rigal. Il a reconnu une portion d'intestin grêle d^environ 3o 
pouices de long , et à laquelle adhérait une partie du mésen- 
tère. Le sujet de cette observation présenta, à la suite d'une 
violente inflammation abdominale, les signes d'un étrangle- 
ment interne; une tumeur bosselée, douloureuse au toa- 
cher, existait dans la région iliaque droite. Ce fut après t% 
jours de souffrance et de dangers, que le malade expulsa par 
l'anus des débris d'intestin et de mésentère, conservant tou- 
jours un sentiment douloureux dans la région iliaque droite* 
Après avoir mangé une grande quantité de cerises, il succomba 
à une péritonite. Il est à regretter que l'ouverture du cadavre 
n'ait pu être pratiquée. 

Dans un cas consigné dans le 2^ tome des Bulletins de lu Sa^ 
eléié pkUomaHque , il est fait mention d'un homme qui périt 
44 jours après avoir expulsé, par l'anus, une partie d'inteiàtin 
grêle longue de 16 pouces, provenant du jéjunum et de l'iléon. 
La pièce soumise à l'examen du Prof. Djiméril , montra que 
les deux portions de l'intestin étaient exactement réunies ; on 
aurait dit qu'elles avaient été coupées en bec de flûte. Au point 
de réunion existaient des adhérences avec le péritoine; mais 
ce qui mérite surtout de fixer l'attention , c'est que la cavité de 
l'intestin, à l'endroit même de la cicatrice, n'était pas sensible- 
ment rétrécie. 

Enfin , un des faits les plus curieux , et ddnt l'intérêt semble 
encore augmenter par la précision des détails , est celui rap- 
porté par le P' Lobsteîn (2). Une paysanne d'une trentaine 
d'années éprouva, sans cause connue, les symptêmes de Tiléus; 

(x) Précis dVinatomie pathologique , Tom . Il , p. 12 5. 
(a) dnatomU pa^olog, génér.^ Uv. I j p. x46. 



Médeùbu. ^ 

tsa Tain le nédecm liabile, auquel elle s'adrêflut» iait*'il en uaage 
les moyens qui, en pareil cas, sont les plus radonneb : an bout 
de 1 5 jours, la malade rendit, avec des évacuations alvines»^ 
une portion intestinale de trou pieds de long et garnie de son 
mésentère. On isolait facilement, sur la portion expulsée, les 
3 tuniques qui constituent l'intestin. Le Prof, de Strasboui|^ 
fait observer que , quoique la pièce fAt de couleur noire, elto 
n'était point spbacélée; ses parois avaient une certaine soli- 
dité, seulement quelques ulcérations de la tunique interne lais- 
saient voir à nu le tissu cellulaire qui l'unit à la tunique mus- 
cniaire. La blancheur du mésentère contrastait avec la couleur 
noirâtre de l'intestiB. La malade, rétablie en peu de temps , re- 
prit les travaux des champs. Quatre mois après, M. Lobèteîn 
apprit qu'elle était morte d'indigestion, ayant éprouvé des 
accidens semUables à ceux qui avaient signalé la première ma- 
ladie. Quoique le cadavre fût inhumé depuis 3 jours, il de- 
manda et en obtint l'exhumation : il reconnut une rupture de 
l'intestin grêle vers le cété gauche de la région ombilicale ; pat 
cette rupture, des matières fécales et des noyaux de cerises s'é- 
taient épanchés dans la cavité péritonéale : o^était l'iléon qui 
s'était rompu. Au point où avait eu lieu la séparation , on dis- 
tingua des adhérences contre-nature du mésentère avec In- 
testin; une sorte de bourrelet, avec rétrécissement, semblait 
indiquer la région d'où s'était détachée la portion* d'intestin 
précédemment expulsée. La partie inférieure de l'intestin avait 
une capacité moindre que la supérieure ; des lambeaux mem- 
braneux âottans étaient le résultat d'une déchirure récente ; 
un seul caché dan&^Kntestin, et de la longueur du petit tloigt, 
avait appartenu à la portion intestitiale rejetée par les selles. 

Le mécanisme de la formation des invaginations, sous l'in- 
fluenee de 'causes que nous chercherons plus tard à apprécier, 
semble «ssez facile à saisir. Qu'une anse intestinale ou une plus 
grande étendue du tube digestif soit agitée de mouvemens 
spasmodiques ou convulsifs, portant spécialement sur le plaii 
charnu qui Tenveloppc, tandis que la portion qui lui succède 
est soumise à un mouvement vermiculaire à peine sensible ; ou^ 
en d'autres termes encore, qu'une anse d'intestin grêle se con- 
tracte comme quatre , et que la portioto qui vient immédiate- 
ment après ne le fasse que comme un; il eu résultera que la 
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portion âccidéntellement rétrécie poarra s'insiniier dans celle 
:qtii oonsenre un plus grand diamètre , à peu près comme un 
cdnè plus petit est reçu dans un cdue plus grand. De là , 
une invagination formée de haut en bas, ou progressive, pour 
.nie sàrvir de Texpression de Samuel Cooper. Oans des circon> 
^tances plus vares , elle peut avoir lieu de ^as en haut et être 
«ainsi rétrograde. Pour produire rinvaginatipu , la contraction 
des fibres circulaires est souvent tellement activé que, par 
«x^Bple, le diamètre de l'intestin grêle, qui est pour l'ordi- 
naire de 3 quarts dé pouce à i pouce, se resserre au point de 
^simuler une colonne pleine. 

. L'invagination n'est point une maladie, essentielle; elle suc- 
<5ède , elle est le symptôme d'une autre affection , dont elle ccm- 
stkue souvent l'accident le plus grave. Combien ne sont pas 
.variées les causes qui entraînent l'invagination morbide des 
intestins ! Elles peuvent être l'effet des phlegmasies sur-aiguës 
de l'abdomen , se manifestant sous la forme de péritonites et 
d'entérites. Le ténesme dysentérique , où la tunique musculaire 
semble participer de l'état inflammatoire de. la muqueuse, peut 
lia produire. On la voit survenir à la suite de quelques empoi- 
âoni^mensy de violentes indigestions, de soperpurgations , 
comme après l'administriition intempestive du vomi-purgatif 
de Leroy. ISi l'irritation est une des affections les plus fréquentes 
4a tube digestif, il ne faut pas réduire les altérations intesti» 
nales à cette sorte d'unité morbide : en nous étayant de l'auto- 
rité des faits , nons dirons que les invaginations intestinales 
sont plus souvent peut-être, provoquées par des affections ner- 
veuses spasmodiques qu'essentiellement inflammatoires. Parmi 
les premières, nous placerons au premier rang l'iléus , névrose 
dont un des caractères est le mouvement anti^péristaltique des 
intestins, comme Ta fait remarquer Barthez, dans ses obser- 
vations sur les coliques iliaques , qui sont essentiellement Ujer- 
veuses. Les coliques saturnines ne rentrent-elles pas aussi dans 
la même catégorie, et même celles de Madrid? £n attendant 
que de nouvelles observations confirment l'idée récemment 
émise , que cette dernière maladie a pour cause prochaine l'in- 
gammation des ganglions nerveux abdominaux, nous devons 
nous abstenir de pron9nce^ : il n'y a pas loin d'ailleurs de cer- 
{l^in(9S névrose^ av^ phlegmasies. Quelques affeptiçns rhuma-* 
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tbides , vagnès f amkilaiiles , se fixant ftur la tiuiiqoe muacabôre 
des intesdns , y déCenninant de viole»tes entéralgies , amènent 
aussi des invaginations. Les corps étrangers ingérés, les vers^ 
les matières retenues à la saite d'une constipation opiniâtre, 
produisent souvent un semblable accident. Nous avons vu au 
Fort-Royal de la Martinique , sur le cadavre d*une vidlle n6* 
gresse qui avait présenté , pendant les derniers jours de sa vie, 
}es symptômes d'un étranglement interne , un polype volumi- 
neux et dont le pédicule tenait à la membrane muqueuse de 
Viléon : ce polype avait déterminé une invagination étendue de 
6 à 7 pouces. Des tumeurs formées par une s<Hrte d'bypertro* 
pbie du tissu lamineux, qui unit la mendi>rane muqueuse intes- 
tinale à la musculaire , tumeurs si vaguement décrites sous le 
nom de squirvbe, ne peuvent-^Ues^ dans certaines circonstances i 
occasioner des invaginations y comme toutes les tumeurs qui se 
développent dans les parois du tube digestif? Un médecin de 
New-Tork, le D^ Lee (i), a donné des observation» relatives à 
l'invagination comme liée à l'hydrocéphale : il rapporte plu- 
sieurs cas dans lesquels on trouva 9 à Touvertnre da cadavre, 
les deux altérations réunies. C'est particulièrement dans l'in- 
testin grêle qu'existaient les intns-susceptions. 

Toos les intestins sont-ils susceptibles d'invagination? En 
songeant à la fixité du tube digestif dans certaines régions, on 
serait tenté de répondre négativement; cependapt, on a trouvé 
Viléoi», le cœeum, les portions ascendantes, transverses et 
descendantes du colon , invaginées dans la portion iliaque de ce 
dernier intestin. Des faits authentiques démontrent qu'une 
grande, partie du tabe digestif invaginée -est venue sortir par 
l'anus sons forme de hernie; il y a plus, une partie de l'intestin 
duodénum était comprise dans une* intaB->susception étendue. 
Nous avons vu a rÉcoIe de médecine navale du port 4e Brest , 
où notre respectable maître, le savant chirurgien et l'habile 
Prof. Duret , faisait des&iper les cas les pins rares, une figoce 
représentant une invagination bien remarquable, et peut^tre 
là seule de ce genre. La pièce fut recueillie et l'observation 
publiée dans le temps par le D^ Band , alors chirurgien de ia 
marine et aujourd'hui professeur à rUniversité de Loavain. Le 
malade, âgé de sS ans, présenta les signes d'un iléuS; qui de-« 
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viat mortel le 7^ jour : 4 on S pouoe* dlntestin Cnméfié, noi* 
rAtre, ayant de 18 à ao centimètres de circonférence, ^usaient 
saillie à trayerB l'anus. La partie droite de Tabdomen ne pcé^ 
sentait que des circonTolatioDS enflammées et apfiartenant à 
llntestin grêle; elles adhéraient entre elles et au péritoine de la 
fosse iliaque. A' gauche , le colon descendant et le rectum for- 
maient une col(Hme ferme, ridée et ressemblant à une andouille 
de 40 centimètres de longueur sur 27 de circonférence , éten^ 
due de bas en haut y et de droite à gauche , du fond du bassin 
à l'ombilic ; la portion gauche du duodénum , celle qui , après 
s'être portée 9 du cM gauche, de la a^ à la )^ vertèbre kmi** 
baire, se continue avec le jéjunum, était invaginée avec le pan* 
créas , le commencement du jéjunum , le mésocolon transverse, 
et la partie droite du grand épiploon , dans le colon descen- 
dant : il contournait, ainsi que le rectum, la fin de l'iléon, le 
csecom , le colon ascendant et tranyerse ; enfin , il n'y avait dm* 
testin libre que les circonvolutions placées dans le coté droit 
de l'abdomen. ** 

A raison de sa mobilité , l'intestin grêle , qui a une longueur 
plus considérable que l'étendue qu'il doit parcourir, est plus 
exposé aux invaginations que les gros intestins. Ici> elles sont 
moins fréquentes , elles sont plus graves, et l'on en trouve la 
raison dans l'organisation des parties. Une anse intestinde, 
introduite dans la cavité de l'intestin grêle, se désinvagine plus 
facilement que si l'intus-susception s'opérait dans une partie 
des gros intestins 

L'on ne peut être que fort incertain relativement A la symp- 
tomatologie des invaginations intestinales. Pour la phipart 
équivoques , les signes de cette affection se confondent avec 
ceux des étranglemens internes. Une bride accidentella com- 
primant, étranglant une portion du tube digestif; l'adhérence 
morbide d'un de ces diverticulums ou appendices intestinales, 
comme ceux que l'on rencontre quelquefois sur l'iléon ; l'espèce 
d'arcade morbide que peut former l'appendice oœcal autour 
d'une anse intestinale; le passage de l'intestin à traTers l'ép^ 
ploôn déchiré ; la coaptation de l'intestin luirmême, surtout à 
la suite d'une entérite chronique, accmnpagnée de nombreuses 
uleérations avec destruction de sa muqueuse, et permettant 
ainsi l'adhérence des parois internes 4e Tintéstin ^ sont autant 
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l'obstruction oa roodunon du tube digestif. Cependant , dans 
quelques espèces d'invagination, où il y a déplacement des gros 
intestins, il semble que l'exploration attentive de l'abdomen, 
faisant rencontrer une cavité plus ou moins profonde, à l'en» 
droit où la présence des intestins donne lieu ordinairement à 
une sorte de résistance élastique; il semble, disons-nous, que 
ce signe, joint à l'apprédation des symptômes généraux, puisse 
éclairer le diagnostic, s'il ne le rend certain; mais, dans les 
cas d'invagination de l'intestin grêle, on est privé de cette res- 
source qui n'a quelque valeur que lorsque les gros intestins ont 
changé de domicile. On a aussi avancé que les invaginations 
graves et étendues pouvaient se reconnaître à la présence de 
tumeurs saillantes , bosselées et développées dans l'abdomen } 
mais ce signe est fort illusoire et manque souvent. 

L'incertitude de la symptomatologie fait prévoir d'avance 
l'insuffisance des ressources de l'art contre les invaginations. 
En supposant même que l'on t^t conduit à l'aide de données 
eertaines, à ne plus douter du caractère et du siège de la ma- 
ladie, quel moyen mécUcal ou chirurgical pourraitjon ration- 
nellement employer? Que penser de ceux autrefois préconisés, 
comme le mercure coulant et les balles de plomb que l'on fai« 
sait avaler aux malades? Van-Helmont regarde ce dernier 
moyen comnïe d'un succès presque certain. Peut-on ajoutef 
une plus grande confiance à llnsufflation de l'air par l'anus? 
Quant à la sûgnée, souvent indiquée dans les invaginations, 
elle peut aussi, à eertaine époque, débiliter le malade et tout 
au plus combattre les symptômes d'une cause mécanique, qui 
n'en persistera pas moins ; car si , comme nous l'avons fait ob- 
server, la cause des invaginations est \om d'être toujours in- 
flammatoire par elle-même, une invagination étendue entraîne 
l»eBt6t une violente p)ilegmasie, qui peut se terminer par gan- 
grène, si l'excès de Pinflammation même n'amène pas plus tôt 
la mort. 

Dans un des beaux mémoires, qui figurent pattni tetA de 
l'Académie royale de chirurgie , Hévin a démontré que la gas- 
trotomiene saurait sans témérité être tentée dans 'le cas dln- 
vagination intestinale. Mais, dira-t-on^ si le succès ju^ifie tout, 
et s'il est avéré que l'opération ait iieussi une fois seulement| 
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pourquoi donc la proscrire? Qui ne coonait Tobservatioa si 
.souvent citée ^ qui nous a été transmise par Bonnet , dans son 
SepuichrBtum anatomicum (i). Il est question d'une baronne de 
^nti qui 9 étant à toute extrémité par une passion iliaque , fut 
guérie par Un jeune chirurgien militaire , et au moyen d'une 
opération qui consistait à ouvrir le ventre , à en. tirer beaucoup 
d'intesims, à dénouer celui qui était éxxoxïi^ë {nodos dissàlvii) ^ 
k le i:emettre à sa place et pratiquer la gastroraphie. Ce fait a 
.été trè$-différemment expliqué, suivant les divers commenta- 
teurs. Quant à nous, nous partageons Tinterprétation d'Hé- 
vin y qui pense qu'il n*est question que d-une hermotomie, pra- 
tiquée avec succès. Ajoutez que l'observation a été comnram- 
quée à Bonnet par un ecclésiastique dont Topinion, fcwt 
respectable d'ailleurs, ne peut être qu'insignifiante, quand il 
s'agit d'une science à laquelle il est étranger. MentionneroDs- 
nous une op^ation de gi^strotomie faite, dit'^on» avec succès 
et d'après le conseil de Nuck? Mais l'observation est- incom- 
plète. Que si , enfin , le hasard ou une de ces heureuses inspi- 
rations sur lesquelles on ne peut pas toiyours compter, quand 
il. s'agit d'une opération chirurgicale grave par. elle-même, 
faisait tomber directement sur le lieu de l'invagination, on ne 
pourrait peut-être pas toujours parvenir à désinvaginer les in- 
testins, tant les parties étranglées sont intimement urnes, les 
unes aux autres,, au moyen d'adhérences .solides , presque in- 
destructibles. D'ailleurs , les invaginations s'opèrent-elles donc 
toujours d'une manière soudaine , et ne peuvent-elles pas se 
faire à la longue ? A l'occasion de l'observation du ïf Castel- 
nau , nous fiimes conduits à examiner, avec no>tre collègue le 
Prof. Delpech, une pièce anatomico-pathologique représenliant 
une invagination de la fin de l'iléon et du cœcum dans le colon 
lombaire droit. Nous possédions cette pièce depuis cinq, ans, 
sans y attacher un grand intérêt, privés que nous étions de 
toute espèce de renseignemens sur l'individu dont elle iiovs 
venait et sur les circonstances qui avaient accompagné ^ vmvit, 
lYous ne pûmes pas, en employant une certaine force, parvenir 
à détruire l'invagination , tant les adhérences étaient solides ; 
nous fûmes contraints de recourir à l'instrument tr^Micfaant, 

' (f ) Lft. n, sçcj[. lK}Jh dofore iliaco. 
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Obsêmms aussi que la pièce avait long-temps macéré dans de 
l'alcool étenda d'eaa. 

Si Ton pratiquait la gastrotomie pour un cas d'invagination 
intesdnale , ne pourrait-il pas arriver comme il advint , dit le 
savant auteur du mot iléus (i) , à un des plus grands chirur- 
gîens de notre époque? Ouvrant Tabdomen dans un cas d'é- 
tranglement interne, il trouva ce qu'il ne cherchait pas y mais 
ii ne trouva pas ce qu'il cherchait. 

Si l'art échoue dans le traitement des invaginations , ici la 
natnre déploie quelquefois ses merveilleuses ressources. Une 
longue étendue d'intestin est frappée 'de gangrène, est expulsée 
par les selles : comment la portion d'intestin invaginée peut- 
elle se séparer sans entraîner un épanchement mortel? iPour 
concevoir le mode de réunion des intestins après leur perte de 
substance, rappelons-nous les rapports et la disposition des 
parties dans les cas d'invagination. Le D' Dance , auteur d'un 
méqaoire sur les invaginations morbides des intestins (2), a 
exposé, de la manière la plus précise, les caractères anato- 
miques de l'invagination. On voit, dit cet habile observateur,* 
qu'une membrane muqueuse tapisse d'abord le canal le plus 
central de l'invagination jusqu'à son extrémité inférieure , otk 
elle se replie de bas en haut pour remonter jusqu*à son extré~ 
mité supérieure : là , elle se continue avec la muqueuse de l'in- 
testin qui reçoit l'invagination. Ainsi donc deux muqueuses se- 
trouvent en contact. Quant à la surface séreuse , voici comment 
elle se comporte : elle pénètre dans la cavité de l'intestin recer- 
vant l'invagination, se prolonge jusqu'à la partie inférieure 
pour, former un culnle-sac séreux circulaire , et se repliant de 
bas en haut, elle s'adosse à elle-même, et ressort par le point 
où elle était entrée. C'est dans les deux surfaces séreuses ados- 
sées et placées en dehors, que sont arrêtés les épanchemens, 
qui ne peuvent ainsi pénétrer dans la cavité de l'abdomen : 
c'est entre ces deux séreuses réunies que se forment des adhé- 
rences sj^fttaires. ^ 
Il ne. serait pas sans. intérêt d'observer, chez les individus' 
qui ont survécu à la perte aune grande longueur d'intestin 
grêle, si,. dans la digestion, la brièveté accidentelle ou la perte 

Çi) Dictiojm<ure 4es sciences médicales, 
{^)Ilépemîrcgénér.4'anatonHe^depkrsé9logiepà9koiogifues, i" vol. 
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de longaeur d'une partie du tobe digestif, où s>'opàre k ebyli^ 
ficatîoiiy doit rendre nécessaire une alimentation plus firéquente 
ou tout au moins plus animalisée. 

, Aux faits rapportés par le If Dubreuil, nous en ajouterons 
un autre semblable, qui a été observé par le D' Fxanœsco 
Fanzago , et communicpié à l'Institut I. et R, de Milan, dans la 
séance du i^' juin i8i5. Un individu atteint de passion iliaque, 
ayant rendu par les selles une portion d'intestin grêle, longue 
d'un pied, une commission, composée de MBC Malacame, 
Brera, Renier, Manzôni de Vérone et Caldani, fit un rapport 
sur ce fait, le x3 juillet suivant, et déclara que c'était réelle- 
ment une portion de l'intestin iléon. (V. le BiêUetin , Tom. XI, 
art 104, p. x5o.) 

z8. Choaiêe avec TEEHiVAisoir FATALE. [Me£co cMrurg, Reifîew; 

2* vol. 3" cah.). 

Le cas suivant s'est présenté dans la pratique dn docttltar 
Hawkins, et a été détaillé dans le numéro de mars, da Medi^ 
cal and Phjsicai Journal. 

Cas. Éliz. Smith, âgée de 17 ans, fut reçue à 11i6pital de 
Bliddlesex, le 5 septembre x826« Elle avait souffert pendant 
sept semaines des attaques de rhumatisme dans les genoux et les 
épaules , et i5 jours avant la date de la réception , elle avait été 
agitée de mouvemens convulsife involontaires dans les jand>es, 
les bras et le cou, qui ne discontinuèrent point: suppression 
des menstrues pendant 4 mois, mal de tête, doulenr à l'épine 
du dos, pouls 96, langue chargée, constipation; administration 
des purgatifs sans succès. Le calomélas, le séné, la t^ében- 
thine, etc., amenèrent des évacuations alvines abondantes noi- 
râtres, mais ne procurèrent aucun adoucissement aux convul- 
sions spasmodiques, qui ressemblaient à celles par lesquelles 
l'hjdrophobie immole ses victimes. L'infortunée malade n'é- 
prouvait aucune relâche de la douleur, les convulsions n'élaîait 
interrompues que par les courts intervalles d'un sommeil d'ac- 
cablement. Le bain chaud parut les agrayer; la saignée répétée 
n'eut point d'efficacité ; le musc fut sans effet ; le camphre et 
l'opium ne procurèrent que peu de sommeil. Après la seconde 
administration de ces remèdes, elle s'endormit profondément ^ 
lé téreiUa, etjMsaitàt iqprès rçndtt l'âaM, x3 septembfe.^ 



À Vautopûey on ne découvrit aucune apparence morbide 
dans le crâne. Dans les parties supérieures des poumonsi quel* 
ques tubercules remarquables et des concrétions en différentes 
places; adhérences du foie aux parties environnantes; appa- 
rence saine -des intestins; Tépiploon et le mésentère chargés de 
kystes contenant, les uns une matière semi-fluide noire, les au- 
tres des dépôts calcaires; concrétions remarquables dans la 
substance du pancréas ; Tutérus très-vasculaire était fort injecté ; 
les trompes de Fallope et les ovaires contenaient beaucoup de 
cette matière noire trouvée dans le mésentère. F. D-ï. 

ig. Observation de Tétanos et serrement des mâchoires; par 
P. Cl. GiBSON, chirurgien, etc. {^dinb, med, andsurg. Jour-- 
nal\ n° lxxxviu.) 

Cette observation, que M. Gibson donne avec toute la itdé* 
lité et la candeur d'un écrivain pénétré de ses devoirs , con* 
cerne un jeune homme qui resta 4 mois malade , s'il n'y a point 
d'erreur dans l'orignal anglais. 

Robuste et doué d'un tempérament sanguin, Alex. Scott, 
ressentant dans les muscles du cou une raideur inaccoutumée, 
consulta le 12 janvier M. Gibson , qui lui prescrivit la poudre de 
Doweren 4 doses, avec les précautions d'usage. Néanmoins, 
les symptômes s'agravèrent et persévérèrent avec toute la ri- 
gueur tétanique, malgré le camphre, l'éther, l'opium, la téré* 
benthine en lavement, l'infusion de séné ccmtinuée simple et 
répétée, le sulfate de magnésie, l'onguent mercuriel, les fric- 
tions, rinfusion de quinquina, les teintures de digitale et déjà* 
lap en mixture binaire, ou jointesséparément à celles d'aloès, de 
quinquina. Le i3 mars , commencement des frictions le long de 
l'épine, 3 fois le jour» le 16, amélioration, cessation des douleurs, 
'vinuniy Unimentum et infusion gentianœ composUum; le ao, il 
est tout-à-fait bien et se propose de passer quelques jours à la 
campagne ; le 3 avril , M. Gibson le voit à la campagne et lui 
conseille d'y rester jusqu'à son parfait rétablissement. Le doc^ 
teur Sanders, appelé dans le cours de la maladie , approuva 
hautement tous les remèdes qui avaient été prescrits, et opina 
pour la continuation du traitement que M. Gibson avait cru de- 
voir adopter sur les plus fortes inductions. En conséquence, il 
établiti à la fin de cette observation ^ que le plus grand bien est 
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dû au lândiaiiiini joint à Vériier et an êaiBplif«, {Wttsqde là jAus 
grande rémission des s|Mâmes a suivi ^administration de ces 
remèdes. F. D-<. 

ao. Nouvelle méthode curativs de l'Htdboeachis coitgévial; 
par le docteur P. Ghidella. [Giomale di chirurgia pratica ; 
avril 1828.} 

Les auteurs s'accordent généralement à considérer lliydrora- 
chis comme nécessairement funeste; le docteur Ives, outre 
qu'il admet la possibilité de le guérir par Técoulement très- 
ménagé du liquide , imagina qu'on pourrait 7 appliquer des 
moyens plus actifs; enfin Fauteur, en comparant cette affection 
à lliydrocèle , s*est vu conduit à l'emploi d'une méthode analo- 
gue^à celle employée contre l'hydrocèle, lorsque l'épanchement 
vertébral est circonscrit. Un enfant de trois jours portait nne 
tumeur congéniale, du volume d'un petit ccuf , au niveau de la 
sixième vertèbre cervicale, douloureuse au tact, transparente 
comme un œuf frais, diminuant pas la compression. £n pres- 
sant sur les fontanelles, la tumeur n'augmentait point Les 
membres inférieurs étaient comme flétris et atrophiés. Une lon- 
gue aiguille à broder, garnie d'un fil ciré, fut passée vers la 
base de la tumeur et le fil laissé en guise de séton. Le lendemain , 
on fit des fomentations avec une décoction d'écorce de groiade 
dans du vin blanc avec addition de théria^ne, ce qui suscita une 
assez forte inflammation; un cataplasme de pain et de lait fut 
substitué, et le séton c<mtinué pendant 40 jours. Vers le second 
mois, la tumeur vide et ratatinée avait l'apparence d'une figue 
sèche. La nutrition se rétablit, et le petit malade recouvra la 
santé la plus florissante. 

Suit une dissertation sur la valeur comparative des méthodes 
employées contre cette affection par Heister, Callisen, Abeme- 
thy, Probart, etc., c'est-à-dire, la ligatuie, le cautère, la com- 
pression, la ponction, les scarifications, l'al^upuncture; proc^ 
dés presque toujours inutiles 00 dangereux. 

ai. Peesent STATE OF vACciKâTiON. — État préscut de la 

vaccination. 

L Remarques sur le mérite et l'état présent de la vaccination, 
où les objections des anti-vaccinistes sont examinées par 
Robert Lewxks. 
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n. Pensées sur la vaccination et les causes qui l'ont rendue 

moins préservative contre la variole qu'au temps passé; par 

J. M. Ghib, chirurgien de l'armée navale. {Edinb, medic, and 

suj^. Journal, n*» LXXXVIII.) 

« Il est vraiment curieux, dît le critique écossais, de voir avec 
quelle confiance certains écrivains s'imaginent avoir la qualité 
dogmatique pour instruire le public sur le sujet de la vaccina- 
tion, sans paraître connaître l'état de la question controversée. 
Tout le monde sait bien que la vaccination , chose bonne dans 
la pratique , a néanmoins certain côté faible et qu'elle est su- 
jette à plusieui*s objections; mais il n'appartient qu'à un petit 
nombre, en vérité, d'en apprécier les avantages particuliers, de 
comprendre en quoi ils consistent, et de savoir les exposer clai« 
rement à ceux auxquels leur position dans la société rend une 
explication nécessaire. 

Voici ici , par exemple , deux essais sur la vaccination , dont 
les auteurs sont manifestement prévenus que cette pratique n'est 
pas à l'abri de toute objection , et que le public est en défiance. 
Ils ont entrepris, avec une louable intention, d'en exposer les 
véritables avantages, et de déraciner des esprits prévenus 
tous les préjugés. Cette tâche, on peut l'imaginer, n'était pas 
difficile à remplir, puisque tous les matériaux se trouvent déjà 
rassemblés dans les écrits de Tbornson, Cross, Stoker et autres. 
Tout ce qui était exigé, c'était une courte et claire exposition 
des maux que peut faire appréhender la négligence , et les 
avantages certains qui résultent de la pratique de la vaccination. 
Mais, soit que la chose offre plus de difficultés qu'on ne croit 
généralement, ou non, il est certain, à l'égard des ouvrages que 
nous avons dans les mains , que dans un amas de paroles infini- 
ment plus considérable qu'il n'était nécessaire , il est impossi- 
b/e de découvrir un seul ordre d'argumens, qui renferme une 
raison capable de faire impression sur l'esprit tranquille d'un 
philosophe sceptique. » 

Dans les remarques du docteur Lewins , ajoute-t-il , le lec- 
teur ne trouvera pas même une discussion tant soit peu élabo- 
rée. L'auteur ne s'est pas tenu dans les confins de son sujet, il a 
pris un vol extraordinaire dans les provinces limitrophes , au 
lieu d'exposer les avantages et l'état présent de la vaccination 
comme il l'avait annoncé ; il s'est jeté à perte de vue dans des 

C. ToMB XIX, 4 
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considérations historiques | dont il ne sort que pour examiner 
la proposition de substituer à la vaccine Finoculation : Is very 
imperfectfy treated, and very indisti/ictljr explained. 

Les pensées de M. M' Ghie sont plus courtes et vont plus di- 
rectement au but y qui est de démontrer les causes pour les- 
quelles la vaccination a perdu de son efficacité. Il s'appuie sûr 
les recherches de différens auteurs , mais plqs particulièrement 
sur les rapports des différens collèges, pour établir cette propo- 
sition, que la vaccine n'est plus ausd efficace qu'à Tépoque de 
son introduction; il arrive en second lieu à cette conclusion, 
que cet effet est dû à quelques changemens qu'ont subis les 

Îropriétés et le pouvoir du virus vaccin en passant par le corps 
umain. Ceci fait croire au critique écossais que le savant au- 
teur a voulu se divertir, s'il n'a pas commis le paralogisme que 
les logiciens appellent raisonnement circulaire , cercle vicieux» 

F. D...É. 
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aa. Deux cas d'extiepation de l'ut^eus , suivis de moet. 

Toute réflexion nous paraît inutile sur ces opérations , aussi 
nous nous bornons à rapporter les faits sans y ajouter de com- 
mentaires. Nous aurions seulement désiré , qu'avant de se déci- 
der à pratiquer les opérations , on eût fait connaître , dans une 
leçon publique, les chances que présentent ces opérations, et 
qu'on eût rappelé les faits rapportés par Osiander, Sauter, 
Blandell et d'autres chirurgiens étrangers; on aurait su que le peu 
de mobilité de l'organe est une contre indication de l'opération ^ 
même parmi les plus hardis utérotofnistes. Il eût également été 
convenable de pratiquer, sur le cadavre, l'ablation de l'utérus 
par les diverses méthodes, et d'en comparer les résultats; car il 
est un procédé pour l'extirpation de la matrice , qui est resté ' 
tout-à-fait inconnu aux chirurgiens français, et cependant, 
peut-être, offre-t-il des avantages; ce procédé est celui du doc- 
teur Gutberlet, élève du célèbre accoucheur allemand Siebold> 
dans rbypothése même que rextirpatioQ de la matrice est une 
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opération qni puisse être suivie d'un succès' tf^i^s durable^ pour 
autoriser à la tenter chaque fois qu'elle parait indiquée, ce 
serait une question digne d'ufi sérieux examen , de savoir s'il ne 
yaat pas mieux extraire la matrice à travers la ligne blanche, 
plutôt que par le vagin ; car la manoeuvre par laquelle on pro- 
duit le prolapsus artiGcîel, a quelque chose de repoussant, qui 
ressemble trop à un arrachement , et l'effet de cette traction si 
forte cause des douleurs très-vives , et peut avoir dès suites 
immédiatement fatales. Ce procédé opératoire, en incisant les 
parois de l'abdomen, a été indiqué, pour la première fois, en 
j 8149 par le docteur Gutberlet, maintenant Siadt-physicus à 
Schweinfurt (i). Ce procédé fut mis en pratique en iSaS parle 
professeur Langenbeck (2), de Gœttingue. Dans ce cas, Tutérus 
était cancéreux , la malade succomba bientôt après l'opération ; 
nous laissons, du reste, cette question à décider aux médecins 
et chirurgiens, qui pensent encore que l'extirpation de la ma- 
trice est une opération qni offre assez de chances de succès , 
pour qu'on puisse la pratiquer; il semble du reste, à priori^ 
qu'il vaut autant ouvrir Tabdomen par la ligne blanche , que de 
pénétrer par le vagin, dans la cavité abdominale, sans trop sa- 
voir ce qu'on fait. Mais il serait, suivant nous, encore beau- 
coup plus sage de ne plus pratiquer ces opérations qui expo- 
sent la malade à trop de dangers, et laissent trop souvent, à 
ropéràteur, malgré l'habileté la plus grande, de trop pénibles 
souvenirs. Yoici du c<este les faits qui nous ont conduits à cette 
conviction. 
I** Observation. Ablation de Vutérus, par le prof. Roux — 
Mort 33 heures après t opération. 
Il y a 10 jours que cette opération a eu lieu, et nous en avons 
différé jusqu'à ce jour la publication. C'est qu'on ne saurait 
mettre assez de scrupule médical dans un sujet de cette impor- 
tance : on ne saurait assez multiplier les renseignemens et les 
garanties. Aussi, avons-nous voulu, avant de parler, réunir 
plusieurs témoignages capables de donner à notre récit toute 
l'authenticité possible. Non seulement cette observation a été 
rédigée par un témoin oculaire; mais encore, pour plus de ga- 

(i) Voyez ^\tho\à.^ Journal Jûr Geburts hûlfe ; i*' vol., a* cahier^ 
pag. aaS. 

(a) Même journal 9 novembre i8a5 (daté de i8a6), 5^ vol. 

4. 
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rantîes , elle a été communiquée à l'opérateur lui*méme et aiix 
prof. Récamier^ Cniveilhiei' et Jules Cloquet, qui étaient présens • 
à l'opération. Avec de pareilles autorités , notre responsabilité 
est à couvert , et nous ne croyons rien laisser à désirer à nos 
lecteurs. Nous respectons trop les médecins qui attendent de 
nous des faits exacts , nous nous respectons trop nous-mêmes 
pour ravaler nos colonnes à des affiches de nouveautés. Nous 
comprenons autrement notre mandat et nos devoirs : avant tout, 
nous voulons être sûrs de ce que nous publions; nous n'imagi- 
nons pas d'autre avantage réel dans un journal de médecine , 
puisque c'est là une condition essentielle d'une instruction so- 
lide et véritable, et certainement ce serait faire injure au pu- 
blic médical, que de croire qu'il exige autre chose de nous que 
de publier seulement ce qui nous offre assez de garanties et 
d'attendre, pour le publier, que nous ayons ces garanties. 

Étal de la malade, — Madame P , d'une constitution lym- 

phatico-nerveuse , était âgée de 55 ans ; mariée dès sa 19* an- 
née, elle eut à ao ans son premier et unique enfant. Ses couches 
furent laborieuses et laissèrent la malade dans un état de lan- 
gueur qui dura deux ans, au bout desquels parut un flux, 
leucorrhéïque assez abondant. 

Pendant 16 années consécutives, c'est-à-dire de 22 à 38 ans, 
cet écoulement subsista. Il faut observer que durant tout ce laps 
de temps, Madame P , épouse d'un homme âgé et valétudi- 
naire, fut obligée, se trouvant à la tête d'une maison de com- 
merce assez considérable, de donner au travail i3 ou i5 heures 
par jour : des occupations aussi multipliées, des repas pris à la 
hâte et de nombreux chagrins, domestiques affaiblirent notable- 
ment la constitution de la malade. 

Toutefois l'écoulement leucorrhéïque disparut à 38 ans et la 
santé fut parfaite jusqu'à 5o. Mais à cette époque les règles ces- 
sèrent tout-à-coup , et peu après il survint spontanément des 
douleurs lombaires si aiguës, que le sommeil était tout-à-fait nul 
pendant le temps de leur durée. 'Différentes consultations fu- 
rent provoquées à ce sujet pendant les années 1826, 1827 et 
1828. 

Ce ne fut néanmoins qu'en mars 1829 que l'écoulement ano- 
mal ayant reparu donna l'éveil sur la nature de la maladie. En 
conséquence; appelé auprès de la malade, quelques mois plus 
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tard , l€ prof. Chomel déclara Tutérus affecté. Un mois après , 
les prof. Roux et Fonquier et le D'^ Roche constatèrent Texis- 
tence d'un cancer à ia matrice et proposèrent l'opération à la 
dame P...., qui l'accepta et la réclama même ayec instance. 

Enfin le 1 1 septembre de la même année, M. DOpuytren, après 
avoir vu et touché la malade , déclara nettement qu'il n'y avdit 
pas de guérison possible sans opération , mais qu'avant tout il 
désirait connaître l'avis de M. Récamier. Ce professeur fut 
mandé immédiatement et son opinion fut tout-à-fait conforme 
à celle des médecins, qui déjà avaient examiné ia malade. 

L'opération résolue, le prof. Roux se chargea de son exécu- 
tion, qui eut lieu le ao septembre. Avant d'entrer dans les détails 
qui ont rapport à cette opération, il ne sera pas inutile de faire 
connaître l'état des parties malades : 

i^ Le vagin était sain dans toute sa longueur; 

%^ Le col de la matrice était tuméfié , mais ne présentait pas 
une augmentation de consistance ; 

y* Ou trouvait cependant à l'extrémité du museau de tanche 
un fongus dur, irrégulier, anguleux, égal au volume d'une petite 
noix et manifestement carcinomateux ; 

4^ Le volume de l'utérus ne pouvait être bien apprécié, parce 
qu'il était presque impossible de le saisir distinctement entre le 
doigt qui le soulevait en arrière et la main qui, placée sur l'hy- 
gogastre, en explorait la base ; 

5^ Quant à sa mobilité , elle était moins évidente par le rec- 
tum que par le vagin ; 

.. 6^ L'examen à travers le premier de ces organes faisait re- 
connaître à la face postérieure de la matrice de nombreuses 
inégalités, mais surtout la présence d'une bosselure principale, 
du volume d'une olive, sur laquelle le rectum flottait librement ; 
la pression de l'utérus sur le côté gauche de cette face déter- 
minait de très-viveâ douleurs ; du reste , on ne constata^ aucun 
engorgement dans les ligamens larges; 

. 'f La malade était sans fièvre, mais en proie à d'atroces dou,- 
lears lombaires qui remontaient à l'origine de la maladie : le 
liquide qui s*écoulait par la vulve était abondant^ mêlé de stries 
sanguinolentes et sans aucune espèce d'odeur. 

Détaiis de ^opération. A 9 heures , la malade , après avoir 
uriné et rendu les lavemens qu'elle avait pris dans la matinée , 
fut placée sur un lit dommç pour l'opération de la taille. 
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i^ Saisi par son col avec une seule pince érigne, l'utérus fut 
amené peu à peu et sansdifïïoulté ji^squ'à la vulve; 

a^ Le vagin fut divisé en avant par une incision en demi-lune, 
et le bas-fond de la vessie séparé avec le doigt de la partie cor- 
respondante ife la matrice ; 

3^ Lorsque l'on crut être parvenu à la hauteur du repli du 
péritoine, on l'incisa transversalement avec 1« bistouri à gaine 
dont le tranchant fut dirigé du côté de la tumeur , puis on 
agrandit Touverture avec un bistouri herniaire boutonné; 

4^ Ce fut alors que l'opérateur rencontra de très-fortes ad- 
hérences entre la portion du péritoine, qui recouvre la face 
antérieure de l'utérus et celle qui revêt la face postérieure de 
la vessie : en outre, il se présenta entre ces deux organes, à une 
assez grande hauteur et un peu du côté gauche, une tumeur 
dure et du volume d'une noix, qu'il eût été d'autant plus facile 
de prendre pour le corps même de la matrice , que cette der- 
nière, ayant changé de forme par son abaissement, représeùlait 
assez bien la colonne alongée de l'intestin rectum. Quoiqu'il en 
soit, les adhérences contre nature furent successivement dé- 
truites avec l'indicateur et la tumeur anomale extraite , après 
quoi, il fut possible d'atteindre avec le doigt les ligamens larges 
qui, n'ayant pas cédé, avaient leurs bords supérieurs ^-peu-près 
à la même hauteur que dans l'état naturel ; 

5° Ces ligamens furent incisés à l'instant même dan& leurs 
deux tiers supérieurs, et leur tiers inférieur, dans lequel se trouve 
l'artère utérine , fut immédiatement lié ; 

6*^ Après la ligature de la partie inférieure des ligamens , il 
fut d'abord impossible de faire passer le corps de l'utérus par 
la vulve trop étroite; pendant les efforts que l'on fit à ce sujet , 
il partit un jet de liquide qui fut reconnu être de l'urine; 

7° L'impossibilité de faire franchir la vulve au corps de l'u- 
térus pour le renverser en avant, décida à inciser la bride très 
étroite que formait la partie antérieure du périnée; après quoi 
l'antéversion fut facile, et l'opération terminée par la' section de 
la partie inférieure des ligamens larges et du repli postérient 
du péritoine. 

Suite de V opération: *— A 9 heures et demie , la malade fut 
remise dans son lit : la chaleur de sa peau était tempérée, mais 
sou pouls à peine sensible et les batteaiens du cceur faibles et 
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accélérés. Cet état de concentration dura à peine une demi- 
heure, ajM-ès laquelle se manifesta une cîialeur générale, bientôt 
accompagnée d'une légère moiteur. On conçut dès lors lespé- 
rance d'une réaction modérée et satisfaisante, et Ton administra 
quelques cuillerées de bouillon de poulet. 

Vers les 6 ou 7 heures du soir , une sensibilité assez vive à 
l*hypogastre , mais sans tension des parois , détermina à faire 
appliquer 6 sangsues sur cette région : les douleurs diminuèrent 
et le ventre ne donna plus que les signes d'une sensibilité très- 
modérée. Toutefois le pouls ne put se relever, le malaise aug- 
menta et les forces allèrent en diminuant pendant la journée du 
ai jusque vers les 6 heures du soir, heure à laquelle la malade 
s'éteignit, sans avoir eu, depuis le moment de Topération, aucun 
de ces paroxismes d'une douleur intolérable qu'elle éprouvait 
auparavant. 

Nécropsie faite a4 heures après la mort. — Voici maintenant 
les altérations qu'ont présentées la pièce enlevée et les organes 
contenus dans le petit bassin. 

Du museau de tanche naissait un fongus évidemment cancé- 
reux. Quant à l'utérus, il représentait un sac pyriforme mou, 
friable , lardacé et un peu transparent. Mesuré de son col à sa 
base, il avait près de 4 pouces et demi : son diamètre transversal 
n'était que de 3 pouces. Sur la face antérieure, on voyait les 
restes des nombreuses adhérences qui avaient été détruites et 
la place qu'avait occupée la tumeur dont U a été fait mention. 
I^a face postérieure était lisse dans toute son étendue, seulement 
on observait à son centre un tubercule olivaire et mobile. Enfin 
la cavité utérine , suffisamment dilatée pour contenir un petit 
ceuf de poule, était [mamelonée et rugueuse^ ses parois avaient 
près d'un pouce d'épaisseur vers le fond de l'organe, mais elles 
devenaient de plus en plus minces, à mesure qu'on se rappro- 
chait davantage du museau de tanche. 

Le ligament large gauche était presque dans l'état nature! , 
mais l'ovaire de ce côté était tuméfié, mou , facile à détruire, et 
présentait les caractères d'un commencement de dégénéres- 
cence cérébriforme. Le ligament large droit et l'ovaire corres- 
pondant étaient déjà presque complètement envahis par la ma- 
ladie cancéreuse ; la trompe de Fallope avait le volume d'une 
forte plume à écrire et coateoait de la matière encéphaloiide. 
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Sur la face postérieure de la vessie se montraient les restes 
flottans des adhérences dont j'ai parlé, et un peu plus bas, du 
côré gauche, une ouverture r//rw/aire, de trois ou quatre lignes 
de diamètre, qui paraissait justement correspondre au sommet 
de la tumeur pyramidale , intermédiaire à la vessie et au corps 
de la matrice. 

Les ligatures embrassaient la partie inférieure des ligamens 
larges : le rectum était sain; deux onces de sérosité rougeàtre 
étaient épanchées dans le bassin qui ne contenait aucune por- 
tion d'intestin. On n'a pas trouvé de traces d'inflammation, 
seulement une anse de l'intestin grêle était légèrement rosée 
dans l'étendue de deux pouces. 

H est faux, comme on l'a dit dans le public et comme oti 
pourrait le publier , que la vessie ait été incisée dans l'opéra- 
tion. S'il en était ainsi, l'ouverture trouvée ù la paroi postérieure 
de cet organe, lors de la nécropsie, eût été linéaire : or elle 
était circulaire y comme on l'a vu, et correspondait h la snrfaûe 
du sommet delà tumeur morbide^ que la matrice a présentée à sa 
face antérieure , et qui était assez volumineuse pour qu'on ait 
pensé un moment que c'était le corps de l'utérus lui-même. La 
matrice, au moyen de cette tumeur intermédiaire, avait donc 
contracté des adhérences assez considérables avec la vessie. 
Cependant elle avait paru mobile à l'exploration par le vagin : 
elle l'avait paru moins en explorant parle rectum. Aussi M. Ré- 
camier croit-il ce dernier mode d'exploration plus sûr que le 
premier, et il nous a dît à nous mêmes que, lorsqu'une nouvelle 
extirpation de l'utérus lui paraîtra commandée pour l'existence 
de la« malade, il ne s'y résoudra que dans le cas où une parfaite 
mobilité de la matrice lui sera démontrée en touchant par le rec- 
tum. Ce médecin expérimenté juge en outre que la ligature des 
ligamens est plus opportune après avoir opéré Vantéversion de 
V utérus qu'auparavant, et c'est ainsi qu'il se propose de procé- 
der à l'avenir. Il vient encore d'imaginer un moyen qui parait 
devoir être efficace pour empêcher l'hémorrhagie , dans le cas 
où les ligatures des ligamens seraient cassées ou lors de quelque 
autre accident. 

II* obseruaiion. 

État de la malade. — La femme L**% âgée de 38 ans, entra 
à l'hôpital de la Charité le a5 août dernier, atteinte d'une aJTetf- 
tioa organique de l'utérus. Elle s'était mariée à %% ans et avai^ 



eu 5 enfans. La naissance du dernier datait de 6 ans. Il y a 
'4 ans qu'elle commença à ressentir des douleurs vagues de Tu- 
térus. Os douleurs étaient devenues plus vives dans les der- 
Il/ers six mois, et la malade était affectée d'une leucorrhée 
ronssâtre fort abondante. Six semaines avant son entrée à l'hô- 
pital, elle avait eu une perte très-considérable. Au milieu de 
septembre, il y eut pour la première fois absence des règles. 

Le toucher avait fait reconnaître une désorganisation du col 
de l'utérus qui était fort dur, inégal , bosselé , et présentait des 
gerçures profondes. En outre, l'exploration avait fait découvrir 
une tuméfaction assez considérable de tout le corps de Vutérus. 
Cet engorgement du museau de tanche et de tout le corps de 
l'utérus, ainsi qne son plus grand volume, avaient été constatés 
par plusieurs médecins. 

L'opération fut pratiquée le vendredi a 5 septembre par le 
prof. Roux, en présence de M. Boyer, chirurgien en chef de 
la Charité, de MM. Lerminier et Fouquier, médecins de la Cha- 
rité, et de M. Récamier, médecin de. lHôtel-Dieu. L'amphi- 
théâtre de la salle d'opération était d'ailleurs rempli de méde- 
cins et d'élèves spectateurs. Cette circonstance nous a paru mé- 
riter quelque attention. Dans les hôpitaux, pas plus que dans 
la pratique civile , on ne devrait négliger tous les ménagemens 
qu'exige la disposition morale des malades qui vont subir une 
opération grave. Il faut, dans un tel moment, tout ce qui est 
capable d'encourager, et non cet appareil effrayant qui ne peut 
qne jeter dans les âmes de sombres terreur^ ou de sinistres 
appréhensions. Sans doute il est utile, il est bon que ces opé- 
rations se fassent en présence d'un certain nombre de témoins 
coropétens et avec une certaine publicité; mais on devrait écar- 
ter les grandes foules , d'autant plus que la plupart des spec- 
tateurs, qui ne peuvent suivre les détails de l'opération, n'en 
retirent d'autre fruit que d^entendre les cris des malades opérés. 
Ensuite, on devrait veiller toujours à ce 'qu'une femme opérée 
fût assistée par une personne de son sexe, ce qui n'a pas eu lieu 
pour la malade de la Charité. 

Détails de l'opération, — La malade étant placée comme 
pour l'opération de la taille, voici ce qui s'est passé : i** La ma- 
trice a été abaissée facilement avec la pince érigne jusqu'à la 
vulve^ ^^ le vagin a été incisé et la face antérieure de Tutérus 
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séparée de la face postérieure de la vessie; 3° le péritoine a été 
ouvert avec une lame mousse ; 4° louverture a été agrandie sur 
les côtés avec un bistouri boutonné \ 5^ soit à cause du volume 
de Tutérus qui était augmenté, comme nous l'avons vu, soit par 
défaut de longueur du doigt de rppérateur, celui-^i a eu quel* 
que peine, et a rais un certain temps à atteindre le fond de l'or- 
gane pour faire la section de la partie supérieure des ligamens ; 
6^ l'opérateur a pensé un instant à augmenter l'abaissement du 
corps de Tutérus avec le crochet de Bluudell , mais , renonçant 
aussitôt à ce projet, il a essayé de le faire avec une forte érigne 
double; 7** on a fait la section de la partie supérieure des liga- 
mens larges ; 8*^ on a placé deux ligatures sur la partie infé* 
rieure des ligamens larges; 9** le volume du corps de l'utérus 
l'empêchant de franchir l'entrée du vagin, on a été retardé 
long-temps encore pour produire l'antéversion de cet organe : 
l'opérateur a d'abord fait plusieurs tentatives, et M. Récamier 
l'assistant dans ce moment, la matrice a jailli en couvrant de sang 
les opérateurs ; zo^ après la sortie du corps de l'utérus hors de la 
vulve, on a fait la section de la partie inférieure des liganaens 
larges et des ligamens ronds , et l'on a séparé le col de l'utérus du 
rectum; zi^ en serrant les ligatures, la droite s'est cassée et n'a 
pas été remplacée. Telles sont les diverses circonstances qu'a 
présentées cette opération , qui, par suite de plusieurs diiûcul- 
tés que nous venons de voir, s'est prolongée jusqu'à une durée de 
A9 minutes àr-peu-près. La difficulté qu'on a trouvée à faire 
l'antéversion de la matrice, a fait penser à quelques personnes, 
que la rétroversion, à l'imitation de Blundell, lui serait peut- 
être préférable. C'est une erreur, et celle-ci est même imprati- 
cable dans cette manière de procéder : i^ parce qu'on incise le 
vagin en avant ; 7? parce que , dans l'antéversion , c'est précisjé- 
ment la grosse extrémité de l'utérus qui se présente la première, 
comme il arrive dans l'accouchement le plus favorable. U faut 
songer que dans le cas observé par Blundell , l'opérateur anglais 
a fait l'extirpation sur une personne qui avait une chute de 
matrice. 

Accidens de Vopération. — i^ L'abaissement du col de l'utérus 
n'a pas fait descendre le fond de l'organe en raison de cet abais- 
sement. A en juger par la difficulté que l'opérateur a éprouvée 
poar atteindre ce f<nid, avant de faire la section des ligamens ; 
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il pamt que Tuténis s'est alongé sous la traction qu^on lui a 
fait subir; a^ les ligatures ont été placées assez facilement , 
mais la rupture des fils de la ligature droite offre un uouvel ac- 
cident de cette opération, bien que cette rupture n'ait pas été 
suivie d'faémorrhagie ; 3^ sans tenir compte de l'impression qu'a 
pu produire, sur la malade, le grand nombre des spectateurs, la 
durée de Topération, par suite des dilEcultés ci-dessus, est un 
accident qui présente de la gravité, et la souffrance prolongée a 
sans doute été le plus grand obstacle au succès. 

Extmièn des parties enlevées. — i^ Les lèvres du museau de 
tandie étaient tuméfiées, bosselées, séparées par des scissures au 
fond desquelles on remarquait que la muqueuse était déjà exco- 
riée; a^ le corps de l'utérus avait environ deux pouces et quart 
dans sa plus grande largeur, et la totalité de l'organe, depuis les 
bosselures du museau de tanche jusqu'au fond , avait plus de 
quatre pouces de longueur ; V la muqueuse était désorganisée 
dans les scissures, qui séparaient les bosselures du museau de 
tanche; 4^ des stries, développées par suite de la désorganisa- 
tion, se faisaient remarquer au col, surtout dans la substance 
de l'utérus , assez uniformément hypertrophié et altéré dans 
la couleur de son tissu. 

On a remarqué , lors de l'examen de ces parties , le volume 
considérable qu'avait acquis l'utérus, dont la longueur a encore 
été augmentée par l'abaissement. Cependant , la désorganisation 
du col et du corps de la matrice était moins avancée qu'on ne 
l'avait pensé. 

Ceci, néanmoins, est une circonstance moins fâcheuse qu'elle 
ne le paraît au premier abord , si l'on songe que la désorganisa- 
tion faisant des progrès plus rapides chez les femmes encore 
jeunes comme la malade , il ne faut pas attendre qu'elle ait 
nâné la con^itution , et que les choses en soient venues au 
point de ne plus permettre à l'individu de supporter une opéra- 
tion aussi grave. 

Suùes de l'opération. -— La malade , lorsqu'elle fut reportée 
dans son lit, était fort pâle. Son pouls était concentré. Il s'écou- 
lait très-peu de sang par la vulve. On a placé et renouvelé de 
temps en temps sur la vulve et sur l'abdomen des linges trèrn-* 
pés dans de l'eau fraîche. Il y a eu plus tard quelque hémoirha^ 
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gie, mais qui, non très-considérable, était bien plus propre à 
empêcher une vive inflammation qu*à déterminer la mort. 

Vers les lo heures du soir, une prostration extrême des for- 
ces s'est manifestée chez la malade. La chaleur, le pouls, la 
respiration indiquaient un épuisement entier de l'individu. Cet 
état a duré toute la nuit , et, malgré les secours qu'on lui a pro- 
digués, cette malade a été en s'éteignant jusque vers les lo heu- 
res du matin, où elle a succombé à. l'atteinte, trop violente sans 
doute, que l'organisme avait subie. Elle est morte ainsi envi- 
ron a 4 heures après l'opération. 

Ouverture du corps, — La nécropsie a fait voir un peu de sang 
dans le petit bassin , et de la rougeur du péritoine comme par 
imbibition an même endroit. On n'a pas trouvé positivement 
les traces d'un commencement d'inflammation, qui n'aurait guèi-e 
pu avoir lieu en si peu de temps. La vessie et le rectum étaient 
parfaitement intacts. La ligature gauche fut trouvée très- bien 
placée. Du reste, cette ouverture n'a rien présenté de remar- 
quable. On ne saurait trouver là aucune cause de mort qui ne 
fût produite, ni par l'hémorrhagie , ni par suite d'une inflam- 
mation du péritoine qui^ si elle existait, n'était du moins que 
commençante. £llé ne s'explique donc que par une commotion 
profonde de l'individu, un ébranlement trop violent de tout 
l'organisme, suite de souffrances prolongées et trop vives pour 
la personne. « A. H. 

23. Note sur deux nouveaux procédés d'amputation partielle 
DU PIED, ou modiGcations des méthodes de Chopart et de 
M. Lisfranc; communiquée à l'Académie , section de Chirur- 
gie, dans la séance du 28 septembre 1829, par M. Maingault, 
membre de cette Société. 

Long-temps la médecine opératoire est restée dans l'enfance: 
on pourrait dire même que son existence ne date, en quelque 
sorte, que depuis celle de l'ancienne académie de chirurgie, du 
commencement du xviu^ siècle (1731). En effet, c'est à cette 
époque que des méthodes ou des procédés ont été inventés , 
même perfectionnés dès leur naissance. 

L'académie de chirurgie, par ses œuvres qui sont au-dessus 
de tous éloges , donna à la chirurgie et à la médecine opératoire 
une impukion , dont nous apprécions aujourd'hui les heureux 
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résaltats: aussi, les mémoires et les prix de cette Societé> sont- 
ils des monuinens impérissables. Cependant, à ces procédés ou 
à ces méthodes consignés dans ces mémoires y se rattache en 
qnelqae sorte l'histoire de la médecine opératoire : car, les ba- 
^es de la chirurgie avaient été posées par Ambroise Paré , bien 
que Celse eût vécu long-temps avant lui. Mais la médecine opé- 
ratoire, jusque là, ne constituait point une science à part^ 
séparée de la chirurgie proprement'dite ; Tune et l'antre se con- 
fondaient 9 et des ouvrages modernes se ressentent encore de 
cette époque à laquelle où les confondait toutes deux. 

Je conçois que , dans la pratique, la chirurgie et la médecine 
opératoire sont inséparables: mais, en théorie, elles sont deux 
parties disdnctes. L'une est l'histoire des maladies chirui^ica- 
les; l'autre l'étude des moyens propres à les guérir. Cependant , 
depuis la création de l'ancienne académie , nous avons eu des 
traités de médecine opératoire. Dionis, Garengeot avaient posé, 
dans leurs traités des opérations chirurgicales, des préceptes 
sages qui prouvaient déjà que la médecine opératoire avait be- 
soin d'être étudiée et professée isolément , si l'on voulait en 
reculer les limites. Mais , qu'il y a loin de ce qu'ils ont fait à ce 
qui a été fait de nos jours ! et leurs ouvrages peuvent-ils être 
comparés à la médecine opératoire de Sabatier, publiée par 
M. Dupuytren ^ et aux cours complets d'opérations qui se font 
annuellement, soit p.ir les professeurs de l'école, soit par des 
professeurs particuliers , et spécialement par M. Lisfranc? Néan- 
moins, les efforts des Morand , Ledran, Lecat, Lapeyronie, 
Quesnay, DaV.iel, Foubert, Hévio, Louis, Levret, Lafaye, 
Hoin,Sabatier, DessauU, Chopart, Percy, Deschamps, etc.; ceux 
non moins remarquables, en Angleterre, desCheselden, Monro, 
White, Sharp, Gooch, Hunter, Pot, Kline, Éverard Home, 
Lawrence, Charles Bell, John ^ell, etc.; en Italie, ceux des 
Palucci, Monteggia7Moscati, Volpi,Malacame,Vacca, Abernetti, 
Seazpa, etc.; enfin, en Allemagne, ceux des Richter, Lobstein, 
et une multitude d'autres hommes non moins célèbres, n'ont pas 
peu contribué à préparer les succès que la médecine opératoire 
a obtenus, et qu'elle obtient encore aujourd'hui. Car, dan§ 
Ix^Aucoup de choses, nous n'avons fait que simplifier ou perfec- 
tionner. Sous ces deux rapports, nous devons beaucoup à la 
pratique de MM. Boyer, Dubois ^ Dupuytren , Larrey, Riche-. 



rand, Roux, Ribes, Béclard. M. Lisfranc surtout, a , en quelque 
sorte, achevé d'exploiter le vaste domaine de la médecine opé- 
ratoire, il a enrichi la science d'nnc multitude de découvertes, 
dont la pratique a déjà retiré les plus grands avantages. 

D'après ces considérans , on pourrait croire qu'il n'y a plus 
rien à faire. Cependant , Messieurs , nous venons vous commu- 
niquer un procédé nouveau, qui se rattache à une méthode qui a, 
pour ainsi dire, commencé la réputation de son auteur, en -fixant 
l'attention des savans au jugement desquels elle a été soumise. 
Je veux parler de cette méthode d'amputer partiellement 'le 
pied, créée par M. Lisfranc. Le procédé que je propose, non- 
seulement est applicable à la méthode de M. Lisfranc , mais 
encore à celle de Chopart , dans l'amputation partielle de la 
même partie. 

Par cette dernière méthode, l'auteur conservait une partie 
du pied , et dès lors on n'était plus forcé d'amputer la jambe 
pour une carie des orteils ou des os du tarse. 

Si, en médecine opératoire, et spécialement dans les ampu- 
tations, il est de précepte de conserver^ autant que possible, des 
parties saines sur lesquelles on agit, nul doute que Chopart ne 
se soit conformé à ce précepte général. Nul doute aussi que la 
méthode de M. Lisfranc , qui conserve du pied beaucoup plus 
que ne le faisait Chopart, ne soit préférable et beaucoup plus 
avantageuse ; ces deux auteurs ont donc bien mérité de la 
science et de l'humanité. Mais toutes les amputations offrent 
des difficultés , et celles-ci n'en sont point exemptes. Toutes de- 
mandent , 1® de la dextérité ; a^ une connaissance parfaite des 
organes sur lesquels on opère; 3** l'habitude des opérations. 
Enfin , toutes exigent des modifications que réclame l'état pa- 
thologique des organes; et, dans ce cas, plus la médecine opé- 
ratoire est riche de méthodes ou de procédés , plus le succès 
de l'opération est assuré. Le chirurgien se trouve dans cette 
condition , qu'il ne confie plus au hasard les résultats de son 
entreprise. Quel que soit l'état des parties , il aura des règles 
établies, auxquelles il pourra toujours conformer sa conduite. 

C'est sous ce dernier point de vue que, dans certaines cir- 
éonstances, la méthode de Chopart est encore utile , lorsque 
celle de Lisfranc ne l'est plus : c'est sous ce dernier point de 
Vue enfin ^ que le procédé ou les procédés que je propose peu- 
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Tent trouyer leur application. Ces deux auteurs attaquent les 
articulations du pied par la région dorsale ; mais ne peut-il pas 
s'offrir des cas dans lesquels il ne soit pas possible de commen* 
cer une amputation par cette région ? Ne sait-on pas aussi , et 
M. lisfranc l'a dit lui-même dans son intéressant mémoii*e sur 
l'amputation partielle du pied , que les plus forts ligamens sont 
à la face plantaire de cet organe, et que la plus grande dilBcuIté 
est d*en faire la section; car alors toute résistance cesse. C'est 
donc là le principal obstacle , il faut le surmonter : or les pro- 
cédés que j'ai imaginés parent à ce double inconvénient. 

Il y a long- temps que j'avais conçu ces deux procédés ; de- 
puis long-temps la figure en est lithographiéc, et nous nous ré- 
servions de la faire connaître, en publiant incessamment la 
deuxième et dernière livraison de notre grand ouvrage sur les 
amputations. 

Ce qui s'est passé à l'égard de quelques-uns de nos confrères , 
nous a prouvé que deux personnes pouvaient avoir la même 
idée, et nous venons ici prendre acte , afin qu'on ne nous accuse 
pas de plagiat, et pour jouir des avantages scientifiques que cha- 
cun se propose de retirer d'une découverte, à laquelle on atta- 
che toujours quelque prix , quelle que soit son importance. 

Déjà on nous a contesté une méthode d'amputer partielle- 
ment la main en conservant le p^uce , organe impartant ; mais 
comme le premier nous l'avons exposée dans tous ses détails, 
nous ne nous en considérons pas moins comme l'auteur. 

Ainsi donc, les deux procédés que nous proposons aujour- 
d'hui, se rapportent aux deux méthodes d'amputer le pied par^ 
tiellement 

Tout le monde connaît ces deux méthodes, et les succès 
qu'elles ont obtenus toutes deux ont été appréciées. Sans vou- 
loir entrer dans l'exposition détaillée d^s modifications que 
nous proposons à leur égard, nous nous bornerons, dans cette 
communication, à dire simplement que ces deux procédés 

consistent : 

i^ A attaquer la région plantaire d'abord , terminant par où 
finissent Chopart et M. Lisfranc ; 

a^ A détruire les forts ligamens qui unissent les articulation^ 
dans lesquelles ces auteurs pénètrent par la région dorsale, et 
ïious^par la région plantaire j 
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y Eafin, à désarticular, pour terminer ramputation, de la' 
région plantaire à la région dorsale. 

Cet apperçu donné, et ces différences signalées entre les am- 
putations qu'on a pratiquées jusqu*a1ors sur le pied, suffiront 
pour faire conmûtre le mécanisme des procédés que nous ve- 
nons d'exposer. 

a4. OissERYATiovs ET REMARQUÉS sur la méthode de M. Dupuy- 
tren, pour guérir le prolapsus du rectum; par le professeur 
Ammon, à Dresde. (Hecker, Litterarische Àrmalendergesamm- 
ten Heilkande; mars 1829, pag. 261.) 

La méthode de M. Dupuytren, pour la guérison du prolap- 
sus du rectum, ne paraît pas avoir été reçue ,jusquici, en Aile* 
magne, avec toute l'attention qu'elle mérite réellement; c'est 
pour cette raison que M. Ammon a pensé qu'il serait utile de 
publier deux cas dans lesquels cette méthode a été employée 
avec succès, après qu'on eut vainement essayé la poudre de 
Klein ( composée de parties égales de poudre de gomme arabi- 
que et de colophane 9 à appliquer 3 à 4 fois par jour sur le pro- 
lapsus), les astringens, le froid, des bains locaux, etc. L'un "des 
sujets opérés était une femme de 68 ans. M. Ammon pense, d'a- 
près les deux cas qu'il a opérés, que la méthode de M. Dupuy- 
tren est applicable dans l'âge avancé comme dans le jeune âge , 
dans tous les cas de prolapsus du rectum , où Toriflce de l'anus 
n'est pas entouré d'indurations, de dégénérescences squirrheuses. 
La pince ordinaire lui semble peu convenable pour saisir les 
plis cutanés qu'on se propose d'enlever avec les ciseaux, et il 
propose à cet effet une pince coudée vers l'extrémité de ses 
branches. Cette pince est figurée sur une planche qui est jointe 
au mémoire. 

25. Observations sur l'extirpation de la Glande lacrymale, 
par Daviel et Gu^rin, de Bordeaux. {Journal de Médecine 
pratique; Bordeaux, Janvier, 1829.) 

«Un paysan, âgé de 63 ans, avait reçu un coup de bâton sur 
la partie supérieure de l'orbite droit, suivi d'inflammation et de 
gonflement à l'oeil du même côté. On saigna copieusement le 
malade au bras, on fomenta la partie avec décoction, émoUien te . 
et résolutive, on fit enfin tout ce que l'art enseigne en pareil cas 



ponr prévenir la perte de Tonl. Malgré ces précâutioiis^la ma- 
ladie augmenta, l'œil sortit peu-à*pea de l'orbite^ ef , au bout 
d'oBse mois y en excédait te niveau d'un pouce: on gros bour- 
relet autour de l'câl en augmentait la difformité. Le malade 
resta dans cet état l'espace de onze années» pendant lesquelles 
la tumeur s'ouvrit et se ferma plusieurs Ibis. UcBil était enoore 
fort gros, lorsque je vis le malade; le globe était tourné dn 
coté do grand angle, ce qui rendait cet onl loucbe. 

« Après un examen attendf, je découvris une fistule de la laiv 
geur d'environ une ligne, qui pénétrait dans l'orbite, ce dmit 
je m'assurai au moyen d'un stilet, avec lequel je sentis un torps 
extrémementdur, situé entre le globe et l'orbite, faisant l'office de 
coin. Je découvris aussi, k la partie supérieure de l'orbite, une 
^arie qui en occupait presque' la moitié. Comme j'avais afTaire à 
un malade d'un fort tempérament, vif, quoique âgé, je n'hésîlai 
point à entreprendre l'opération suivante : j'introduisis d'abord 
une sonde crénelée dans le petit sinus , puis je coupai tout ee 
<qui se présentait devant elle , en portant dans la crënelure qa 
histonrï médiocrement courbé , c'est-à-dire que je portai mon 
incision depuis le petit angle de l'ceil jusqu'à une ligne et demie 
du grand. Par cette incision , tout le globe resta à découvert. 
Cest alors que je reconnus avec facilité toute la carie de l'or- 
bite , dont j'enlevai plusieurs pièces. Il s'écoula plus d'un verre 
d'une matière grumeleuse et. séreuse, renfermée dans un kyste 
très-fort que j'enlevai avec la glande laclymaleiqui étaJI pres- 
que aussi grosse qu'qn œuf de pigeon applati, J'emportai en- 
core ia tumeur du petit ^ant;le , qui n'était aiure chose. qu'un 
paquet de graisse extrêmement dur et enkysté. Ce que je re- 
marquai de particulier dans mon opéi^ation, c'est qu'aussitôt 
que la tumeur fut enlevée , l'œil reprit sa situation ordinaire 
et ses mouvemens naturels , et ne lotioha plus. Je pansai la 
plaie avec des bourdonnets secs et mollets , des plumaceaux 
de charpie et un. emplâtre de diapalme. L'appareil fut levé au 
bout de 48 heures. Le second fut comme le premier, si ce n'est 
que j'appliquai sur l'os décopvert des petits bourdonnets trem- 
pés dans la teinture de myrrhe et d'aloès , ce qui fiil continué 
pendant quinze jours que la plaie resta à se nettoyer. £n moins 
d'un mois, le. malade fut radicalement guéri, sans qu'il soit 
resté U moindre incommodité p puis<|iie r«il opéré voit bien , 
C, ToMS XIX, 5 
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«it aasn hauààe qae l'autre , et qu'il est susceptible de pleurer 
€onnie si la glande lacrymale y était encore. » 

«Un porteur d'eau, âgé de 5o ans, vint me consulter au sujet 
d'une tumeur considérable qu'il avait à chaque œil. Cette ma- 
ladie avait commencé par de grandes démangeaisons aux yeux, 
surtout au droit, dont la paupière supérieure parut se gonfler 
iknmédiatement après une saignée du bras. Une glande, en se 
tuméfiant progressivement, poussait l'œil en bas, de manière 
qu'il semMait tomber sur la joue; elle paraissait se prolonger 
profondément dans l'oibite , et adhérer à la partie supérieure, 
ainsi qu'au globe de l'œil. Cette tumeur était livide , chargée de 
quaiH^té de vaisseaux variqueux distendus; sa surface était 
inégale, et excédait le niveau de Forbite de près d'un pouce. 
L'œil droit était fort sailknt, et n'avait presqu'aucun mouve- 
fiient; la paupière inférieure était renversée, avec un bourre- 
let gros et long comme la moitié du petit doîgtrLe malade nous 
a ditqu'il avait ressehti des douleurs de tête assez fortes, par- 
fois plutôt gravatives que lancinantes : elles avaient particulier 
ment leur siège autour de l'orbite, derrière la tête et à la 
tempe, avec de grandes démangeaisons autour du globe de 
l'œîL II voyait confusément les objets. L'œil gauche était affecté 
à-peu'^près^e la même manière et depuis le même temps. Du 
reste, les yeux n'étaient ni rouges, ni chassieux, ni larmoyans. 

Toperai sur les deux yeux de la même manière qne précé- 
demment. Remportai une grande quantité de graisse, ainsi que 
les glandes lacr3m[ial^ qui me parurent squirrheuses, et qni 
•étaient devenues du volume d'une grosse olive. Les yeux furent, 
pour ainsi dire, mis à nu, jusqu'au fond de l'orbite, dans le- 
qneUls rentrèrent facilement, immédiatement après l'opération. 

Celle-ci fut suivie d'aocidens assez graves, qui furent heureu- 
sement combattus par les saignées répétées , les topiques séda- 
life, émôlliens et propres à favoriser la suppuration, dont la ré- 
tention au fond de l'orbite força à deux reprises de rouvrir la 
plaie pour lui donner issue. Le iS* jour, le malade était entière- 
inent guéri, il voyait fadlement les plus petits objets; bientôt 
les cicatrices ne parurent presque plus , les paupières reprirent 
leur mouvement naturel, et les yeux étaient humides comme si 
•les glandes lacrymales n'avaient pas été emportée.» 

Les observations du docteur Guérin pour des cas pareils aux 
{irécédcnS| ont eades succès aussi heureux^ 
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Les procédés généraux employés jusqu'à ce jour pour dé- 
truire mécaniquement la pierre dans la vessie, sont au nombre 
de deux. 



Dans le premier, le chirurgien, après avoir percé, à l'ai 
du foret, un trou plus ou moins grand dans l'épaisseur du cal* 
col, est obligé de 1« lâcher pour le saisir dans un autre sens, et le 
perforer de nouveau, et ainsi de suite jusqu'à ce qu'il se brise 
sous l'effort de la pince qui le presse. 

Dans le second, on a pour but de ne plus se dessaisir de la 
pierre jusqu'à ce qu'elle soit réduite en fragmens. Pour cela, 
on cherche à évider le premier trou qu'on a percé, à creuser 
dans son intérieur, et à lui donner enfin, comme on. le dit, la 
forme d'une coque plus ou moins friable. C'est toujours par 
l'action de la pince , agissant de la circonférence vers le centi*e, 
que s'opère le brisement de la coque : il ne reste plus ensuite 
qu'à comminoer les fragmens qui en résultent, jusqu'au point 
nécessaire pour qu'ib puissent sortir spontanément par les voies 
naturelles. 

Frappé des inconvéniens qu'il entrevoyait dans ces procédés^ 
et surtout eHrayé par la crainte de laisser dans la vessie des 
fragmens capables de reproduire la maladie, M. Rigal^en arrê- 
tant sa pensée sur la lithotritie, se demande d'abord s'il ne 
serait pas possible d'attaquer la pierre de l'extérieur à l'iaté- 
rieur , de la gratter à-la-fois sur toute sa surface, et de la diaû- 
nuer ainsi dans toutes ses dimensions, jusqu'au point où il se 
resterait qu'un noyau assez petit, pour être amené au dehors 
par l'instrument qui aurait travaillé à sa destruction. Meyrîeux 
avait déjà dirigé ses recherches vers le même but , et les in- 
strumens proposés par ce jeune chirurgien, enlevé trop tôt à 
la science par les chagrins dont l'injustice de ses confrères l'a- 
breuva, ont subi d'heureux perfectionnemens , dit-on, entre les 
mains du professeur Récamier. 

M. Rigal , occupé de résoudre le même problème , imagina 
d'abord que,, si l'on parvenait à fixer solidement la pierre sur 
le foret qui l'aurait percée , on pourrait -continuer à mettre ce* 
lui-d en mouvement , et forcer ainsi le calcul à^ s'user par le 
frottement contre les branches de la pince^ que l'opérateur U-^ 

5. 
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■obérait suffisainnieiit pour permettre la rotation du corps qu'il 
chercherait à détruire. La pince fournirait ainsi, le moyen de 
saisir le calcul et deviendrait ensuite une sorte de grugeoir 
dans le second temps de l'opération. Cette idée fut suggérée à 
M. Rigal par la vue d'un instrument de M. Leroy (d'Étiolles), 
qu'il se plaît d'ailleurs à signaler comme l'inventeur de la litho- 
tritie. 

Il lui fallut d*àbord songer à grossir le diamètre du foret, 
après qu'il aurait opéré la première térébration , et à le laisser 
caché dans l'iuterieur du calcul ; alors il inventa son foret à 
chemise dont voici la description : une tige d'acier, terminée 
par un fer de lance, est recouverte d'un tube de même métal, 
fendu en plusieurs branches vers son extrémité vésicule. C'est 
cette pièce que M. Rigal nomme la chemise du foret; çlle est 
combinée avec celui-ci, de telle manière que le point le plus 
élargi du fer de lance lui trace d'abord la voie , et qu*elle n'a 
pas lé moindre effort à supporter, tant' que le foret pénètre 
dans le calcul. Arrivés ensemble dans l'intérieur de la pierre,- 
on n'a qu'à retirer à soi la tige du foret, pour que sa tête s'en- 
gage , à la manière d'un coin , entre les branches de la chemise 
et leur fournisse un point d'appui solide à l'intérieur, tandis que 
leur face postérieure presse fortement contre les parois du trou 
préalablement percées. Une vis de pression sert à fixer la che- 
mise sur la tige du foret, et retient l'appareil dans la position ' 
où le chirurgien Ta placée, de manière à ce que le calcul ne* 
forme ainsi qu'un seul corps avec le foret. 

Pour le mettre en mouvement, et ramener peu-à-peu la' 
pierre contre les branches de la pince destinées à la broyer, *■ 
M. Rigal a imaginé un chevalet trés-ingénieux : c'est un petit 
tour en 1 air dont la poupée mobile marche sur une tige carrée 
qui en forme le support , à l'aide d'un pignon adapté au bas de 
cette poupée et qui s'engrène dans une crémaillère, taillée à l'in- 
térieur d'une mortaise qui parcourt la longueur de la tige caiv- 
rée. Ainsi la poupée avance ou recule selon qu'on tourne la clef- 
du pignon dans un sens ou dans l'autre. Ce mécanisme, fort 
simple eb bien supérieur au ressort à boudin, qui détermine le 
mouvement de la translation du lithotriteur de M. Civiale , 
donne au chirurgien la conscience de la force qu'il emploie 
pour percer le calcul. 
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Ce procédé cependant est rarement applicable^ moins à cause 
de la forme irrégalière des pierres, que par leur défaut de résis- 
tance à l'action du foret à chemise. Dans les nombreux essais 
qu'il tenta, M. Rigal s'aperçut bientôt qu'il était très-diffîcile 
de fixer le calcul sans courir le risque de le briser en éclats , 
et c'est en effet ce qui arrive dans la plupart des cas ; il n'hé- 
sita pas alors à tirer parti de cette circonstance qu'il n'avait pas 
prévue d'abord. 

En perdant l'avantage de réduire les calculs en poudre , il 
était donc arrivé à les briser avec une facilité que ne donne au- 
cun autre appareil instrumental (i); en effet, à l'inverse des 
branches de la pince , le foret à chemise tend à faire éclater la 
pierre par une force qui agit du centre à la circonférence, et, 
par un mouvement de ce> genre, elle se rompt sans secousses 
et sans efforts. 

Partant de ce principe , M. Rigal a fait construire divers 
brise-pierres centrifuges , les uns armés de tête , et les autres 
susceptibles d'être amenés au dehors de la pince et d'être rem- 
placés les uns par les autres dans le cours d'une même opéra- 
tion. On se fait difficilement l'idée de l'efBcacité de ces instru- 
mens. Une pierre de dix-huit lignes de diamètre est brisée en 
un instant , et les gros quartiers^ repris par la.pince, sont com:. 
fflinués de la même manière ou à l'aide de saxifrages très-ingé-- 
nieux et dont on doit aussi Tinvention au même auteur. 

Si Von avait affaire à des pierres tellement volumineuses 
que i'^n eût à craindre de les voir résister au foret à chemise, 
M. Rigal propose de commencer l'opération avec un perfora- 
teur dilatable , qui peut percer des trous d'un pouce de diamè- 
tre, puis se retirer complètement au dehors de la gaine, et ser- 
vir à grossir la pince au-delà de son élasticité naturelle. Cet 
instrument représente assez bien un parapluie dont les balei- 
nes, formées de. trois couteaux mobiles, sont relevées par les 
fourchettes, et vont arcbouter contre le bout du foret, maintenu 
dans sa rectitude par trois étais qui se font équilibre : un méca- 
nisme extérieur règle la dilatation du foret, et le fait passer par 
tous les points intermédiaires entre le plus grand et le plus pe- 
tit diamètre. 

(i) C'est par nu mécaniwie k pao prèa semUid^k et plus «impla » <|qe 
M. «amassai £ût avaû é)4aleir Lea pierrea. 
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Qîiânt au moyen de faire agir les perforateurs, M. Rigal 
croît essentiellement utile de remplacer Tarchel par un vil- 
brequin à engrenage. M. Pravaz a adopté un moteur de ce 
genre, qui ne, peut s'appliquer qu'à son appareil : celui de 
M. Rigal , au contraire , peut être appliqué à toute espèce de 
fraise. 

Nous ne terminerons pas cet article sans dire que M. Rigal 
se sert, pour ses opérations, d'un lit pupitre ^ présentant, sous 
un très-petit volume , tous les avantages du lit mécanique de 
M. Heurteloup , et enfin qu'il emploie une nouvelle sonde pour 
redresser le canal de l'urètre, quelle que puisse être sa courbure. 
Sans le moindre danger et sans douleur pour le malade. Cette 
sonde renferme, vers son extrémité vésicale, un écrou flexible, 
moulé sur un mandrin droit taraudé : cet écrou , dont la lon- 
gueur proportionnée à celle de la courbure postéro-pérînéale 
de l'urètre, est de trois pouces et demi, représente assez exacte- 
ment le ressort spiral d'une bretelle, et fait corps avec les pa- 
rois de la* sonde. Si l'on porte dans son intérieur im mandrin 
courbe, cbacune des hélices, dont le ressort spiral se compose, 
s'éloigne de la plus voisine dans le sens de la convexfté, et se 
rapproche au contraire de la même hélice dans le sens de la 
concavité. Les mouvemens partiels sont très-bornés, et il en 
résulte cependant une flexibilité fort grande du corps de l'in- 
strument. On peut donc varier à l'infini , et, selon l'exigence 
des" cas, la courbure de la sonde, en changeant celle du man- 
drin, comme cela se pratique tous les joilrs. 

Supposons maintenant la sonde arrivée dans la vessie , et se 
"moulant sur la forme du canal de l'urètre, qui lui imprime ses 
courbures ; si , dans l'intérieur du tube, on introduit le man- 
drin droit taraudé , dès que le premier filet dé l'écrou aura pris 
sur la vis, on rappellera invinciblement les autres, car ils se 
seront éloignés très-peu de leur direction normale, et la sonde , 
de courbe qu'elle était , deviendra droite , à l'insu , pour ainsi 
dire , du canal de l'urètre. En effet, les rapports primitivement 
établis entre la face interne de ce canal et la surface externe de 
l'algalic ne changeront pas; le conduit sera protégé par cette 
dernière , et son redressement deviendra insensible, puisqu'à 
chaque tour de mandrin, on ne redressera qn^une poition égale 
en longueur à la faible distance qui sépare un filet du suivante 






Cet instrument, dont l'ioTentiov est justifiée par rimjkMsibi- 
Iké où Ton est quelquefois d'arriver do prime-abord dans Ia 
vessie avec une sonde droite , a été dëjà employé avec succès; 
et on a pu constater son utilité pour combattre certains engor* 
gemens de la prostate simulant la paralysie de la vessie. 

« De deux choses Tune, dit M. Rigal au sujet de son mode 
a d'opérer; ou Ton parviendra à réduire en poussière le oaleul^ 
« quelle que soit sa forme , et c'est le but vers lequel se dirige 
« le prof. Récamier, «n suivant la route tracée par Meyriem^ 
« ou, ce qui est pins probable, on retombera dans la néees«« 
« site de produire des fragmens. Je dis qu'alors le meilleur pro- 
« cédé sera celui qui brisera le calcul avec plus de promptitude 
« et de sûreté pour le malade. Sous ce rapport, on ne saurai 
« contester ht supériorité du/oret à chemise sur les fraises sim* 
« pies ou les évideurs. » 

47. Note sur un Lithotriteue courbe. ( Lettre a t Académie 
des sciences y séance du 10 août 1829.) 

M. Pamard, médecin à Avignon , a adressé à l'Académie un 
instrument de son invention, qui consiste dans une sonde courbe^ 
propre à introduire dans la vessie les instrumens lithotri* 
teurs. 

Tous les chirurgiens qui se livrent à la, pratique de la litho*- 
tritie avouent que, dans un grand nombre de cas, le cs^thété-^ 
risme rectiligne offre des difficultés qui s'opposent à l'exécution 
de cette opération. M. Paman;? lui>méme, chargé du service d'un 
grand hôpital , a observé un assez grand nombre de sujets qu'il 
était impossible de sonder avec une sonde droite , mais cbe^ 
lesquels on parvenait. facilement dans la vessie à l'aide d'une 
sonde courbe. * 

Ces observations l'ont conduit à imaginer un lithotriteur 
Courber II est parvenu à donner à son instrument une cour- 
bure aussi grande qu'on le juge convenable. 

M. Pamard adresse à l'Académie un modèle de son instnv- 
ment. Ce modèle, dit-il, est exécuté grossièrement et à la hâte; 
mais si l'Académie lui donne son approbation , il en fera passer 
un autre exécuté avec plus d^ soin. 

28. Note sua les wstrumens Lif&OTHiTEU&s du D' TAurcHOtr, 
et sur un nouveau procédé pour la taille sus-pubiènne« 
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^ Ces instrumenfi ont quelqae rappôtt avec ceux de feu le 
Xf Meyrieuxi par la manière dont Hs attaquent la pierre de la 
circonférence au centre \ ils diffèrent de ceux généralement con- 
nus y en ce qu'ils ont dix branches entre lesquelles la pierre se 
trouve enveloppée dans une espèce de loge de fer; une fois en- 
trée j la pierre ne doit plus sortir qu*en poussière » c'est-à-dire 
que l'intention de l'opérateur est de ne pas faire de morceaux : 
eeux qui résultent des dernières divisions de la pierre restent 
dans l'instrument, d'où ils sont ensuite extraits à l'aide d'une 
pince particulière, sans que, dans aucun cas , ils puissent tomber 
dans la vessie; par conséquent il est impossible de laisser des 
fragmcns dans cet orgaiie comme il arrive par les autres procé- 
dés. M. Tanchou use la pierre de la circon/érence au centre , 
de mÀnière à n'avoir jamais qu'un calcul à reprendre, quand 
l'opération ne peut pas être faite dans une seule séance ^ tandis 
que par les au très méthodes on s'applique à faire des morceaux, 
en perçant la pierre dans tous les sens ; cette manière d'opérer 
nécessite beaucoup de temps , de tâtonnemens pour saisir les 
uns après les autres les morceaux > et beaucoup d'incertitude 
pour savoir si quelques-uns ne sont pas restés. M. Tanchou se 
sert aussi d'un lit potir fixer l'instrument et éviter les oscilla- 
tions, toujours pénibles et souvent dangereuses, que le malade a 
\ supporter lorsqu'on ne prend pas la sage précaution de fixer 
l'instrument lithotriteur. 

Dans la séance du i3 août, le même chirurgien a communiqué 
à l'Académie de médecine. Section de chirurgie, un nouveau 
procédé pour pratiquer l'opération de la taille par le haut ap- 
pareil ; par un procédé r[ui a pour but i® de supprimer la sonde 
à dard avec laquelle on ouvre souvent le péritoine , et qui est 
d'ailleurs d'une manœuvre incertaine, difficile et très-longue; 
a^ de prévenir ou du moins de diminuer le danger de l'infiltra- 
tion de l'urine dans les environs de la plaie. Pour atteindre le 
premier but, M. Tanchou a imaginé une espèce de poinçon ou 
trois-quarts cannelé; le manche se recourbe, dès que la pointe a 
pénétré dansla vessie ; alors cette pointe disparaît et l'instrument 
devient un crochet mousse, qui permet de prolonger l'incision 
de la vessie, du côté du pubis en raison du volume de la pierre. 
De cette manière, l'ouverture de la vessie au-dessus du pubis 
çst prompte et sùre^ et n'expose à aucun danger. 
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Pour prévenir ou tout au moins diminuer le danger de rinfil^ 
tration urineuse autour de la vessie, le même opérateur fait 
traverser cet organe par une petite mèche de coton, qui entre 
par la plaie aindessus du pubis et qui sort par Turètre^ en pas- 
sant par une sonde placée dans le canal. Un pelit réservoir, 
placé au-dessus de la plaie de Thypogastre, donne une petite 
quantité d*eau , qui , en suivant la mèche de coton, pénètre dans 
la vessie, se mêle à l'urine à mesure que celle-ci est filtrée par les 
reins, et continue sa route ensuite pour sortir par la sonde ; en- 
sorte que Turine n'a aucune tendance à s'infiltrer dans la conr- 
tinuité de la plaie, puisqu'elle ne monte pas jusqu'à son niveau ^ 
enfin si, malgré cela, cçtte infiltration a lieu, elle est toujours 
moins dangereuse qu'elle ne le serait si l'urine était pure. 

Dans la séance dernière, du 27, M. Hervez de Chégoin a fait 
un rapport très-avantageux sur ce procédé ; il a fini par expri" 
mer le désir que M. Tanchou montrât à l'Académie un instru- 
ment de litliotritie, dont il a été pleinement satisfait. 

%g, LiTHOTRiTiE PE%rECTj[oimiE. — Sondes drmtes et injec- 
tions forcées. -.. Exposition des nouveaux procédés et ban- 
dages pour le traitement et la guérison des hernies ; par 
M. le D' FovBHiKE DE LEKPnBS. In-8^ de x4S pages; prix»» 
2 fr. 5o cent. Paris, 1829; Gabon. 

Les succès obtenus dans la pratique de lalithotntie ont donné 
naissance à une multitude de réclamations sur la priorité de 
cette belle découverte. Lç D*" Foumier assure avoir fait con- 
struire, dès le mois de janvier 1812, des instriimens lilhotrî- 
teurs qu'il a expérimentés sur le corps humain. Ce chirurgien 
invoque en sa faveur le témoignage de MM. Richerand et Biet , 
qui lui avaient permis, en 18 17, de faire des expériences litho- 
tritiques sur les cadavres de l'hôpital Saint-Louis. Comme ce 
mémoire ne contient aucune observation détaillée du broîment 
de la pierre dans la vessie, nous nous abstiendrons de porter un 
jugement sur les assertions de l'auteur. 

M. Foumier revendique également la priorité pour l'inven- 
tion du cathéténsme avec des sondes droites, et reproche à 
MM. Amussat et Moulins d'entrer en lice avec lui, pour lui dis- 
puter le prix de ses travaux. Enfin M. Foumier a invente de 
nouvelles formes de bandages,- établis d'après la conformation 
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du sujet, h direction de la hernie et Pourerture par o4 elle sort. 
Ce chirurgien assure opérer la réduction des hernies les plus 
anciennes et les plus volumineuses, les con tenir. parfaitemen t , 
et opérer la cure radicale du plus grand nombre. On trouve, 
dans le mémoire, Tobservation et même le domicile des per- 
sonnes qui ont été guéries. Sans admettre toutes les assertions 
contenues dans cet écrit, nous pouvons du moins attester que 
les bandages du D' Foumier nous paraissent offrir quelques 
avantages. M. Fournier donnerait plus de poids à ses réclama- 
tions, en se conformant aux usages des médecins, qui savent 
respecter leur profession et ne compromettent pas le titre 
honorable qu'ils portent| en distribuant des espèces de prospec* 
tus contenant Ténumération de leurs mérites. 

3o. Obsbbvâtion db Ctstotomie, suivie de remarques critir 
ques sur la Lithotritie; par le D^ G. Rossx. {GiomaU di Chi^ 
rur^iapraticai août 1827.) 

Un enfant de % ans éprouvait des symptômes de strangnrie ; 
le cathétérisme donnait la sensation de oorps mollasses » immo- 
biles , qi4 furent pris pour des fongosités ou des polypes. L'o- 
pération était contre indiqaée^inais les accidens ayant augmenté, 
au point de menacer les jours du malade , le D' Rossi se décida 
à pratiquer la taille latéralisée, qu'il exécuta au moyen du ca-' 
théter, sur lequel il incisa les tégumens, et il termina l'opéra- 
tion avec un bistouri droit boutonné. Deux corps mollasses , 
adhérens, ayant été extraits, furent reconnus formés de gra- 
viers agglutinés et enveloppés d'une matière mu coso-gélatineuse. 
L'enfant guérit sans accidens. 

Suivent des considérations très-sages sur les inconvéniens de 
la Lithotritie, inconvéniens fort bien appréciés aujourd'hui. 
L'auteur donne, dans la plupart des cas ,^ la préférence aux au« 
très méthode^. 

, 3i. Nouveau, MOYEN pour guérir les crevasses situées à la 
partie antérieure du canal de l'urètre; par M. Barthélémy, 
chirurgien à l'hôpital du Gros-Caillou. {/oUrnal umpenel; 
janvier 18^9.) 

Une des causes pritfcipales qui entretiennent les crevasses du 
canal de l'urètre et en empêchent la cicatrisation ^ c'est le con« 
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tact des urines et leur passage à travers les ouvertu^^es. Aussi la 
indication thérapeutique consiste- t-elle à soustraire les pa* 
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rob à ce contact^ en faisant uriner an moyen d'une sonde. Mais 
la sonde ne remplit pas toujours le but; souvent, quand on la 
laisse à demeure, elle est elle-même une cause d'irritation; tan- 
tôt une partie de l'urine s'écoule entre elle et le canal ; qu^~ 
quefois enfin il existe des rétrécissemens au^lelà des crevasses, 
qui ne permettent pas de pratiquer le cathétérisme. Dans ce 
dernier cas , on a cherché à comprimer excentriquement , au 
moyen de sondes dites à ventre, les parois du canal, pour le dila« 
ter et empêcher que l'urine ne puisse se faire jour entre la sonde 
et le canal ; mais on n'y parvient pas toujuurâ, et c'est, en effet, 
ce qui est arrivé à M. Barthélémy dans le cas dé crevasses ur£- 
traies qu'il rapporte. Le malade était un officier chez qui le 
gland, légèrement tuméfié, offrait sur toute sa périphérie de 
petits ulcères, qui donnaient chacun|passage à un filet d'urine , 
de manière qu'il y avait la plus~exacte ressemblance entre le 
gland et la tête d'un* arrosoir. Ces ulcérations étaient la suite 
d'une phlegmasie chronique de la membrane muqueuse avec 
écoulement purulent, qui avait persisté après la cicatrisation 
complète d'une ancienne fistule de la portion membraneuse du 
canal. Il était impossible d'introduire. une sonde dans la ves- 
sie, parce qu'on était constamment arrêté au point où avait 
ensié l'ancienne crevasse; d'un autre côté, la sonde à ventre 
n'empêchait point l'urine de passer entre elle et te canal. 
M. Barthélémy dut par conséquent aviser à un autre moyen. 

Il lui vint l'idée de placer une sonde ordinaire coupée par le 
milieu , et de comprimer à Textérieur la circonférence du ca- 
nal, en ficelant, pour ainsi dire, la vergé au moyen d'une pe- 
tite bande.<^ Cette compression eut un plein succès ; le malade 
ayant été invité à uriner, on vit le liquide s'écouler en totalité 
par la sonde.' On lui recommanda de recommencer cette opéra- 
tion chaque fois qu'il voudrait uriner; il le ^ avec une scru- 
puleuse exactitude , et, au bout d'un mois , il était parfaitement 
gaéri. L'auteur a fait fabriquer depuis des sondes ad hoc, et il 
se pFC^K>se d'étendre l'etnploi de ce moyen aux cas d'éconlemens 
anciens, ayant leur siège dans la fosse naviculaire. 

3a. EmpiiOZ à i4'sxT£&xEVR PS u Belladoits dans les hernies 
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incarcérées ; par le D' Magliari. [Osser^^i^ore mçdico di N'a-' 
/?o/«;i^ovembre, 1827.) 

1 I 

Une dame de 5a ans était affectée d'une hernie depuis plu- 
sieurs années; depuis plus de, ao heures, elle éprouvait des 
symptômes manifestes d'incarcération, cdntre lesquels la sai- 
gnée, les émoliiens et les. laxatifs, qui étaient rendus par le vo- 
missement, avaient échoué. Le D^ Magliari , jugeant que l'opé- 
ration pouvait être différée , suspendit les remèdes et prescri- 
vit une onction locale -composée de 

Extrait de Belladone, gr. x. . 
Axonge de porc, % p. 

Le soir, les symptômes persistaient; mais trouvant que le re- 
mède avait été employé en trop petite quantité, il fit iMi-méme 
une nouvelle onction avec la moitié de la dose formulée. Le len- 
. demain, la malade avait recouvré sa sérénité, et il apprit qu'aus- 
sitôt après l'onction de la veille, le vomissement avait cessé, 
.et la tumeur avait commencé à diminuer. Il reconnut que l'an- 
neau était très-dilaté et n'exerçait plus aucune pression sur 
. l'intestin, qui rentra totalement quelques heures après. - 

33. Observation d'un cas de hernie étranglée, réduite par 
l'emploi de la belladone; par le D'' Michel Angelo Spenziebi. 
{Osservat. méd,; Tom. VII, n® a.) 

M. MagUari, rédacteur de l' Obserç.med.y ayant publié,en 1 827, 
i'obserVAtion d'une réduction de hernie au moyen de la bella- 
done , M. Spenzierî, médecin à Vinchiaturô , a répété cette mé- 
dication 9 deux jours après les symptômes de Tétranglem^it, sur 
un jeune homme d'environ 36 ans , affecté, depuis l'âge^le plus 
tendre , d'une hernie de la grosseur d'un œuf de poule« Il em- 
ploya une pommade composée d'extrait de belladone drachme 
^1 axonge de porc once j, en employant un tiers pour la pre- 

. mière friction. Au bout de 3 heures, diminution des symptômes. 
[Nouvelle onction qui procure un soulagement notable. Dei^^ 
nière -onction après trois autres heures , et réduction de l'her- 
nie, qui se fit comme par enchantement. L'auteur pense que la 
jusquiame et le stramonium pourraient , être employés avec 
succès. 
Dans leç n^'^ S, xa, i3; M. Magliari en rapporte d'autres 

• exemples. F. D. 
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^, Heinib àrAàXG^n ; ahus àvo&kax. ; euiaisoir SMUTAiric ; 
par le D' Pilato. {Journal de Chirurgie pratique de J. Ca- 
nella; avril i8a8. ) 

Un homme âgé de 3/| an», de constitution mélancolique^ 
portait depuis son enfance une hernie - bubonpcèle gauche ^ 
qui s'étrangla à la suite d'exercices violens; le taxis, les bains ^ 
les ëmolliens, les sangsues étant inutiles , l'opération fut prati-^ 
quée le troisième joui^. Les matières avaient repris leur cours, 
naturelet la plaie allait bien , lorsque, le 19® jour de l'opération p 
de nouveaux symptômes d'étranglement se manifestèrent , et 
ne furent apaises que par l'irruption de matières fécales par 
la plaie, où se montra une anse d'intestin gangrené, avec adhé* 
rence autour de l'anneau et formation d'un anus > artificiel. Le 
malade avoua qu'il s'était gorgé deux jours auparavant d'ali- 
mens indigestes. Cependant peu a peu les matières recommen^ 
ccrent à suivre les voies naturelles, et la plaie à diminuer; le; 
tamponnement , par la méthode de Desault , acheva la guérisoai 
naturelle. 

35. UeBER DtB 2ii;RUCKBILD1IlfO DER SgIERHBIT VlTD DER PoiTPElf^ 

— Sur la guéfison des squirrhes et des polypes, et sur délie* 
des cancers; par le D*" Fréd. Ad. Weise. In- 8^ de 76 pag.;; 
prix , 9 gr. Leipzig , 1 829 ; Lauffer. 

Ce que l'auteur dit du mode de formation, de l'étiolagieet du. 
diagnostic des squirrhes est connu depuis long-temps; mais il, 
recommande avec chaleur uu moyen qui, selon lui^ doit résou-. 
dre l'induration et modifier l'action sécrétoire des organes. Ce. 
moyen est le charbon animal ; il se prépare de la manière sui— ^ 
vante : on prend du veau avec les côtes; on coupe cette viande, 
par petites pièces, et on la torréfie dans un tambour à brûler le. 
café, en la tournant sur un feu suffisamment vif. Lorsque- l'air 
inflammable commence à se montrer, ce que l'on reconnaît aux 
petites flammes qui commencent à voltiger autour tiu tambour^, 
on continue encore la torréfaction pendant un quart-d'heure;, 
si on la continue jusqu'à ce qu'il ne se montre plus d'air inflam- 
mable, la préparation perd ses propriétés actives, et le malade . 
qui en prend sent dans la bouche une odeur comme celle des : 
œufs pourris. 
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Le charb'on animal, à ce que prétend Fauteur, agit fortement 
^r ratérusy et il faut en user avec précaution cliez les fiesumes 
enceintes ; il porte à la sueur ; sHl produit des, sueurs nocturnes, 
il faut en diminuer la dose. Quelquefois le lait revient aux ma- 
melles, lorsque le charbon est donné peu de temps après le se- 
▼rage. On l'administre matin et soir, à la dose de 7 à a grains, 
mêlé à de la poudre de racine de guimauve ou de réglisse. Les 
tumeurs qui se développent à la tète et dans le cuir chevelu 
chez les enfans scrofuleux, tumeurs qu'il est difïïcile de faire 
passer à la suppuration, se ramollissent promptement, s'ouvrent 
et guérissent bientôt par l'emploi de ce moyen. Les bords cal- 
leux dés ulcères cancéreux, saupoudrés de charbon animal , se 
ramollissent et fournissent une bonne suppuration. Les squir- 
rhes des mamelles chez les £lles, les indurations produites par 
une mauvaise lactation , disparaissent , au bout de 4 à 6 semai- 
nes, par l'usage intérieur de ce moyen ; il faut 6 mois aux squir- 
rhes qui ont plus d'une année de durée. Le charbon rend éga-^ 
lement de bons services, dans les cas d'abcès aux mamelles chez 
les femmes en couche, dans le squirrhe des lèvres et delà glande 
thyroïde ; il n'exerce aucune / action sur les. bubons qui ont 
passé à l'induration. Les polypes cartilagineux diminuent gra- 
duellement par son emploi^ les polypes charnus n'en sont que 
très-lentement modifiés. Il prévient la réapparition des polypes 
muqueux, qu'on a enlevés par l'opération. Dans le cancer de la 
mamelle , on en donne a à 3 grains matin et soir. La chute des 
ilidiirations, ofu plutôt leur fonte, s'opère en peu de jours, et, 
'dans la cavité qui en résulte , on aperçoit des filamens noirs àe 
tissus cellulaires. Semblables aune toile d'araignée. Le fond de 
l'nfcèFe se nettoie et fournit une bonne suppuration, après quel- 
ques pansemens avec le baume de Locatellus ; une ligne de dé- 
marcation se' forme autour du bord calleux de l'ulcère; elle in- 
dique que la nature demande à être secondée dans le procédé 
d'élimination ; ainsi l'on aura recours à l'instrument tranchant 
ou aux caustiques. Quant à la diète , on la borne aux laitages , 
auX' fruits et aux farineux. Il faut défendre le café et l'eau-de- 
vîe. 

Onze oas, rapportés par l'auteur, parlent en feveur du moyen 
qti'if recommande. De nouvelles expériences seront cependant 
nécessaires pour en constater l'efficacité. (Hecker : Litterarischd 
Jlfmaknf férrier 1829^ pag. a57.) 
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36. OtsimvAnov i>*i7M poltvb uvian aTec ranvenement dera« 
téms hors du vagin, communiquée par Je Pr. Angelo Bogca* 
VERA, directeur de la clinique royale cbirurgicale de Naplea^ 
premier chirurgien de l'hôpital des Incurables ^ etc. (EscuUh 
pùk\ Vol. Ij fasc. %y pag. 65. ) 

Le sujet de cette observation, avec figure lithographiée , an- 
nexée au cahier, est une actrice napolitaine, qui, privée par 
les conséquences de sa maladie, de la ressource du théâtre, 
vint inutilement à j'hospice des Incurables de Naples implorer 
les secours de la médecine , toujours secourable lors même 
qu elle ne peut guérir. 

37. 'NOWIEAU MOTEir n'ARRiTER l'HiShORRRAGIC CAUSEE PAR LA 
PIQURE DES SAITGSUES ; par le D'LOEWEKHALI). 

L'auteur ayant vu un enfant périr d'hémoridiagie à la suite 
d'une application de sangsues au cou , et se rappelant qu'il n'est 
pas rar0 , sur les encans en particulier, d'éprouver beaucoup de 
difficultés pour arrêter l'écoulement du .sang par les divers 
moyens qu'on a conseillés, a constamment vu l'hémorrhagie 
suspenLdue.par le moyen suivant. On rapproche , en les pinçant 
les lèvres de la petite plaie, et on les traverse , mais peu pro-- 
fondement, à l'aide d'une aiguille fine munie d'un fil : on fixe 
cette petite ligature par un nœud simple qui maintient rappro- 
chées les lèvres de la piqûre. L'hémorrhagie s'arrête aussitôt. 
1^ docteur Loewenhaid assure qu'il n'a jamais vu survenir, 
après cette petite opération , ni ecchymose , ni aucun autre ac- 
cident fâcheux. Le fil se détache de lui-même au bout de peu 
de jours. L'aiguille peut être droite ou courbe. Le D' L6ewen« 
hald fait ordinairement usage d'aiguilles à coudre. ( Graepe , 
Jour, fur Chirurgie^ etc* Vol. XII.) 

38. Fracture du galcanéum: ohserv. de M. Custance. 

Madame D. , âgée de 5o ans , voyageait le 6 novembre 1824 
sur l'impériale d'uùe voiture publique qui versa. Elle tomba 
violemment sur le côté gauche, et le talon du même côté se 
trouva pris entre le sol et le rebord de l'impériale de la voiture. 
Il en résulta une violente contusion et un gonflement très-con- 
sidérable. Bit Doughty y chirurgien à Kidderminster ^ lieu voi^ 
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sitt du théâtre de l'accident^ s'empressa de donner k cette mal- 
iieureuse femme les soins nécessaires, mais il ne put connaître 
précisément la nature de l'accident. Il appela le lendemain 
M. Custance, et après un examen attentif, ces deux praticiens 
reconnurent qu'il n'y avait point de luxation , comme ils Ta- 
vaient pens^ au premier abord , mais que la déformation du 
pied était due à une fracture de la partie postérieure du calca- 
néum, immédiatement au-<lessous du point d*insertion du tendon 
d'Achille. Le fragment postérieur de cet os , fortement tiré en 
haut par la contraction des muscles gastrocnémiens , était re- 
monté vers le mollet et se trouvait séparé du fragment anté* 
rieur par un intervalle de cinq pouces. Le gonflement était 
•éiforme , et tous les efforts tentés pour ramener la portion d'os 
■à sa place naturelle, furent inqtiies. Malgré Femploi assidu des 
moyens antiphlogistiques les plus puissans , il se développa 
iiue violente inflammation de toute !a jambe; une partie des 
tégumens fut fr;ippée de gangrène ; la portion du tendon d'A- 
chille à laquelle tenait l'os fracturé s'exfolia profondément , et 
le fragment lui-même fut mis à nu. Il était si fortement adhé- 
rent aux parties ^ous-jacentes , qu'il (était impossible de le 
• faire mouvoir dans aucune direction. M. Custance pensait que, 
frappé de nécrose , il unirait par se détacher; mais il n'y ent 
que sa surface qui s'exfolia ; le reste se recouvrit de bourgeons 
diamus, de même que toute la surface de cette vaste plaie , et, 
au bout de quatre mois, la cicatrisation était complète. Ce ne 
fut cependant que cinq mois après que madame D. put essayer 
de marcher. Comme la jambe était d'abord très*racourcie , elle 
fut obligée de porter un soulier avec un haut talon, mais peu 
à peu le racourcissement diminua et lesmouvemens de la jambe 
se rétablirent complètement. « Aujourd'hui , dit M. Custance , 
le fragment du calcanéum est fixé à quatre pouces et demi au- 
dessus de sa place normale. Le talon a ime apparence naturelle, 
mais au toucher il est mou comme un coussin. La malade 
marche sans boiter, le moins du monde, et avec un soulier à ta- 
jon plat comme avant son accident. Plusieurs chirurgiens dis- 
>tingués ont examiné madame D. et n'ont conservé aucun doute 
.^ur la véritable nature de la fracture ; tous se sont accordés à 
«dire qu'ils n'avaient jamais rencontré de fracture semblable. » 
{^JéOnd^ Med, andSur^.JHeperior, } jnin 1829. ) 
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^9. Nouveaux ^lémens de pathologis MEDico-cHxauEOiCÀLx, 
ou Précis théorique et pratique de médecine et de chirurgie; 
par L. Ch. Roche , D. M. P. et L. J. Sauson , chirurgien de 
l'Hôtel Dieu de Paris; ouvrage rédigé d'après les principes 
de la médecine physiologique. T. IV; prix, 7 fr. Paria, 
1829 ; Baiilière ; à Londres , même maison. 

Ce /|^ volume complète l'ouvrage et le saccès de MM. Roche 
et Sanson : ce qui a contribué au succès et à l'enlèvement rapide 
de ce traité, c'est qu'il a réuni le mérite del'à^propos à celui bien 
pins essentiel du talent dans l'exécution . Si l'on sereporte enefFet 
àl'époqne à laquelle l'ouvrage de MM. Roche et Sanson a étépu«- 
blié, on retrouve les discussions soulevées par la doctrine f^j* 
siologiqueencore dans toute leur force et préoccupant toute» les 
têtes médicales ; il n*est point étonnant que le public se soit 
emparé avec empressement d'un ouvrage, où Ton trouvait une 
application des préceptes pour lesquels on combattait, et qui 
tendait à fixer l'opinion sur un sujet auquel tous les médecins 
prenaient tant d'intérêt. Ces réflexions ont pour but de faire re- 
marquer comment les estimables auteurs de ce nouveau traité 
ont été conduits à déclarer sur le titre de leur livre , qu'il était 
écrit dans les principes de la médecine physiologique. Eh I mon 
Dieu, on le verra bien, aurait-on pu leur dire: il n'est pas besoin 
d'afficher ainsi une telle protestation contre les idées des autres» 
de blesser ainsi leur amour-propre ; cette prétention exclusive 
à une médecine philosophique , n'a d'autre résultat que d'inspirer 
souvent une prévention mal fondée aux gens dont les idées ne 
sont pas encore arrivées sur ce point à inaturité, et de faire 
supposer qu'un esprit de parti fort peu physiologique a présidé 
à la rédaction du livre qu'on annonce avec cet te formule de chan- 
cellerie de libraire. Du reste, l'ouvrage de MM. Roche et San- 
son n'en est pas moins riche en faits et en inductions pratiques. 
Le 3® volume se terminait par l'histoire et le traitement des 
rétrécissemens , des cavités , des ouvertures et àfis ca- 
naux naturels, qui forment la 6^ classe des altérations de tis- 
su , telles que nos auteurs les ont groupées. De l'histoire des 
rétrécissemens à celle des obstructions , la transition est natu* 
turelle ; ce sont en effet les altérations de tissu qui amènent 
l'occlusion d'ouvertures de conduits ou dejcanaux naturels, que 
C. ToMB XIX, 6 
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nos auteurs ont décrites au commencement du 4* volume. A 
«cette 7* classe de maladie , qui comprend les occlusions de la 
pupille , de l'oreille interne , de la trompe d'Eustache et Tobli- 
tération des artères et des veines , succèdent les fistules ou for- 
mations de conduits nouveaux ( 8* classe ). Les productions 
morbides consistant dans le développement anormal des tissus 
qui ont des analogies dans Féconomie animale et les entozoaires, 
arment la 9^ classe. La 10® comprend Ifss Désorganisations ^ 
4;'est-à-dire, les altérations des tissus, telles, que l'organisation 
primitive a disparu , et ils paraissent convertb en tissus nou- 
veaux, sans analogues dans le corps humain, ou bien la destruc- 
tion en est rapide et spontanée. Tels sont les tubercules, le 
^uirrhe , le cancer , etc. 

La 11^ classe de maladies, c'est-à-dire, la mortification plus 
ou moins étendue des tissus, ou les gangrènes et la nécrose, est 
un chapitre fort important et traité avec supériorité. 

La 12^ classe. Vices de conformation. La multiplicité dès 
lésions décrites dans ce chapitre , tend cette partie du livre de 
MM. Sanson et Roche, une des plus importantes ; mais nous au- 
rions désiré qu'ils parlassent avec plus de détails de l'emploi des 
lits mécaniques dans le traitement des déviations du rachis, et 
surtout qu'ils nous dissent leur opinion, qui, du reste, parant être 
la même que celle du D' Lachaise, qui a écrit une brochure 
intéressante sur les courbures du rachis , et une antre sur les 
dangers des lits mécaniques. Cette partie de leur sujet, je le ré- 
pète , aurait mérité toute l'attention d'hommes , aussi capables 
de bien apprécier la valeur de moyens tant prônés, et de fixer 
l'opinion des médecins sur ce sujet. 

i3« classe, des Corps étrangers. Dans cette partie de l'ou- 
vrage se trouvent décrites toutes les maladies qui sont dues à 
ia présence de ces corps. Parmi les sujets les plus importans, 
isont la cataracte et les calculs vésicaux. Nous avons surtout 
fixé notre attention sur les calculs urinaires , et nous croyons 
qu'il n'y a aucun ouvrage où l'on trouve les procédés de la taille, 
par les divers appareils, décrits et appréciés avec plus de talent 
et de bonne foi. Il en est de même de ce qui est relatif à la li- 
thotritie. 

Le peu de lignes que nous consacrons ici à un ouvrage aussi 
important que celui de MM. ïloche et Sanson^ suffisent pour 



ptoufer qm eé dernier yolame termine dignement la tAehê, qoé 
nos estimables confrères s'étaient imposée ; car s'ils ont tttàtt 
avep brièveté divers sujets d'une importance secondaire , 04 
jpeatdire que, sur tous les points principaux de la chirurgie, on 
trouve «ne sûreté de vue et une sagesse de préceptes, qui 
n'appartiennent qu'à des hommes doués d'un esprit élevé , ri- 
ches de connaissances positives et pratiques, qu'on n'acquiert 
que par une observation constante et une expérience éclairée. 

D.F. 



ACCOUCHEMENS. 

4o. Tauvi iLiinsNTÀiRB de l'art des AGCOUCREiCBirs ^ ou 
Principes de tokologie et d'embryologie; par Alf. A. £• M. 
YaLPSAU. a vol. in-8^ de x et 96a pages; prix la fr. Paris , 
1829; Baillière. 

M. Velpeau définit la science des accouchemens : l'ensemble 
des connaissances relatives à la .reproduction de l'espèce hu- 
maine ; et il désigne cet ensemble par le terme nouveau , mais 
fort bien imaginé, de tokologie ( de toxoç enfantement, et Xoyec 
étude]. Ce terme mériterait d'être généralement adopté de 
préférence à celui d'obstétrique, que M. Dugès a proposé, 
et qui n'est pas même usité en Allemagne, comme le croit 
M. Velpeau. 

La partie théorique de la tokologie remplit tout le premier 
volume de l'ouvrage et une partie du second. La description 
des parties qui servent à la génération , à la grossesse et à l'ac- 
couchement forme la matière d'un premier chapitre. A l'article 
du bassin , l'auteur dit que rinclinaison du détroit supérieur, 
en bas et sur sa partie antérieure , quand la femme est debout ^ 
varie aitre 35 et 5o degrés. Nous trouvons bien, à la page ao de 
l'ouvrage de M. Velpeau, la citation du travail de M. Naegele 
sur l'inclinaison et les axes du bassin ; mais il paraît que l'au- 
teur n'a tenu aucun compte des résultats publiés par le profes- 
seur de Heidelberg , M. Naegele ayant trouvé que l'angle formé 
pBT le plan du détroit abdominal avec le plan horizontal sur 
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lequel &e trouve debout une personne bien conformée, est en 
général de Sg^ à 60®. On peut dire que M. Velpeau a pîâssé un 
peu légèrement sur ce point de la théorie tokplogique. Ce qu'il 
dit de rinçlinaison vicieuse du détroit périnéal, par suite de la 
mauvaise direction des axes du bassin (page 40), aurait mérité 
d'être exprimé avec plus de clarté. 

, Dans la description des organes sexuels, Tauteur explique les 
causes de la dissidence qui règne entre les auteurs sur l'origine 
et la nature de ces parties. « Des 4 caroncules qu'on remarque 
communément à l'entrée du canal vulvo-utérin, et qui corres- 
pondent aux quatre extrémités des diamètres vertical et trans- 
verse de cette ouverture , deux , celle qui avoisine le méat uri- 
naire, et celle qui est au-devant de la fourchette, appartiennent 
aux colonnes médianes du vagin , tandis que les deux autres 
seules sont les débris de l'hymen. Les premières existent donc 
même chez les vierges , tandis que les secondes ne doivent se 
rencontrer qu'après le coït. Ces dernières peuvent aussi varier 
pour le nombre, le volume ou la situation , selon que l'hymen 
s'est rompu en deux ou plusieurs lambeaux. Ce sont elles que 
l'accouchement déforme et fait quelquefois disparaître , au lieu 
que les caroncules médianes grossissent plutôt qu'elles ne s'af- 
faissent avec les progrès de l'âge. 

Le chapitre 2® a pour objet les fonctions des organes sexuels, 
savoir : la menstruation et la reproduction , sous lesquelles sont 
comprises la génération ou procréation des germes, la fécon- 
dation et la conception. 

Le chapitre 3^ contient l'histoire de la gestation, et d'abord 
celle de la vraie grossesse , utérine et extra-utérine , puis celle 
de la fausse grossesse. A l'occasion de^ grossesses extra-utéri- 
nes, l'auteur élève quelques doutes sur l'existence des grosses- 
ses ovariques; il ne reconnaîtrait, comme véritable grossesse 
ovarique, que celle où l'œuf se serait développé, non pas seu- 
lement sous l'enveloppe externe de l'ovaire , mais bien dans la 
substance même de cet organe; or, le développement dans 
l'intérieur de l'ovaire paraît une chose impossible à M. Vel- 
peau. 

La gastrotomije, pratiquée dans les cas de grossesse abdomi- 
nale, ne compte encore aucun succès, selon l'auteur ; il n'en 
est pas ainsi j Ruth s^ exécuté cette opération dans un cas do 
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grossesse abdominale qui avait duré 4 ans; la mère a été sau- 
vée. { Voy. Grajfe et Walther : Journal fur Chirurgie und Ju^ 
genkeilktmde; Toro. VI, 3* cah. 18014.) Le D' Heine, excel- 
lent praticien à Berlin , auquel on doit un très-bon travail sur 
k grossesse extra-utérine ( Horn's jérchip fur med. Erfithrung , 
181 a. 1*' cah.), parle aussi d'un cas de grossesse abdominale, 
où l'enfant fut extrait sain et vivant par la gastrotomie, après 
la rupture de la poche qui le contenait. 

Le chapitre de la grossesse est terminé par quelques consi- 
dérations sur la possibilité de reconnaître le sexe du fœtus 
pendant la grossesse , de créer tel on tel sexe à volonté, et stir 
l'influence des saisons et .de la fortune publique sur la produc- 
tion des sexes et la proportion des conceptions. 

Le chapitre 4 contient un précis d'embryologie; c'est celui 
qui est le mieux fourni des propres i^cherches de l'auteur. 
Udc analyse détaillée de ce chapitre nous mènerait ici trop 
loin. M. Yelpeau se propose d'ailleurs de publier à part un ou- 
vrage qui contiendra toutes ses recherches d'embryologie. Un 
article sur l'avortement, le terme de la gestation, les naissant 
ces tardives et les naissances précoces, terminent le 4* chapitre. 
Le suivant est consacré à l'histoire de l'accouchement : l'au- 
teur s'arrête beaucoup trop longuement à réfuter l'opinion su- 
rannée, suivant laquelle le fœtus joue un rôle actif dans sa 
sortie du sein de la mère; mais sa description du travail de 
l'enfantement est fort bien traitée, et mérite d*étre lue. Les 
positions du vertex sont ramenées à deux fondamentales; l'une, 
dans laqudle la bosse occipitale regarde un point quelconque 
de la demi-circonférence antérieure du détroit supérieur; l'au- 
tre, dans laquelle la même partie est tournée vers les points 
diamétralement opposés. Les autres positions admises par les 
accoucheurs sont des variétés de celles-ci. 

M. Yelpeau dit , à la page 583, que Wigand a appelé tétanos 
de l'utérus les contractions partielles de cet organe ; cela n'est 
pas exact. Wigand a donné ce nom à la contraction fixé, au 
spasme tonique de la totalité de l'utérus. 

Ija dystocie, ou l'accouchement difficile, est distingué en dif- 
férentes espèces, selon les causes qui y donnent lieu. Ces cau- 
ses, étant ou accidentelles ou préexistantes, il y a une dystocie 
ffiçidenteUe et une dys^qcii? e^çq^içlle, l<'^UtÇVr twtf séparé- 
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ment de la dystoçle hémorrhagiquei de la dystocie convukiTe^ 
de celle causée par la sortie prématurée du cordon ombilical ^ 
de celle par excès ou par défaut de longueur du cordon, de \% 
djstocieanévrysœaley de celle par suite d'asthme , d'hydrotfao* 
raxy dé gibbôsité, d'hydropisie, de la dystocie herniaire et dd 
la dystocie synoopale. 

Dana Ténumération des moyens internes employés contre les 
hémorrhagies utérines , l'auteur a préciséntient omis celui que 
les médecins allemands emploient le plus fréquemment et avec 
b plus de succès contre cet accident : c'est la teinture de can^ 
nelle. Parmi les meilleurs moyens à opposer aux hémorrhagies 
xk\ét\ùe%i M. Yelpeau compte l'application d'im smâpisme entré 
les épaules. 

lia dystocie essentielle est déterminée ou par l'état des or- 
ganes de la femme, ou par le fœtus. L'auteur s'occupe, dai» 
Une seetionà party des présentations vicieuses du fœtus* 

Le chapitre dix est consacré aux opérations tokologiqoes. 
Bi. Yelpeau y traité d'abord de la version. Il regarde la vetsion 
par la tête comme praticable et utile dans un certain ndmbre 
de cas; cependant il s'étend trop peu sur les manipulatknis ex^ 
térieures par lesquelles Wigând, et aprèslni d'autres aeoou- 
eheuts, ont souvent réussi à corriger des positions vicieuses dû 
fbetus. A l'article des présentations du bras , il Mâme aytc rir 
gueur les accoucheurs qui osent encore^ de nos jours, ppati«- 
quer l'amputation de ce membre, lorsqu'il s'est échappé pré^ 
maturément. M. Yelpeau ne conçoit pas que cette opération 
ptdsse jamais être nécessaire; et, cependant, e*est Ik ce que 
vient de prouver le D' Samel , par deut cas dont il a tout ré- 
cemihent rapporté l'histoire dans le Mugaz. fur die g6$ammh 
HeiUkundcj du prof. Rust ; Tome XXIX, p. 43. 

Le forceps et son usagé fournissent la matière du secoad ar- 
ticle de ce chapitre; puis l'Huteur traite encore du levier ^ des 
tàcqs et des filct!i de l'enclaTetnent et des- moyens néeenilé^ par 
Pangustié pelvienne. Ces moyens sont : i^ le régime> emplôji^ 
dans la vue d'empêcher le fœtus de devenir trop Vôluititeeia: 
pour le bassin de la mère. tt. Yelpeau n'aeeorde qcie pM de 
confiance à ce moyen. 

là? Tavortement, provoqué dans le but lie i^endré inmile k 
syin|>hy$éotomie ou topération césarienne. L'auteur^ siéfdpMi^ 



être parmi les accoucheurs français» est dnposë à approuver IV 
vortement provoqué dans les premiers mois de la grossesse ^ 
lorsqu'il estdéaiontré que Taccouchement à terme est impossible; 
et, an coatraire,41 rejette absolument, ou peu s'en faut, l'accouche- 
ment provoqué à sept mois ou plus tard. Cette opération n'est 
cependant pas à beaucoup près aussi redoutable que 11. Ye^ 
peau le pense; les hémorrbagies, les convulsions, les péritonites 
qui en sont trop souvent reflet, au dire de l'auteur, n'ont été 
observées par personne, si l'on peut ajouter foi à près de iSo 
obsenratioDs publiées par des accoucheurs anglais, allemands y 
hollandais et italiens. La ponction des membranes de l'cenf n'est 
ni le seul> ni le meilleur procédé pour provoquer un accouche- 
ment avant terme; la dilatation préalable de l'orifice utérin par 
des éponges préparées ou avec les doigts, est un moyen qui of* 
&e beaucoup plus de chances en faveur de la vie du fœtus, que 
la ponction. Au reste , l'accouchement provoqué après le 7' 
mois ne saurait jamais remplacer Topération césarienne; celle- 
ci n'étant réellement indiquée que dans des cas où Tétroitesse 
du bassin est trop considérable pour le passage d'un fœttis de 
7 à 8 mois , ensorte que les indications de ces deux moyens de 
Tart sont parfait^oient distinctes. La symphyséotomie au con- 
traire est indiquée dans les mêmes cas que l'accouchement pro- 
voqué; et pareette raison l'une de ces opérations peut rempla« 
eex l'autre ; nnâs c'est principalement la perforation du crâne 
qui deviendra plus rare, lorsque la pratique de l'accouchement 
provoqué avant terme sera plus généralement adoptée. 
. 3" La symphyséotomie, dont les indications sont très res- 
treintesy mais que M. Velpeau ne recette cependant pas tout- à-* 
fait. 

4^ L'opération césarienne. Aux sections longitudinales et 
transversales mentionnées par l'auteur, il faut ajouter la section 
diagonale proposée et exécutée une fois par le prof. Stein de 
Bonn, et une autre par M. Busch de Marbourg. (Voy. Geburts- 
hùlflicfie Jbfumdùm^n , x^' cahier; Marbourg i8o3.) 

5^ L'opératicHi ^sarienne vaf^ale. 6^ La c^halotomie et 
Tembryotomie. 7^ Les crochets. 

Il est enfin question, dans un dernier article, de Testractirâ. 
de la tête restée seule dans les voies génitales. 

Dans le db^p.YS^ Vauteur s'occupe de la délivzance^etd'iyhond ' 
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de la détivrancé simple ou naturelle, puis de la délivrance com- 
pliquée. 

Dans le cas d'adhérence anormale, et de rétention du pla- 
centa, M. Velpeau se décide pour le décollement et l'extraction 
artificielle, pour peu que la mère soit menacée d'un accident qui 
pourrait devenir grave* ^ 

L'exposition des soins que réclament l'enfant nouveau-né et 
la femme en coucbe termine le volume. 

Pour porter un jugement sur l'ensemble de l'ouvrage de M. 
Yelpeau^nous dirons qu'il est généralement bien écrit^et que le 
plan en est fort bien conçu; mais tous les chapitres ne sont pas 
également bien travaillés, sans doute parce que le nonnm pre- 
maiur in annum n*a pas été un des axiomes de l'auteur. Un dé- 
faut que le traité de M. Velpeau partage avec la plupart des ou- 
vrages élémentaires français, c'est de ne pas renvoyer aux sour- 
ces originales l'élève studieux, qui chercherait à ^'initier plus 
profondément dans les détails de la science. On se contente de - 
citer tout au plus les noms des auteurs qui ont écrit sur un su- 
jet spécial, et l'on se dispense du soin d'indiquer avec exacti- 
tude les titres de leurs ouvrages. Il résulte de là une, difficulté 
presque insurmontable, pour le lecteur, de vérifier les citations. 
Tant que les auteurs de traités élémentaires ne changeront pas 
cette manière d'agir, la connaissance de la littérature médicale, 
si florissante chez nos voisins d'outre-Rhin, restera en arrière 
chez les médecins français. Espérons que ces remarques ne seront 
pas tout-à-fait perdues. L'ouvrage de M. Velpeau, malgré quel- 
ques défauts, mérite néanmoins un succès qui pourra permettre 
k son auteur d'y porter remède. 

S. G. L- TH. 

4i. Sur l'accouchement par le bras; par le D*" Samel, de Ko- 
nitz. (Rust, Magazin f, d, gesammte Heilkunde ; .Tpm, 
XXIX, P' cah. , pag. 43. ) 

Le D' Samel veut prouver que, dans certaines circonsian-t 
ces, l'amputation du bras, qui s'est présenté le premier dans 
un accouchement > peut être, non-seulement utile, mais aussi 
nécessaire. À cet effet il rapporte les deux cas suivans. 

Dans l'un et l'autre de ces cas l'enfant avait une position 
tjMQSversate ; les eau3( ^'^(aient écoulées depuis 36 heures ^ ii 
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y avait des signes certains de la mort de l'enfant ; l'un des bras 
était sorti prématurément; des personnes étrangères à l'art 
avaient exercé sur ce membre de fortes tractions, jusqu'à ce 
que l'épaule et une partie du thorax se fussent enclavées dans 
le petit bassin. L'épaule du bras sorti était arc-boutée contre le 
bord inférieur de l'arcade pubienne; le bras lui-même était 
gooflé jusqu'au quadruple de son volume normal; il était noir, 
dénudé en partie de son épiderme , et dans une espèce de pu- 
tréfacïtion emphysémateuse.. 

Les deux mères étaient multipares et se trouvaient d'ailleurs 
affaiblies au plus haut degré, avec beaucoup d'irritabilité , une 
respiration courte et pénible, la facepdle, affaissée, presque 
hippocratique , le pouls petit, à peine sensible, fréquent, la 
peau couverte d'une sueur froide, avec une soif ardente. Les 
femmes se plaignsûent de douleurs continues dans l'abdomen ; 
Thypogastre était très>sensible au toucher ; il y avait alternati- 
vement un hoquet et des bâillemens spasmodiques ; l'utérus 
était contracté spasmodiquement autour du foetus, mais il n'y 
avait point de contractions régulières. Les parties génitales ex- 
ternes étaient fortement gonflées > sèches, chaudes, livides et 
douloureuses. Une sanie fétide s'écoulait de la vulve lors des 
manipulations ; dans l'un des cas le cordon putréfié se présen- 
tait en même temps avec le bras. 

Il n'était pas possible d'examiner convenablement par le 
moyen du toucher; car la pointe des doigts n'arrivait que jus- 
qu'à l'aisselle du bras sorti prématurément ; toutefois Ton put 
se convaincre qu'il n'y avait aucune abnormité du bassin. On 
ne reconnaissait la position du fœtus que par la dissection des 
parties qui se présentaient, et pur les mouvemens de l'enfant, 
que la femme avait précédemment sentis. 

Dans l'un et l'autre cas lé bras droit avec l'épaule était arc- 
bouté contre le bord inférieur de l'arcade pubienne; le dos de la 
main tourné en haut et en dehors, et le pouce vers la hanche gau- 
che de la mère. On en conclut que la face de l'enfant devait se 
trouver dans la fosse iliaque gauche, et les pieds au côté droit 
de la mère , et le dos obliquement tourné en haut et eii avant. 

Chez l'une des femmes l'urine fut d'abord évacuée par la son* 
de; dans les deux cas on prescrivit un moyen antispasmodique, 
et l'on fit des injections fréquentes , dans le vagin, avec un me^ 
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lange d*huile et d'infusion de camomille. Ces moyens ne procu^ 
rant que peu d'avantage, on procéda à Topération. 

Les femmes furent placées sur un lit de travers , les fesses 
élevées; puis, après avoir appliqué un lacq sur l'articulation de 
la main sortie, l'accoucheur introduisit sa main , non sans peine 
et sans de grandes douleurs pour la femme, en passant au-des*" 
sous du bras sorti. C'était le seul espace par lequel on pût pé- 
nétrer dans les voies génitales. Mais, malgré tous les efforts, on 
ne réussit pas à aller plus loin que dans le toucher. On essaya, 
de repousser avec précaution le tronc , afin de gagner de l'es- 
pace pour chercher les pieds ; mais toutes ces tentatives furent 
sans succès; à chacune d'elles les femmes se plaignaient de 
douleurs intolérables, et paraissaient en être extrêmemeat fati* 
guées; le simple séjour de la main dans les parties génitales oc- 
casionait déjà des plaintes non interrompues. 

Dans l'impossibilité de tenter de plus grands efforts ^ et vu 
le danger de tout délai, on se décida enfin à couper le braa 
sorti. L'opératipu eut lieu sans difficulté) à l'aide d'un bis- 
touri boutonné ; la torsion du membre acheva la division des 
parties molles que l'instrument n'avait pas atteintes. L'opéra* 
tion ne causa aucune douleur ; immédiatement après l'enlève- 
ment du bras, les mères se sentaient soulagées jusqu'à un cer- 
tain point. 

Il fut alors possible de repousser le tronc sans violence 
envers la mère , et d'aller chercher les pieds situés à droite. 
Lorsqu'on eut amené les pieds, le reste de l'accouchement fut 
facile; dans l'un des cas, seulement, la tête un peu grosse de 
Venfant passa un peu difficilement. Il n'y eut point d'hémoiv 
rhagie excessive , et la délivrance ne se fit pas attendre. 

Les enfans extraits de cette manière étaient déjà dans vol 
état de putréfaction assez avancé. Aux deux accouchées on re- 
oOmmanda le repos absolu, un régime doux et maigre > et une 
émulsion de graines de pavot avec l'eau de laurier-coise. L'une 
et l'autre de ces femmes est encore devenue mère après l'aocoii-» 
chement dont les détails viennent d'être rapportés. 

C'est dans des cas semblables à ceux-là que l'auteur croit' 
pouvoir recommander l'amputalîon du bras prématutément 
sortL L. 
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41. O^iBATiON cisARiEHVE. Extrût d'an rapport da prof. T. 
AiTD&EOLi, de Florence. (Giomaledi chirurgia pratica;jvii\\etf 

1827.) 

hkWkùaxmieSgniii, ^ée de a3 ans, contrefaite, racbi tique , 
flOoeiofe depuis 9 mois, était en travail d'enfantement depuis 
6olieiiT6S> lorsqu'elle fut apportée àThâpital. — ^Point de fièvre, 
deolevrs rares, col utérin très-dilaté. Les eaux étaient écoulées, 
le cordon ombilical pendait hors de la vulve et ne présentait 
point de pubation; le fœtus avait cessé de faire sentir des mou- 
vemens depuis six heures ; les diamètres du bassin étaient fort 
rétrécis, surtout rantéro-postérieur du détroit suf)ériear. L'opé- 
ration césarienne fut résolue. Les parois de l'abdomen et de l'u^ 
térus furent incisées dans la direction de la ligne blanche, et l'on 
retira un foetus volumineux qui confirma la nécessité de Topé- 
ration. 

La plaie du ventre fut réunie par cinq points de suture em- 
plumée, et. un sindon laissé dans l'angle inférieur. Les anti- 
pUogistiques furent mis en usage; et le huitième jour, à la le^ 
vée de rappwreil , la plaie fut trouvée réunie dans toute aoa 
étendue, à l'exception de l'angle occupé par le sindon. On panaa 
k plat| avee un plumasseau de cérat. Le i3* jour, une végé* 
tatÎQH fut touchée avec la pierre infernale^ le 1 6^ jour, tous les 
points de sutnre étaient enlevés. Le régime et Texercice furent 
ftueeesttvement augmentés ; une plaque fut adaptée k la cica- 
loce, et la malade sortit complètement guérie le Sa® jour après 



4). Cas ou il convient d'euployer la méthode de Mojon, 
POUE LE oicoLLEMENT DU PLACENTA ; par le D' Lenoi. {Joum. 
de chirurgie pratique^ de J. Canella; mai x8a8. ) 

L'auteur approuve cette méthode dans les cas d'inertie de 
l'utérus , d'irrégularité de ses contractions , d'adhérences con- 
tre nature , de fortes contractions du cou , enfin lorsqu'il con- 
vient ik rStfômer l'organe, et que les frictions hypogastnques., 
la titillation de l'orifice, et les tractions sur le cordon ne suffi- 
sent pas; mais il la condamne dans les cas de forte irritation, 
d'hémorrhagie foudroyante ^ de détachement complet dupla- 

cèttta. U pem« qu'il oonriendi^it ^infecter Xwx addttlée nèa-t 
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feulement par la veine, mais encore par les artères ombilicales. 
Dans les cas d'à vertement à deux ou trois mois, ce moyen est 
souvent impraticable; il conseille alors, au lieu du tampon, 
d'introduire dans la cavité de l'utérus , au moyen du doigt ou 
d'une canule de gomme élastique , une vessie de boeuf, munie 
d'une partie de son urètre auquel est adaptée une canule, par la- 
quelle on insuffle de l'air ; puis on y injecte un liquide réper- 
cussif ou stimulant, qu'on maintient et renouvelle , jusqu'à ce 
qu'on obtienne l'effet désiré. 

44* Avantages du seigle ergoté dans un cas de DisrociEpar 
tumeur située dans le grand bassin ; heureux emploi d'une 
branche de forceps dans un cas de difformité du petit bassin, 
(l&û/.; mars i8a8. ) - 

Une femme, née de parens rachi tiques, primipare, était en 
travail depuis 3 jours, sans que la tête pût franchir le détroit 
supérieur; par l'emploi du seigle ergoté, l'on obtint le fran- 
chissement de cet obstacle, mais la tète demeurait enclavée 
dans l'excavation pelvienne, et il s'écoulait des matières d'une 
telle fétidité , qu'on eût pu supposer la mort et la putréfaction 
du fœtus. Une branche de forceps, introduite en guise de levier, 
procura le dégagement de la tête et la terminaison du travail. 
En allant à la recherche du placenta ^ la main découvrit une 
proéminence considérable de l'angle sacro-vertébral , et, plus 
profondément, un foyer purulent, que l'auteur suppose formé 
par la suppuration d'un ovaire. Il termine par l'apologie du seîr- 
gle ergoté , et surtout de la branche de forceps en levier , dont 
l'emploi, dans ce cas, a prévenu le ipeurtre d'un fœtus, qu'on au- 
rait crû pouvoir dilacérer en raison des signes de putréfaction. 
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45. Opinion de Yacga Beelinghieei sue l'ophtbalmie qui 
À aftecté le régiment de Marie-Louise. ( Giomale di chi-- 
rurgica pratica ; septeaà)Te 1827.) 

ç^Ufi ophtlialaùe e&t ^u^logue k ç^Ue qui ^ régné dans diye^ 
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lieux de Ilulie. Elle se propage par contagioii; car Tatino- 
sphère de Panne n'a rien qui soit susceptible d'affecter les yeux; 
les autres habitans en sont exempts ; le régime des soldats est 
parfaitement salubre; on ne peut raisonnablement l'attribuer à 
l'exposition de la place du château où se font les évolutions , 
pas plus qu'au défaut de tentes dans les casernes , ni aux exerci* 
ces prolongés , ni à l'usage des schakos, ces conditions n'ayant 
point changé depuis plusieurs années ; mais je pense que ces 
circonstances sont propres à favoriser le développement et les 
progrès de cette maladie. 

Je suis confirmé dans mon opinion par la réflexion que les 
ophthalmies qui naissent de ces seules circonstances, bien que 
suivies parfois d'accidens graves , sont beaucoup moins opiniâ^ 
très et cèdent plus facilement à l'emploi des remèdes. 

Les soldats affectés sont ceux qui vivent en commun ; le mal 
ne se propage pas aux autres salles de l'hôpital. 

Il m'est impossible de dire si elle s'est développée spontané* 
ment parmi le régiment , ou si elle y a été importée ; si c'est 
l'ophthalmie d'Egypte avec laquelle elle a tant d'analogie. Tout 
ce qu'on peut dire, c'est qu'elle a commencé à se manifester 
en i8a3 parmi les plus jeunes du régiment, mais avec des ca* 
ractères de bénignité. 

Les moyens de prévenir ses funestes progrès sont : i^ de faire 
coucher les soldats séparément; a^ de donner à chacun du linge 
à part et de leur en faire souvent changer; V^ de faire visiter 
soigneusement les yeux des soldats , tous les matins , et d'isoler 
cenxqui présentent des symptômes d'ophthalmie commençante ; 
4° d'instituer une salle d'observation pour les cas douteux | 
5° d'affecter à cette salle dès infirmiers particuliers , et de don- 
ner des ustensiles propres à chacun des soldats qui s'y trouvent; 
6*' établir des salles particulières, bien aérées et moins chaudes 
que celles actuelles. Ces salles seront installées de manière à 
pouvoir modifier la lumière. Avant d'en sortir, les malades se- 
ront purifiés. 

On modérera les exercices ; on laissera croître l'herbe sur la: 
place d'armes , on donnera de l'ombre aux casernes. 

n me semble que l'application de la pierre inJPemale sur les 
paupières , au début de la maladie , serait un bon moyen d'en 
arrêter les progrès. 
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On pourrait renouyeler les expérieneed positivée Aé nù/tiPd^ 
iuzzi, PaoH, SUT la transmission par contagion de 41ioiiini« 
iaux animaux. Dans le cas de transmission constatée y on essaie* 
rait de neutraliser le virus au moyen des acides, des alcalis on 
des sels y sans omettre le chlorure de chaux tant vanté. La sub* 
stance dont l'action neutralisante serait éprouvée, serait mise t 
Tusage des hommes bien portans. 

46. OpsTEixxo-BLiROR&HiE guéric par Vapplication topique 
du calomélas. ( Osserv. med, , anyii^n? i%,) 

L'Observateur médical attribue cette note au D' Portai 
de Palerme. Elle a pour sujet un soldat du régiment roy. Bour- 
bon, qui entra à Thôpital militaire le a3 mars, avec un ché» 
inosis blénorrhoïque si violent, qu'on jugea qu'il perdrait la 
vue. Nonobstant ce fâcheux pronostic, on entreprit de le traiter 
par la méthode de M. Dupuytren , déjà décrite dans ce jour- 
nal. Après avoir saigné au bras le malade, lui avoir appliqué 
les sangsues et administré un purgatif, il fut soumis à l'influence 
du calomélas soufflé en poussière subtile , 3 fois le jour , avec 
une goutte de laudanum instillé chaque fois. Au bout de trois 
jours , l'amélioration était sensible, et le 27 du mois le malade 
était parfaitement guéri. 

Deux autres individus affectés de la même maladie , mais à 
Xia degré beaucoup plus avancé, soumis au même traitement , 
fi'en retirèrent aucun avantage. L'œil à l'un suppura au bout de 
ig heures, à l'autre , au bout de 25 heures. F. D. 

47. RsCHEReflES AirATOMIGO- PATHOLOGIQUES SHK l'oBIL , Sm LB 

STRABISME ct sur Ic moycu de guérir cette affection ; par le 
professeur Rossi. ( Mémoires de t académie des seienees de 

TVin/i, Tom. XXXIV. ) 

, L'expérience montre, suivant l'auteur, que le strabisme con- 
génial, qui est le plus fréquent, peut se dissiper naturellement 
& l'époque de la puberté, ou peu après; ou bien il reste le 
même jusqu'à la mort de l'ipdividu : le strabisme accidentel 9 
^ est négligé, peut devenir incurable. Cette différence dans 
les résultats porte à penser que cette déviation des yeux ré- 
sulte dans certains cas d'une disposition défectueuse des pi^rties 
c|ui concourent à l'acte de la vision | disposition qui| tantôt 
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-dkpuak, lorsque ces parties achèvent de se développer, tantôt 
mu eontraire, persiste malgré les elTorts de la nature et de Tart. 
I/aatopsie cadavérique de sujets affectés de strabisme, morts 
dans l'Age adulte ^ à fait voir au professeur Rossi que diez ceux 
qui étaient affectés de strabisme congénial , la cavité orbitaire, 
au lieu d'avoir la forme de pyramide droite, comme dans l'état 
normal , a celle d'une pyramide plus ou moins oblique , c'est-à- 
dire que le sommet est incliné ou supérieurement ou inférieu- 
rement , ou en-dehors, ou en-dedans, en sorte que l'axe cen- 
tral de cette cavité ne se trouve pas perpendiculaire au plan 
représenté par la base de l'orbite. Chez un seul sujet dont le 
sommet de l'orbite n'offrait qu'une des déviations indiquées , 
le muscle qui causait le strabisme s'insérait dans un point dif- 
férent de son attache habituelle. Il semblerait donc résulter de 
CCS observations : i^ qu'une conformation vicieuse de l'orbite 
peut changer la direction naturelle des muscles qui s'y atta- 
chent, et causer ainsi de l'irrégularité dans leurs contractions; 
comme ces muscles sont antagonistes les uns des autres, on 
conçoit dès-lors que si l'action de l'un d'eux est pi us- énergique» 
le strabisme doit en être la conséquence ; 2^ quoique l'obliquité 
de l'orbite puisse exister dans beaucoup de sens différens , le 
strabisme ne peu avoir lieu que dans six directions particuliè- 
res, en rapport avec les six muscles qui meuvent l'œil ; S^ les 
progrès de l'ossification peuvent seuls suffire dans certains cas 
pour dissiper le strabisme congénital , mais ces effets du déve- 
loppement de l'individu sont d'autres fois sans aucune influence 
sur la direction vicieuse des mouvemens du globe oculaire^ ce- 
pendant il ne faudrait pas conclure de ce fait qu'on ne doit em- 
ployer aucun moyen pour corriger ce vice de naissance , quoi- 
que l'expérience prouve que le strabisme congénial peut comme 
le strabisme accidentel rester incurable , malgré la conforma- 
tion régulière de l'orbite, soit par suite de quelque influence 
symphatique, soit par une contraction habituellement irrégu«- 
lières des fibres musculaires. 

On sait que la lumière peut déterminer le strabisme en frap- 
pant l'œil constamment dans une direction oblique , parce qu'il 
en résulte un mouvement permanent de certains muscles dans 
la même direction, et l'inaction prolongée de leurs antagonistes. 
n iuffit donc^ alors de rétablir un juste équilibre entre tes puis* 
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sancçs musculaires, et c'est par Tétude particulière que le prô-* 
fesseur Rossi a faite du strabisme accidentel et récent chez les 
jeunes enfans , et des expériences qu'il a répétées y qu'il a été 
conduit à conseiller des lunettes confectionnées ainsi qu'il suil. 
Les verres qui sont tout- à-fait planes et d'une circonférence 
égale à celle de la base de l'orbite , sont recouverts d'un ver^ 
nis noir ou d'une carte mince de la même couleur : on pratique 
sur chaque verre ainsi préparé, deux ouvertures linéaires di- 
rigées de manière qu'elles se croisent au centre du verre, dans 
le point qui correspond à la pupille. Une de ces ouvertures est 
dirigée horizentalement, tandis que l'autre est oblique dans le 
même sens que celui où l'œil est entraîné vicieusement, 
commençant du côté vers lequel le strasbisme a lieu, et se pro- 
longeant vers le côté opposé en s'élargissant progressivement, 
de manière à former de ce côté, une ouverture arrondie de 4 à 
6 lignes de diamètre. Par suite de cette disposition des verres 
de lunettes , la plus grande masse de lumière qui vient frapper 
l'œil, pénètre par un point directement opposé à celui vers le 
quel il est habituellement porté; et, comme les muscles mo- 
teurs de l'œil dirigent cet organe, en quelque sorte par un 
mouvement instinctif, au-devant de la lumière , celui qui déter- 
mine le strabisme agira alors avec une force bien moindre que 
son antagoniste, qui ramènera et maintiendra ainsi le globe de 
l'œil dans une direction opposée à celle qu'il conserve dans l'état 
de strabisme. En outre, sur la disposition des seules parties trans- 
parentes du verre. La force contractile de muscles Reprendra 
peu à peu son équilibre, et le strabisme se dissipera. 

Il est très-i m portant que l'ouverture oblique corresponde 
exactement à l'obliquité causée par le strabisme, autrement 
on n'obtiendrait aucun résultat, ou bien en détruisant la 
déviation existante on en ferait naître une autre non moins dé- 
fectueuse. Quant à la durée de l'emploi des lunettes décrites ci- 
dessus, elle est prolongée selon la persistance du strabisme et 
les progrès de l'amélioration qu'on peut obtenir. 

48. RiÊFLExioirs critiques sur le mémoire nu D' L. ue Gré* 
GORis, en faveur de la kératonixis pour la cataracte congé- 
niale. {Journ. de chirurgie pratique de J. Canella ; 1828. ) 

Le D' Grégoris divise la kératonixis en celle qui s'o|>ère en 
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pk|uaiit U cornée, et celle que Ton fait ^ pénétrant par la »clér* 
rotitiiie. Or, Keratonixis veut ^rxtpefforùJUon de ùt cQrmée^ danc 
cette expression appliquée à la ponction de la sclérotique est 
impropre. 

La keratonixis présente- t-elle des avantages sur les antres 
procédés ? Tins tru ment proposé par le D' Grégoris est-il nou- 
veau? Telles sont les deux questions que le critique résout né- 
gativement. 

L'oculiste anglais, Adams, a proposé depuis longtemps de 
broyer le cristallin. 

Le D' Canella se borne à reproduire les réflexions du pro-» 
fess. Dupuy tren, insérées dans les Jnnales du D*" Omodei. (Juii* 
let 18^7.') 

i^ La ponction par la sclérotique est aussi facile, et permet, 
de pltts^ de mieux suivre les mouvemens de Taiguille. 

a° L'avantage de pouvoir opérer de la même main sur les 
deux yeux est nul , le chirurgien devant être ambidextre. 

3*" La main de l'opérateur dans la keratonixis cache les mou- 
vemens de Taiguille. 

4^ Le cercle de la pupille borne les mouvemens, nuit au dé- 
tachement de la capsule. La pointe de l'aiguille se fixe dans le 
cristallin, qu'on ne peut dégager qu'en la retirant, et le cristal- 
lin s'engage dans la pupille ou tombe dans la chaml)re anté- 
rieure. 

5^ \a keratonixis ne préserve point des accidens nerveux et 
inflammatoires. 

6^ Les tiraillemens exercés sur l'iris l'exposent davantage à 
rinflammation. 

7^- Elle laisse sur la cornée une cicatrice difforme ou nui- 
sible. 

8^,Les résultats heureux ne diffèrent pas sensiblement de ceur 
des autres méthodes. 

Quant à la nouveauté de l'instrument, Buckhom, en 1806^ 
s6 servait, pour la ponction de la cornée, d'une aiguille courbe 
et tranchante sur les côtés. Langenbeck en proposa une' sem- 
blable presque^au même temps. Benedict, Siebold, Schmidt, 
Walther, et Canella lui-même, en employèrent de sem- 
blables, sans parler de l'aiguille de Scarpa pour la scléro- 
tomie. 

a ToMB XIX, 7 
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49« EftfEvs PS li'nrfLàMKATioir sus i*e8 Tuminis bi l'obiLi oIh 
ser^alioii ik M. Alex. Watson, agrégé au collège roy; des 
cfaîriirgienSy etc* {Edinb. medic. and furg. journal , n^ 

LXXXVUI. ) 

Après avoir dit qu'il arrive peu de chaDgemens au globe de 
l'œil» qui n'aient été précédés de l'inflammation , notre auteur 
présente en forme de préface à ses observations quelques cour- 
tes réflexions sur la structure et les connexions des humeurs 
de l'oefil y savoir, Thumeur vitrée et Thumeur cristalline. 1} rap- 
porte i3 cas^ éclaircis par i5 figures, pour établir : 

i^ L'inflammation de la lentille cristalline à la suite d'un choc 
(injury). 

2? La mort et la dissolution de la lentille, la capsule conser- 
vant sa vitalité, à la suite d'un choc. 

3^ La mort de la lentille et de la capsule, à la suite d'un choc 
ou d'une maladie. 

Déduisant de ces observations les conséquences qui en dé- 
coulent pour l'opération de la cataracte , l'auteur établit que ; 

i^' Si l'on veuf que la lentille soit absorbée dans l'humeur 
aqueuse, il est nécessaire de la détacher de ses connexions vas- 
çttlaires y comme dans le cas de blessure. 

%^ Si la capsule de la lentille est transparente, il faut soigneu-» 
sèment éviter de la détacher de ses connexions , parce qu'elle 
peut retenir sa transparence, et contracter adhésion avec les 
procès ciliaires; au lieu qu'elle reste opaque et flétrie au centro 
de la pupille , lorsqu'elle a été détachée. 

Le détachement de la lentille renfermée dans sa capsule avant 
de pratiquer l'ouverture, doit être soigneusement évité, parce 
que ces parties, si elles^ne sont absorbées dans l'humeur vitrée^^ 
peuvent flotter dans l'œil sans changement. 

L'anteur promet de faire, de quelques changemens remar- 
quaUes qui surviennent après les chocs ou les maladies dans 
les autres humeurs de l'œil > le sujet d'une future communica- 
tion. F. D-É. 
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5o. Gu7VDmxss dbe CBNEHSLLEzr TsB&APiE. — Pian de théra<- 
fieutique générale , prise du point de vue de l'empirisme ra- 
tionnel; par M. SiBE&GuiTDi ; avec une introduction de M. Har- 
LEss. In-8^ de cii et 238 pages, avec 2 pi. Essen , 1827; 
Bsedeker. 

Si jamais j'ai lu un ouvrage ennuyeux, c'est bien celui-ci, et 
je ne parle ici que de la partie dont M. Sibergundi est l'auteur; 
c;!r fîntrodnction que M. Harlcss y a ajoutée , est une esquisse 
historique de toutes les branches scientifiques dont l'ensemble 
constitue la médecine , et notamment de la thérapeutique. Ces 
pages préliminaires doivent , à ce qu'il paraît , recommander 
rouvrage ; et, en effet , il serait fort possible que certains méde- 
cins ne voulussent l'avoir que pour l'amour de l'introduction. 
Ce qui rend la lecture de l'ouvrage de M. Sibergundi insoute-^ 
nable^ c'est qu'il est écrit d'une manière abstraite, obscure, 
confuse ; c'est un ensemble de mots dans lesquels on cherche 
péniblement le sens ; les idées qu'on y découvre sont tellement 
vagues, que l'esprit n'en conserve aucune impression. Tout le 
siujet est d'ailleurs considéré sous le point de vue de la philoso* 
phie de la nature; c'est dire assez pour qu'on sache d'avance 
que l'auteur a laissé un champ libre à son imagination, et cpïlt 
n'a pas daigné s'arrêter à ces preuves matérielles , auxquelles 
nous tenons tant , et dont les recherches paraissent aux philo* 
sophes de la nature plutôt propres à enrayer la marche de l'es- 
prit humain vers la perfection qu'à la favoriser. L'érudition, qui 
d'ordinaire rend les ouvrages allemands si précieux , manque 
également à celui-ci. 

L'auteur a divisé son sujet en 3 parties ; dans la i'*, il parlé 
des conditions générales sous lesquelles l'organisme humain' 
peut devenir malade; dans la 2^ partie, il traite des changemens 
et des modifications qui se font dans l'organisme après l'emploi 
des moyens thérapeutiques; dans la dernière partie, il expose 

7- 
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les lois d'après lesquelles agit la nature médicatrice, et leâ règles 
de thérapeutique qui en découlent. 

Pour donner une idée de la manière dont ce travail est fait, 
nous en citerons quelques mots pris au hasard. Ainsi , en par- 
lant des tempéramens, l'auteur dit que dans le tempérament 
cholérique il y a un excès de carbone et d'azote ; que dans le 
tempérament lymphatique , c'est l'hydrogène , l'azote et le car- 
bone ensemble qui prédominent , ou bien seulement l'hydro- 
gène et l'oxigène; que c'est toujours î'oxigène chez les sanguins, 
le carbone chez les mélancoliques , l'hydrogène chez les ner- 
veux , et enfin les agens électrique et magnétique dans le tem- 
pérament qu'il appelle stupide ou bénotique. 

I/auteur distingue dans l'organisme 3 grandes fonctions exé- 
cutées par les appareils i ) de la reproduction , a) de l'iriitabi- 
lité et 3) delà sensibilité. Si on considère, dit-il, ces fonctions 
sous un point de vue plus élevé, on aperçoit qu'elles consti- 
tuent toutes un acte non interrompu de sécrétion et d'excrétion, 
ou bien deux pôles opposés, dont le point d'indifférence est la 
vie même. . • . C'est au moyen des 3 appareils mentionnés, que 
l'organisme s'approprie des alimens , de l'air et des corps im- 
pondérables ; d'un autre côté, il faut que toutes les parties de ces 
corps qui sont usées, ainsi que les corps hétérogènes à l'économie, 
soient rejetées , si le point d'indifférence ne doit pas être dé- 
rangé ... On peut se représenter la vie des êtres les plus éle- 
vés, sous la forme de 3 sphères qui sont entrelacées de manière 
à former par leur connivence un triangle à côtés courbes , mais 
équilatéral et équiangle; les 3 sphères représentent la repro- 
duction , l'irritabilité et la sensibilité. Si elles sont égales l'une 
à l'autre, le triangle résultant de leur croisement, et qui est le 
représentant de la vie, reste dans la proportion convenable, et 
la santé n'est point dérangée. £n outre , le cours de la vie peut 
être considéré comme une ellipse, dont une apside est ouverte 
et dont l'autre constitue l'âme de la vie; si maintenant le trian- 
gle , résultant de Tentrelacement des 3 sphères ,. et qui repré- 
sente la vie dans son activité, tombe constamment sur la ligne, 
de l'ellipse, de mi^nière à être coupé en deux parties égales par 
celle-ci,- rien n'empêche la vie de suivre parfaitement son cours^ 
et l'individu peut atteindre un âge très-avancé, etc., etc. 

L'auteur s'est donné beaucoup de peine, sans doute, pour 
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composer cet ouvrage ; mais il n'a fatigué que sou cerveau. K.. 

5i. Maihtel de TsiiLAPEUTiQUE ET DE MATiinE médicale , suivi 
dun formulaire; par L. Martinet, D. M. P. In-ia de 58o p.j 
prix, 6 fr. Paris et Montpellier, 1828; Gabon et C*. 

On trouve des détails pratiques thérapeutiques utiles dans la 
i'^^ partie de ce manuel, qui est courte relativement à l'étendue 
que présente un sujet, tel que celui qui comprend l'ensemble des 
Qioyens de traitement les plus efficaces. La a* partie présente 
un tableau alphabétique des diverses substances employées ea 
médecine: on y indique les doses de chaque médicament dans, 
les diverses formes dans lesquelles on l'emploie, etenfin, dans ■ 
une 3^ partie, se trouve un formulaire peu étendu , et dans le- 
quel on trouve quelques formules de M. Récamiery mais en , 
moins grand nombre qu'on ne l'aurait cru* 

5a. Du traitemeitt de la sgiatique et de quelques névralgies ' 
par l'huile de térébenthine; par L. Martinet, D. M. P. , an- 
cien chef de clinique à l'Hôtel -Dieu, etc. i* édition. 
In-8** de nu et 187 pag. ; prix, 3 fr. 5o c. Parias, 1829; Ga-* 
bon. Montpellier, le même. 

La i^^ édition de ce mémoire était le dévdoppemeot de la 
thèse que l'auteur soutint en 18 18 devant la Faculté de méde- -, 
jpine de Paris, et dont la clinique de M» Eécamier avait prin- 
cipalement fourni les matériaux (i). Trente-^six observations, 
avaient été rapportées dans la 1'^ édition : dans celle^i l'a^teiir 
en a recueilli 70 ; nous indiquerons ci^après les résultats. . , 

On administre l'huile de térébenthine à dose modérée ^ un \ 
gros par |our environ, donné en trois prises et de manière que 
l'absorption soit pins lente et plus complète, et que l'hoiie aefv 
soit point entraînée au-dehors par les évacuations alvines. Pour! 
conseiller l'empk» de ce médicament ^ il faut que la maladie ne 
soie qu'une simple névralgie , et que rien n'indique que le nerf 
soit altéré dans sa structure. Toutes choses égales d'aiUeurs , 
plus la douleur est intense , teieux le trajet du nerf est dcènné 
par cette douleur ; plus la maladie est opiniàtrie, qu'elle exiate \ 
depuis long-temps, ou que la durée ne date que de quelques 
jourj, f4u$ sont grandes les chances de g^rison. Seulaneat il 

v(i). Mlk. 4h sci^. miMiç^ 9 Tonii T, tirt. 9gS. 
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faut, poar ne p» être obligé plus tard de suspendre Padminis- 
tration de ce médicament , que Testomac s oit parfaitement saia* 

Douze jours suffisent, dans la plupart des cas, pour la gué- 
risôn d'une névralgie des membres , et 4 à 6 ordinairement. 
Continuer plus long-temps l'emploi de ce remède , ajoute M. 
Martinet , serait compromettre gratuitement l'état des voies di~ 
gestives. Voici en nombre le résultat des observations publiées 
par ce médecin. Sur 70 sujets affectés pour la plupart de sciati- 
ques ou autres névralgies des membres, 58 ont été guéris, sa- 
voir : 3 par les frictions , et tous les autres par Tusâge de l'huile 
ée térébenthine administrée à l'intérieur; 10, dont deux sus- 
pendirent trop tôt leur traitement ^ n'éprouvèrent qu'un soula- 
gement plus ou moins durable ; enfin , cinq n'en retirèrent au- 
cune amélioration. Deux de ces derniers avaient une maladie 
de Tarliculation , à laquelle ils succombèrent quelques mois 
après* 

Sur ces 71 névralgies (im de ces malades en avait deux), 40 
étaient aiguës et 3i chroniques. Sur les 40 aiguës, 34 furent gué- 
ries^ 5 furent seulement soulagées, et une seule resta dans le 
même état. Sur les 3i chroniques, a 4 furent guéries ^ 3 furent 
soulagées , 4 n'éprouvèrent aucune amélioration. 

Snr ces 71 névralgies, 33 avaient résisté à divers traitemens 
antérieurs; et smr ces^33, a 5 furent complètement guéries^ 4 
ne furent que soulagées, et les 4 autres restèrent dans le même 
état. 

Sur 58 névralgies guéries complètement par l'huile de téré- 
benthine, S4 le furent en moins de 6 jours, aa en moins de la 
jo«rs , et 3 daiis Tespaçe de a8 à 4S jours. 

Sur ces 58 névralgies guéries» on comptait 48 sciatkpies^ 
d^t a furent traitées par les frictions; 3 névifalgies enurales, 4 
biaoiiialM.el.3 faciales. 

8w Les 10 névralgies qui ne forent que soulagées , et qui ton^ 
tés étaient des sciatiqnes , il y en eut deux où le traitCMeiit Alt 
suspendn ^ès le deuxièase jour. 

Enfin, sur les 5 où l'huile de térébenthine échoua oottiplèCCh- 
ment y il y avait 4 sciatiques et une névralgie cnirale. DèM de 
ces malades moururent de coxalgie. 

dbez as sirfeia, en constata un déveioppemeiit de chaleur i«m 
le trajet du nerf et le long dw membre daoloMwux^ et cIki^ 19 
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d'entre eux la guérison fut parfaite. Les deux autres ayant sus- 
. pendu le traitement ne furent que soulagés. 

Chez 189 on observa de la chaleur dans le tube digestif et 
particulièrement dans restomac. Trois furent pris de vomisse* 
mens, et chez deux cet accident fut occasioné par une dose de 
térébenthine beaucoup trop forte ( si gros en une seule fois }• 

Trois eurent de la diarrhée et éprouvèrent des coliques assez 
vives. 

Un seul présenta des phlyctènes buccales. Chez 5, les urines 
furent augmentées ; 4 se plaignirent de dysurie ou de strangu- 
rie ( deux avaient pris une dose de térébenthine trop forte). 

Chez 10, on observa une sueur générale \ chez deux seule- 
ment la sueur fut bornée au membre douloureux. Enfin, une 
femme fut comme enivrée par Thuile de térébenthine , et deux 
autres éprouvèrent un prurit par tout le corps. 
- Yoici les formes les plus ordinaires sous lesquelles on admi- 
nistre l'huile de térébenthine ; nous engageons toutefois nos 
lecteurs à consulter les observations intéressantes et variées qui 
se trouvent rapportées dans Touvrage original. 

Looch térébenthine. 

j^. Jaune d'œuf n^ i. 

Essence de térébenthine Siij. 

Sirop de menthe Sij. 

— de fleurs d*oranger |ij. 

Laudanum 3 ^ à Sj 

f. s. a. un looch. 
Trois cuillerées par jour. 

Formule de M, Récamîer, 
Le mélange dont fait uniquement usage ce médecin est ainsi 
composé : 

Huile de térébenthine • îij. 

Miel rosat Ijv. 

La formule suivante, extraite àe\di Pharmacopée usuelle théo^ 
rtque et pratique de Van Mons , a beaucoup de rapport avec 
celle que nous venons d'indiquer ci-dessus. 

Mmulsion térébenthinée. 

j^. Essence de térébenthine | p. 

Gomme arabique Sij 

Eau..,.,,,,., ..,,,,.,. q. s. 
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Faites une émulsion : ajoutez, 

Miel blanc , Jij 

et assez d'eau pqur faire une potion de sU onces. On en prend 
une cuillerée plusieurs fois par jour. 
M. Qufour fait usage de ce mélange : 

Miel rosat |iv. 

Sirop diacode Sj. 

Huile de térébenthine Sij 

m. s. a. 

Opiat térébenthine. 

Huile de térébenthine Sij. 

Gomme arabique en poudre .... Jj^ 

Sucre pulvérisé §p. 

Sirop de fleurs d'oranger Bj. 

f. s. a. un opiat. 
En prendre le tiers, par jour ,^ en trois fois et entre deux pains 
à chanter. 

A cette formule M. Martinet propose de substituer la sui- 
vante , qui est une imitation du mélange fait par M. Miachez 
pour solidifier le baume de copahu. L'odeur de térébenthine 
étant presqu'entièirement masquée , sa saveur devient suppor- 
table. 

1^. Huile de térébéntbine Sj. 

Magnésie calcinée. 3iip. 

Huile de nienthe.'. -' gouttes viij. 

f. s. a. un opiat et conservez dans un pot d'étain. A prendre 
dans du pain à chanter trois fois par jour, par bol de la grosseur 
d'une noisette. 

Pans la névralgie lombaire ( le 1ond)agQ ), M. Martinet cou- 
seille l'usage de l'huile de térébenthine en lavement : 
Lavement avec Vhuile de térébenthine* 

Huile de' térébenthine. Jp. 

Décoction de pavot J . .' .\' .i J J . J . '^^. 

Jaune d'œuf . . . . ^ n^ r. 

Liniment avec i*huile de térébenthine, 
]^. Huile de camomille. ....... ^ . . gij. 

Essence de térébenthine ., |j. 

Laudanun^liqiiide (deSydenham. 5j. 
m. Sf fit 
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Alcoolai de térébenthine. 
(Éthpr tcrébenthiné» de Cbeyne. ) 
On fait distiller à plusieurs reprises TesseDcc de térébenthine 
avec partie égale d'alcool, en ayant soin d'opérer au bain-marie 
et à un feu très-doux; Thuile de tél'ébenthine étant beaucoup 
plus volatile que l'alcool passerait la x*"* et ne se combinerait 
pas avec lui. 

Cheyne combinait cet éther avec le miel, il le donnait depuis 
un gros jusqu'à une demi-once, suivant le degré d'irritabilité 
de l'estomac. 

Enfin, pour indiquer toutes les formes sous lesquelles on a 
fait usage de la térébenthine, nous ajouterons que l'on peut 
employer la térébenthine cuite sous forme d'empîâtre; mais 
c'est la manière la moins heureuse , les emplâtres doivent être 
appliqués sur les régions du corps les plus douloureuses , et aux 
endroits où les nerfs des malades sont les plus superficiels. 

53. MEMOIRE sua l'emploi de l'iode dans les maladies scro- 
ruLEusES, lu à l'Académie des sciences, séance du la juin 
1829, par J. G. A.LuGOL, médecin de l'hôpital St-Louis; pré- 
cédé du rapp(M:t fait à l'Académie par MM. Serres, Magendie 
et Duméril. In>8'' de 78 p.; Paris, i8a9;Baillière. 

La meilleure analyse de ce mémoire sera l'extrait du rapport 
des Commissaires, que nous donnons ici. 

M. Lugol, médecin de l'hôpital Sl-Louis, le seul des établis- 
semens de Paris, où l'on puisse admettre les individus déclarés 
scroluleux , a pu multiplier ses essais de la manière la plus 
heureuse. Dans l'espace de 17 mois, plus 4fi;ceut malades ont 
été traités par lui, au moyen de l'iode. 

M. Lugol fait usage de deux sortes de préparations d'iode, 
suivant qu'il applique ce médicament à l'extérieur ou à Tinté- 
rieur. A l'intérieur, il emploie une simple solution d'iode, depuis 
un demî-graîn jusqu'à un grain , dans une livre ou une demi- 
livre d'eau distillée, dans laquelle on fait dissoudre une certaine 
quantité de sel de cuisine. Quant aux préparations destinées 
au traitement externe , ce sont des graisses qui » avec un poids 
constant, sont chargées, dans des proportions déterminées et 
successivement augmentées, d'iode et d'iodure de potassium ^ ,^ 
ou uniquement de proto-iodure de mercure. Nous avons donné , 
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ces diverses formules dans le Bulletin , Tom. XYI, art. 349 et 
35i (mars 1829. ) 

Ces moyens simples ont suffi à M. Lugol pour opérer les 
nombreuses guérisons , dont douze seulement sont rapportées 
avec détail dans son mémoire. Trois de ces observations sont 
relatives à des tubercules ulcérés, guéris en trois, sept et douze 
mois ; on y remarque deux cas d'ophthalmie et de coryza, dont 
Tun a cédé à un traitement de 46 jours, tandis que Vautre s'est 
prolongé jusqu'au 9® mois ; un cas d*abcès fistuleux profondé- 
ment situé dans le tissu cellulaire a exigé un traitement qui a 
duré plus d'une année. On trouve encore dans le mémoire de 
M. Ltigol quatre observations de guérisons de l'affreuse maladie 
décrite sous le nom de dartres rongeantes , que fauteur nomme 
scrofule esthiomène, rongeante ; enfin , un cas de carie scrofu- 
leuse. Ce dernier mode d'affection a été en général très-rebelle 
et réfractaire. M. Lugol n'a pu citer que cette guérison , et 
même dans un individu pour lequel il a dû faire usage du pro* 
to-iodure de mercure, et chez lequel il existe encore une petite 
fistule qui semble tendre à la cicatrisation. 

Toutes ces observations sont très-détaillées ; elles donnent 
des notionssur les antécédens et sur l'état où se trouvait le ma- 
lade, lors du premier examen, avant que le traitement ait été 
commencé ; plusieurs cas ont été dessinés, et l'on a tenu compte 
des modifications qui sont survenues pendant le traitement et suc- 
cessivement deux fois au moins^ par chaque mois , jusqu'à la 
complète guérison, ou la sortie du malade. 

M. Lugol a cru devoir noter avec soin les effets que l'iode a 
produits Sur Téconôâiie. Appliqué à Fextérieur, son action locale 
a presque toujours été très-sensible. Il détermine sur la surface 
des ulcères une cuisson accompagnée de démangeaisons dou- 
loureuses. Cette application sur les surfaces malades en a changé 
l'aspect, et y a produit le plus souvent une amélioration aussi 
a))préciable que celle que détermine le mercure sur les ulcères 
vénériens. Au reste , cette action n'a pas été constamment la 
même. Tantôt l'iode semble fondre et dissoudre les tubercules, 
tantôt, au contraire, il les fait arriver rapidement à la suppura- 
tion , qu'il semble exciter et produire ; d'ailleurs la sensation 
douloureuse paraît diminuer à mesure que lés surfaces guéris- 
sent : peut-être est-ce TefFet de l'habitude; cependant quelques 



ulcètvt ivsteBt sensibles tant que la gnérison rie pdrsdt pas s'é« 
tabMr. 

Administrée à l'hitérieur, et toujours à petite dose et avec la 
plus sage lenteur, l'eau iodée excite Tappétît, et paraît augmen* 
ter les sécrétions urinaires et salîvaires ; quelquefois, mais rare^ 
ment , elle derient purgative au point que le médecin s'est vu 
obh'gé d'en faire suspendre Tusage à plusieurs reprises, pendant 
deux ou trois jours. Dans d'autres cas plus rares , où Teau iodée 
paraît avoir occasioné des douleurs d'estomac , le vin de quin- 
quina, donné suivant l'indication du D' Coindct , de Genève, à 
la dose de 2 ou 3 onces avec l'iode, a fait cesser le symptôme;. 
mais M. Lugol a évité autant qu'il Ta pu cette association, pour 
ne pas compliquer la médication. 

L'iode administré ainsi en lavage, long-temps et à faible dosCf 
n'a jamais fait maigrir les malades, et il n'a pas produit les cra- 
chemens de sang ni les autres accidens que plusieurs médecins 
avaient imputés à ce remède. 

De l'ensemble du mémoire, il résulte que M. le D^ Lugol a 
traité uniquement avec l'iode, et dans l'intervalle de 17 mois, 
à l'hôpital St - Louis , 109 malades scrofuleux ; qu'à la fin de 
raBDcedemièie, ïg étaient encore en traitement; que 3o avaient 
quitté HiôpiUl avec des amendemens notables; que, cbez 4 in- 
dividus^ le traitement avait été inefficace; et enfin qoe 36 étident 
sovtîa de rhÀpital parfaitement ^éris. 

L'antear ooncint de toua les faits qu'il a rccueilHai , et des re* 
cherches auzqnnUet il s'est livré, qne llode doit être considéré 
comme le remède le pins efficace contre les scroAiles, puisqu'il' 
a c(»stanunent arrêté leurs progrès , ou an moins- exercé une 
action salutaire dans le traitement de tnmearrs tuberenlenses , ' 
quand il n'a pas déterminé évideaunent leur gnérisen; ^oe, 
par cela même, êcm introduetioft dans la médecine est ime dès 
acquisitions les plus précieuses, que l'art de guéf ir ait faites dans 
ces derniers» tempa. 

« Kous MUS bornerons^ disent en termitiant leyCotttttkî^iaifes, 
à déclarer qu'après avoir pris connaissance de la plupart des 
faits otiéi Ans ce^ mémoire, nous at'ons pu constater oette ac^- 
tion èvidetite danslaciiration des scroMesi; que n<m ctojà'é^ 
qne M. Lugol, dans la Mt«ation fkvoraUe éfèk il s'est trouvé, en ' 
«'attachant ainsi à la guérison d'une mahklie^éyimble; le {Aos ' 
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couvent abandonnée à elle-même ^ a fait un travail trè^-Htile^ 
Nous proposons en conséquence à l'Académie d'encourager ce 
médecin à poursuivre des recherches auxquelles il s'est livré 
avec tant de zèle et d'activité. » 

Les Commissaires ont déclaré qu'ils ne se sont pa» bornés à 
prendre connaissance du travail de M. Lugol ; qu'ils ont désiré 
voir, examiner^ interroger les malades qui sont encore en trai- 
tement^ qu'ils se sont fait présenter quelques -uns de ceux qui 
étaient indiqués comme tout-à-£ait guéris , ou en voie de gué- 
rison ; que toutes les assertions de l'auteur du mémoire se sont 
trouvées exactes, et que même, parmi les individus qui n'étaient 
pas, à l'époque où le mémoire a été rédigé, inscrits comme gué- 
ris , plusieurs le sont aujourd'hui complètement. * 

S4. BiBLiOTHÀQUE DE THERAPEUTIQUE , OU Rccucil dc mémoires 
originaux et des travaux anciens et modernes sur le traite- 
ment des maladies et l'emploi des médicamens; publié par 
A. L. J. Batle, DVM., médecin des dispensaires, etc. 
Tom. I*',în-8® de x etSaSp. Paris, 1828^ Gabon; Mont- 
pellier, le même. 

On trouve d'abord dans ce volume tons les mémoices qui ont 
été publiés sur l'emploi de l'iode et des préparations de cette 
substance, depuis l'époque où le D' Coindet fit conniûtre l'effi- 
cacité de ce moyen contre le goîire et les scrofules ; viennent 
ensuite les ctivers mémoires de MM. Rasori, Ch. Pttschier, 
Laennec, Bang, Blache, Delourmel, De la Picardière, Lagarde, 
Mèrii|deO'Laennec,Palais,Spadafora, Strambioi, Vaidy,Wolf,etc., 
sur l'emploi de l'émétique à haute dose dans le traitement de la 
péripi^eumottie> du rhumatisme, de l'hydrocéphafe aiguë , de 
l'apoplexie et d'autres affections. 

Les mémoires suivans ont raf^rt à l'empkû de la racine de 
grenadier contre lé ténia. 

L'emploi du baume de copahu à diverses doses et sens di- 
\ verses formes, dans la phthisie pulmonaire , le catarrhe pulmo- 

naire, la|;onorrhée, le catarrhe de vessie, les plaies et les idoères 
est le sujet des divers mémoires de Mfuray , de MM« Ana^iaux, 
Ribes, Delpech , Velpeau et Laroche, qui sont reproduits daas 
ce volume. La fin du volume est remplie de» divers mémair^ 
ppUl^.siur l'açu^ctui:^ 
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A la suite de chaque collection de mémoires originaux, M, 
Bayle donne en quelques pages le résumé dés observations des 
divers auteurs. 

55. Note sur jlroïKXTvtt nx l'actiou TaimAPxuriQVx M 
l'iode, du CHX.OEE ET DU beômb ; par le jy. RovLur. ( Com-^ 
muniquée à l'Académie des sdences , séance du 3i aoû^ 
1829.) 

Le chlore y Tiode et le brome, qui se ressemblent tant par 
leurs propriétés chimiques, se ressemblent-ils également par 
leurs propriétés thérapeutiques, c'est ce qui paraissait probable, 
mais qui n'était pas .démontré. M. Donné a fait voir tout ré- 
cemment que ces trois corps agissaient de la même manière sur 
1 économie animale, pour neutraliser Taction de certains poi- 
sons végétaux. M. Roulin , s'occupant d'un cas plus général , 
entreprend de démontrer cette ressemblance dans les cas de 
maladie. Ses preuves sont tirées non d'expériences nouvelles , 
qui pourraient sembler suspectes comme toutes celles qu*on 
entreprend pour prouver et non pour découvrir, mais du sim- 
ple rapprochement de faits qui existent isolément dans la 
science, et de quelques-uns qui lui sont propres. 

Contre le goitre, on emploie à l'intérieur , en France, l'iode 
en solution dans l'eau , ou l'alcool et Thydriodate de potasse ; en 
Amérique, l'acîdc hydrochlorique étendu (i), et un mélange de 
divers hydrochlorates (a). Pour le traitement extérieur, on em- 
ploie ici rhydriodate de potasse incorporé dans l'axonge ; en 
Colombie , les hydrochlorates de soude et de potasse suspendus 
dans le mucus de la salive (3). 

(i) L*cau da Rio-Yinagré, qui goérit le goitre, oomme Ta fait oounaitre 
M. Roulin, dans ce recoeil, ne contient gaère d*aatre substance active 
qae l'acide hydrochloriqne libre. 

(a) L^accite de Sal est on mélaDge d'bydrocblorates de sonde, de mag- 
nésie, de chanx, de potasse et de fer. Il ne contient qa*ane quantité d'iode 
évidemment trop petite pour qn*on paisse lai attribuer aocnne aetion cn- 

rative. 

(3) Dans qnelqnes paHîes de la Cordillère des Andes , on lait passer 
'es goltns an moyen de frictions locales faites avec la salive qni déconle 
U matin de la bondie des veaoz, pendant qn'ontmit lenrs mèces, àotl 
il ont été sépares pendant la naît. 
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pendant une dizaine de minutes , des niouvemens un peu irré- 
guliers , mais ces mouvemens n'augmentaient plus quand on le 
toucbait. Il vécut plusieurs semaines ensuite sans donner au- 
cun signe de maladie. 

M. Roulin ne veut rien conclure d'une seule expérience , et 
ne la rapporte que pour provoquer de nouveaux essais. 

56. MiifoimE sur l'emploi du Sedum acre dans le traitement 
Di it'ipiLEPSiE ; par le docteur Godier. ( Journal général de 
médecine; août 1829. ) 

Depuis la publication des succès obtenus par le docteur Fau- 
verge y par l'emploi du Sedum acre^ dans le Journal général de 
médecine, T. 98^, p. iSa^j'ai eu l'occasion de mettre cette sub-< 
stance en usage sur quelques individus ; l'amélioration sensible 
qui s'en est suivie me fait un devoir de joindre mes observations 
à celles de l'honorable praticien que je viens de nommer ; a&n 
de fixer l'attention des observateurs judicieux, et d'arriver, s'il 
se peut, à enrichir notre matière médicale d'une substance quQ 
notre sol produit avec tant de profusion. 

M. G*^**^, issu d'un père sain et robuste, d'une mère également 
saine, mais adonnée à l'abus des liqueurs spiritueuses , était 
d'une constitution très-chétive, et disposé, par conséquent, aux 
affections nerveuses. Il fut mis au collège, où son caractère fut 
aigri par des punitions mal-à-propos infligées ; il y contracta 
aussi l'habitude vicieuse et malheureusement trop répandue de 
l'onanisme , ce qui , joint à l'usage des liqueurs fortes qu'on lui 
fit prendre pendant son enfance, dut augmenter la disposition 
(pie je signalais tout- à- l'heure. Deux causes d'effroi, l'invasion 
de notre territoire par les armées étrangères, et la vue d'un 
épileptique en convulsions, frappèrent l'imagination de ce jeune 
homme, alors enfant, et déterminèrent, à mon avis, l'apparition 
de cette maladie. 

La première crise d'épilepsie survint vers le mois de juin 
z8i5; on ramena le jeune malade chez ses parens; une seconde 
survint; un médecin lui appliqua au pied un charbon ardent 
qui ne lui fit éprouver aucune sensation. 

Pendant plusieurs années les attaques arrivaient tous les mois» 
quelquefois plus souvent; l'hiver, elles étaient plus fréquentes; 
avec l'âge f elles ont acquis successivement de Tintensité) toi 
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conrbatttres qui suivent un accès sont devenues plus longues et 
plus fortes, elles ont quelquefois duré huit jours. 11 est arrivé 
à notre malade, pendant une crise, de quitter son lit, sans qu'on 
pût l'en empêcher, et de parcourir plusieurs chambres de la 
maison, circonstance digne de remarque chez un' épilep tique. 

Dans l'intervalle des accès, et à des époques déterminées, le 
malade a toujours ressenti des secousses semblables à celles 
qu'on reçoit d'une machine électrique. Ces avant-coureurs du 
mal lui auraient évité le désagrément d'une crise au-dehors , 
s'il avait eu la prudence de rester chez lui quand il s'en res- 
sentait. 

Les attaques sont précédées de ces secousses, qui, lorsqu'elles 
se déclarent, se font ressentir le matin dés le lever; souvent 
elles se terminent en un quart-heure, d'autres fois elles durent 
tout le jour. Lorsque ces mouvemens nerveux , ou une crise , 
doivent avoir lieu , les rêves sont extrêmement pénibles. Les 
crises sont suivies d'un sommeil profond et prolongé; après le 
i^éveil, perte de la mémoire et lassitude complète. 

Les contrariétés, les contestations, les spectacles, quand la 
éhaleur y est forte, le vin pur, la fréquentation des femmes , 
Fexposition au soleil, les bains trop long-temps prolongés, ont 
souvent provoqué des crises. 

Notre malade a mis en usage un grand nombre de médica- 
mens , sans avoir retiré aucun avantage soutenu. 

La valcnane sembla éloigner im peu les crises; mais elles né 
tardèrent pas à redevenir fréquentes. 

Les saignées, les sangsues, l'usage du vin d'Alicante, les to- 
niques, les antispasmodiques, les opiacés, n'ont eu aucun succès. 

Le nitrate d'argent a occasioné des maux d'estomac, sans 
que les attaques devinssent moins fréquentes. 

La glace appliquée sur la tète a soulagé momentanément le 
malade. 

Les bains de pied sinapisés très-chauds ont agi efficacement 
lorsqu'il en a fait usage, au moment où les secousses étalent 
fortes et assez nombreuses pour faire craindre une attaque ; 
enfin, les bains froids ont uu peu diminué la fréquence des accès 
avant que le malade eât pris le Setfum acre. 
' Ce fut vers l'automne de Tannée 1837, qu'il commen*' 
^ l'usage de cette substance^ un mois et demi après ; il y; 
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éttl une attaque. Une rechute aussi prompte m'étouiia; je crus 
pouvoir en attribuer ta cause à l'inertie de la substance mise 
en usage ; en effet^ elle était recueillie depuis plus de deux ans, 
et mélangée à parties presque égales avec la poudre de valé* 
rîane. 

Voulant observer l'action isolée de cette plante et dans tonte 
son activité , je fis recueillir et mélanger avec parties égales de 
poudre de gommé arabique, et conseillai au malade de prendre 
d'abord un paquet, puis deux, trois et quatre, chaque jour, dn 
mélange , dans la proportion suivante : 

Sedum acre \ " t 9. 

Gomme arabique | ^ ^ 

Divisez en douze paquets. 

Je fis ocmtinuer en même temps les bains froids. Huit mois, se 
passèrent sans aucun accident; au bout de ce temps, il y eut 
une crise provoquée par une impression morale ; deux autres 
ont eu Heu depuis , encore provoquées , l'une par des excès dans 
le régime , et par Thumidité des pieds , prolongée pendant une 
matinée; la seconde par une contestation très-vive, et qui avait 
agité beaucoup le malade. En un mot, aucune attaque ne s'est 
manifestée sans avoir été provoquée depuis l'instant où le Se^ 
dum a été administré, encore ont-elles été moins intenses, puis* 
que, pendant les accès, les draps de lit n'ont pas été dérangés ; 
ainsi, diminution dans la fréquence des accès, diminution dans 
leur intensité, absence presque complète des secousses dans 
l'intervalle ; tels sont les résultats constans qui ont été obtenus. 

Pour mettre le lecteur à même de juger le mieux très-sensible 
decesnalade, je ne crois pas inutile de faire connaître la récapi- 
tulation suivante : 

Jusqu'en i8a4 , i5 à ao attaques par an; iSaS, 10 ; i8a6, 8. 
1827, ^> 1828, 3 jusqu'au mois de décembre. 

Je ferai observer que le malade avait eu déjà quatre accès 
en 1827, quand il commença l'usage du Sedum 9CQ(\\3xi9\i quatre 
accès dans l'espacé de 18 mois ; j'ai déjà dit que le premier était 
survenu un mois et demi après l'usage de la substance mélangée 
«t probablement altérée, et que les trois derniers avaient été 
provoqués. Quoique la maladie, comme on l'a vu parce qui pré- 
cède, "eut déjà décru sensiblement de i8a4 à 182^7, on ne peut 
s'empêcher de reconnaître une amélioration très-grande , puis- 

C. Tome XIX. 8 
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conrbatnres qui suivent ud accès sont devenues plus longues et 
plus fortes , elles ont quelquefois duré huit jours. Il est arrivé 
à notre malade, pendant une crise, de quitter son lit, sans qu'on 
pfic l'en empêcher, et de parcourir plusieurs chambres de la 
maison, circonstance digne de remarque chez un'épileptique. 

Dans l'intervalle des accès, et à des époques déterminées, le 
malade a toujours ressenti des secousses semblables à celles 
qu'on reçoit d'une machine électrique. Ces avant-coureurs du 
mal lui auraient évité le désagrément d'une crise au-dehors, 
s'il avait eu la prudence de rester chez lui quand il s'en res- 
sentait. 

Les attaques sont précédées de ces secousses, qui, lorsqu'elles 
se déclarent, se font ressentir le matin dés le lever; souvent 
elles se terminent en un quart-heure, d'autres fois elles durent 
tout le jour. Lorsque ces mouvemens nerveux , ou une crise , 
doivent avoir lieu, les révce sont extrêmement pénibles. Les 
crises sont suivies d'un sommeil profond et prolongé; après le 
téveil, perle de la mémoire et lassitude complète. 

Les contrariétés, les contestations, les spectacles, quand la 
chaleur y est forte , le vin pur, la fréquentation des femmes, 
. l'exposition au soleil, les bains trop long-temps prolongés, ont 
souvent provoque des crises. 

Notre malade a rois en usage un grand nombre de médlca- 
mens , sans avoir retiré aucun avantage soutenu. 

La valériane sembla éloigner un peu les crises; tnais eUes né 
tardèrent pas à redevenir fréquentes. 

Les saignées, les sangsues, l'usage du vin d'Alîcante, les to- 
niques, les antispasmodiques, les opiacés, n'ont ou aucun succès. 

Le nitrate d'argent a occasioné des maux d'estomac, sans 
que les attaques devinssent moins fréquentes. 

La gbice appliquée sur la tète a soulagé momentanément le 
malade. 

Les bain 
lorsqu'il e 
fortes et i 
enfin, les bi 
avant que 1 

Ce fut 
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(nt une attaque. Une rechute aussi prompte m'étotma; je ortn 
poarairen attribuer la cause à l'inertie delà subitance mÎM 
en usage ; en effet, elle était recueillie depuis plus de deux ans, 
et mélangée à parties presque égales avec la poudre de val^ 

Voulant observer l'action isolée de cette plante et dant tonte 
son activité , je fis recueillir et mélanger avec parties égales de 
pondre de gommé arabique, et conseillai au malade de prendre 
d'ïbordun paquet, pub deux, trois et quatre, chaque jour, da 
mélange , dans la proportion suivante ; 
Seduin acre i «* ï 8 

Gomme arabique j ^ 

Divisez en douce paquets. 
Je fis continuer en même tem|» les bains froids. Huit mois se 
passèrent sans aucun accident; au bout de ce temps, il y eut 
une crise provoquée par une impression morale; deux autres 
ont eu lieu depnb , encore provoquées , l'une par des excÀs dans 
le régime , et par l'hunûdité des pieds , prolongée pendant une 
matinée; la seconde par une contestation très-vive, et qui avait 
agile beaucoup le malade. Kn un mol, aucune attaque ne s'est 
nianirestée sans avoir été provoquée depuis l'iustaiit où le Se- 
dum a été administré, encore ont-elles été moins intense», puis- 
que, pendant le* accès, les draps de Ut n'ont pas été dérangés; 
ainsi, diminution dans la fréquence des accès, diminution dans 
leur intensité , absence presque complète des secousses dans 
l'intervalle; tels sont tes résultats couslans qui ont été obtenus. 

Pour mettre le lecteur à même de juger le mieux très-sensible 
de ce snalade, je ne crois pas inutile de faire connaître la récapi- 
tulation JUlivuntk . 

i8i5,iOi 1816,8 
;'e. 
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que par reconnaissance , je me crois obligé d'insister sur Tuti-' 

Ifté de ce moyen. 

Le D^ Tâllois a observé, et M. Marinus répète après lui, que 
la présence du ténia peut amener Thypertrophie du cœur , et 
que, même ajH^ès l'expulsion de cet entozoaire , on doit fixer son 
attention sur les organes de la circulation , parce que la nutri- 
tion , plus abondante alors , est une nouvelle cause dlrritatioa 
pour le centre circulatoire ; nous ne voulons point contester 
l'exactitude d'une partie de ces assertions, car il est très-vrai ^ 
et nous l'avons observé , que la présence du ténia produit, entre 
autres Symptômes, un sentiment d'étouffement , d'oppression 
des plus incommodes : et j'ajouterai que j'ai vu des malades qui^ 
après avoir rendu le ténia , n'éprouvaient plus le sentiment d'op- 
pression dont j'ai parlé; mais ils avaient plus souvent des palpi- 
tations et des sortes de trémoussemens de cœur, qui m'ont en. 
gagé à leur prescrire l'usage, matin et soir, de quelques gouttes- 
de teinture de digitale dans un peu d'eau sucrée. Il est également 
important de suivre un régime modéré et d'éviter le café et les 
boissons excitantes. En somme, la brochure de M. Marinus con- 
firme ce qui a été observé sur l'emploi de l'écorce de grenadier. 
£n publiant ci-après quelques observations qui m'ont été commu- 
niquées par le D^ Bourgeoise, j'y ajouterai quelques détails sur 
la dose à laquelle on peut employer l'écorce de racine de grena- 
dier. (Voyez l'article suivant. ) De Feamon. 

59. Note sue l'eu plox de la d^oction de l'iêcorce de kacine 
DE Geeitadiee, contre le Ténia, par le D^ De Fermoit. 

L'emploi de TécorCe de racine' de grenadier contre le ténia 
ne saurait être trop généralement répandu, parce qu'il, est 
utile. Cependant quelques médecins n'ont pas toujours été heu- 
reux dans l'emploi de ce médicament; néanmoins on peut dire 
qu'il est constamment efficace, ou du moins il est bien rare 
qu'il manque son effet quand on se sert d'une écorce de bonne 
qualité, que la décoction est convenablement préparée, et qu'on 
prend une dose raisonnable de ce médicament. 

Si, chez les enfans, la décoction déracine de grenadier réussit 
moins souvent que chez les adultes, cela tient d'abord à ce qu'il 
est dif Bcile de leur faire avaler ce médicament ; secondement^ 
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à ce que, chez les enfa&s, restomac étant plus irritable, ils vo- 
missent plus facilement, et conservent ainsi avec peine la dé- 
coction. C'est également chez les adultes, contre l'irritation de 
restomac et contre le vomissement, ainsi provoqué, que le mé- 
dedn praticien doit porter son attention ; aussi il faut prendre 
garde de donner une dose trop élevée , ou une décoction trop 
concentrée; non qne je pense, comme l'avait cru d'abord notre 
estimable confrère, le D' Mérat, que deux onces d'écorce en 
décoction puissent causer de graves accidens ; mais lorsque la 
dose est trop élevée, ou la décoction concentrée, il y a vomis- 
sement, et l'effet est manqué. 

11 vaut mieux aussi faire usage de l'écorce ; les vertiges et 
l'irritation gastrique sont alors moins redoutés. 

i'* Observation, M.*% ayant été atteint du téni», a pu 
observer lui-même le mode d'action et l'efficacité de Técorce 
de racine de grenadier. Sans parler ici des autres symptômes 
qu'il a éprouvés , le plus gênant consistait dans une oppression 
considérable avant , et même après les repas ; des rêves assez 
péniUes et une tendance à Thypochondrie ; il ignorait cepen>- 
dant qu'il eût le ténia. Il n'avait que rarement un appétit plus 
vif qu'à l'ordinaire ; mais quelquefois il ressentait subitement 
une vive sensation de faim , mais elle durait peu , même sans 
être satisfaite ; mais alors , pendant le sommeil , la même sen- 
sation se répétait. H rêvait qu'il avait faim, qu'il se trouvait à 
table, et qu'on l'empêchait de manger. Les digestions étaient 
du reste régulières ^ et les gaide^robes libres; mais les matières 
fécales n'avaient pas tout-à-fait la même couleur, brun-vert > 
qu'elles ont ordinairement , c'était unç couleur grisâtre. 

M.'^^'^ne s'était jamais douté qu'il eàt le ténia ^ et sa santé 
était bonne , quoiqu'il eût les oppressions et les sensations di- 
verses dont nous avons parlé ci-dessus , il les regardait comme 
la conséquence de son tempérament sanguin , et d'une nourri- 
ture peut-être trop succulente. Une nuit, ayant été pris de co- 
liques , il s'aperçut quil avait rendu plusieurs articulations et 
une portion de ténia; son étomiement fut extrême ; Bremser dit 
que la présence du Botriocépbale se distingue du ténia, en ce 
que le patient rend d,es portions d'une certaine; longueur"; ce- 
pendant, biep que M/'^* eût rendu cette fois une portion de 
près â'une aune de long , d'un Ténia Solium , il voulut at- 
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tendre deux ou trois jours , avaot de prendre la décoction, pour 
observer alors avec soin s'il n'y avait point quelque syntpcôme 
caractéristique de la présence du ténia } mais , à son grand dé*> 
sappointement , il eut beau analyser tout ce qu'il éprouvait , 
aucun symptôme sympathique , si ce n'est l'oppression , qui se 
répéta une ou deux fois pendant les 3 jours, n'annonçait chez lui 
la présence du ténia. Il examina tous les jours ce qu'il rendait 
par les selles , et reconnut que l'état des matières fécales était 
tel que nous l'avons déjà indiqué ci-dessus. Il reconnut aussi 
qu'il rendait tous les jours plusieurs articulations ; roab il faut 
avoir déjà des soupçons sur la présence du ver intestinal ^ pour 
te livrer à ce genre d'examen. 

S'étant décidé à prendre la décoction de racine de grena» 
dier, il la fit préparer chez M. Caventou ; et la veille du jour 
où il prit ce vermifuge , il s'était purgé avec deux onces d'huile 
de ricin , unies à une égale quantité de sirop de limon. 

Xe désir d'être plus certainement débarrassé de son hAte in- 
commode, lui fît écrire une dose plus élevée d'écorce de racine de 
grenadier que celle qu'on donne ordinairement : ainsi , au lien 
de faire macérer et ensuite bouillir 2 onces de cette écoroOi il 
donna la formule , ainsi qu'il suit : 

Prenez écorce de racine de grenadier sauvage, sèche, concas- 
sée, trois onces; eau commune, trois livres; mêlez; la»6e« 
macérer à frcnd, pendant s4 heures, faites bouillir ensuite ^ et 
réduisez à petit feu à moitié. Passez. 

Cette prescriptiim fîit exécutée ponctuellement avec le soin 
dont l'habile pharmacien , qui en était chargé, donne journel- 
lement des preuves. j^f^ 

Il prit un premier verre de cette décoction , sans être rebuté 
par l'amertume désagréable et le goût styptique dont elle im- 
prègne toute la bouche et l'arrière-bouche ; la sensation que 
l'on éprouve , à l'ouverture antérieure du pharynx par suite de 
Teffet astringent de la décoction , suffirait seule pour pro- 
duire le vomissement, si l'on ne se gargarisait. Malgré cette pré- 
caution , il vomit le premier verre de décoction , après avoir 
éprouvé pendant assez long-temps des nausées. 

Craignant de rejeter les deux autres , et attribuant ,cet effet 
à la concentrati<m trop grande de la décoction | ij ajouta un 
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Terre d'eaa à la décoction qui restait encore i et qni, malgré « 
cette addition , était encore aussi concentrée que celle qu'on 
prescrit ordinairement. 

Il but alors en deux fois ce qui restait de la décoction, à nne 
demi-heure, chaque fois, de distance, ayant soin de se rincer 
la bouche, après chaque verrée, avec un peu d*eau de sucre, 
d'eau-de-vie et de jus 4e citron , et en avalant même un peu. 
Moyen fort simple , mais dont je conseille de faire usage , en 
ce qu'il contribue beaucoup à faire conserver la décoction , et 
par conséquent à en assurer l'effet. 

Vingt minutes après avoir pris les deux premiers verres', il 
fut denx fois à la garde-robe , et ne rendit d'abord que la dé- 
coction^ avec quelques articulations de ténia. Le sentiment de 
chaleur et d'irritation qu'il éprouvait à l'anus, à la suite du pas- 
sage de cette décoction , faisait craindre à Si. *** une irritation 
assez vive du tube intestinal ; cependant il prit le 3* verre et 
peu d'instans après , il rendit le ténia bien entier, d'un seul 
morceau , pelotonné sur lui-même , noué en plusieurs endroits 
un peu jauni par l'imbibition de la décoction, absolument 
comme l'a indiqué M. Bourgeoise , dans son mémoire sur 
remploi de l'écorce de racine de grenadier. Ce ténia avait prés 
de 3 aunes de long. En examinant à la loupe la tête qui termine 
la partie filiforme du nez , nous reconnûmes les caractères du 
Ténia solium. Le malade se tint à la diète le reste du jour, il but 
seulement du sirop de guimauve et de l'eau , et prit le soir un 
bouillon; il dormit fort bien, et n'éprouva le lendemain aucune 
irritation gastrique* 

Tallai faire voir ce ténia à M* Bourgeoise, le jour même où 
le malade en avait été débarrassé ; ce médecin me communiqua 
les observations suivantes , que j'ajoute ici à la suite de celle 
que je viens de rapporter. A_ 

Pierre Genny , pâtissier âgé de 45 ans, à Paris, place Maubert, n* 
lA^estd un tempérament lymphatico-bilieux. Taciturne et mélan- 
colique , il n'a jamais joui d'une santé parfaite depuis un grand 
nombre d'années. Il était tourmenté par des coliques et des 
diarrhées qui semblaient revenir périodiquement, et plusieurs 
fois il avait reconnu dans ses selles des fragmens de ver plat. Il 
y a six ans, pour se débarrasser de cet hôte incomnâode, il 
eutrecoursy à Bordeaux et à^Paris^ à différentes médications via- 
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kotes» telles t2ue du jalap et de la scammonée , «aais leur inef- 
ficacité lui faisait regarder son mal comme incurable. 

Le 20 juillet, je lui proposai la racine de grenadier; mais comme 
il avait beaucoup d'occupations dans le moment , craignant que 
la potion ténifugc ne lui causât une perte de travail, il semblait 
vouloir en ajourner l'administration à quinzaine. Je le rassurai 
à cet égard y et le soir même , entre onze heures et minuit^ il 
prit y en 3 doses, une décoction de a onces d'écorce de raciues 
de grenadier sauvage, 2 onces dans 2 livres d'eau réduites à 
une livre par l'ébuUitiôn et préparées par le malade. Après cette 
administration, il ressentit quelques, éblouissemeus et un peu 
d'envie de vomir , mais ces symptômes se dissipèrent promp- 
tement, et à une heure et demie il rendit un ténia avec sa tête 
filiforme , il était pelotonné sur lui-même et encore vivant. A 2 
heures il y eut une autre selle et ensuite le malade dormit bien 
jusqu'à SVL heures, où il m'apporta le ver qu'il avait rendu, à 
sept heures, il reprit son travail accoutumé. G. 

y observation. Madame Hugon, âgée de 35 ans, femme d'uu 
tailleur demeurant me Saint-^Germain-l'Auxerrois , n^ 14 » ren- 
dait des portions de ténia depuis 7 ans; traitée le 17 juin 182$, 
a rendu un ténia entier de 6 pieds environ , noué , pelotonné et 
mort 

4^ observation. M. Granille , malade du 5* dispensaire , âgé 
de 5i ans, demeurant rue de Sèvres , n^ 64 > traité le 14 mars 
182$ et sorti guéri le 17 , a rendu un ténia entier^ noué et pe- 
lotonné. 

5' observation. M. Prouin , malade du 5^ dispensaire , ton- 
nelier, âgé de 26 ans, demeurant rae de Bercy , n^ 8, affecté de 
ténia depuis 5 ans, ayant fait di^^rs traitemens qui avaient 
échoué. 

Traité le aS février 182$ , 

A rendu un ténia presque entier, mais la tête n'a point été 
retrouvée. 

6^ obserpotion. Madame Valin, rentière, âgée de 60 ans , 
demeurant rue Poupée , n^ 20 , rendait depuis 3 mois des frag- 
mens plus ou moins considérables de ténia ; elle n'avait fait au- 
cun traitement. Le 4 octobre 1824 , je lui prescrivis huile de 
Pàlma Christi , sirop de limon , de chaque une once et demie y 
cette potioula purgea légèrement pt lui fit rendre quelques an* 
de ténia. 
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Le lendemain Scelle prit, à 5 heures du matin, la décoction 
ténifîige ; après la seconde prise , elle rendit en entier un ténia 
de la longueur d environ 6 pieds et demi, elle but la 3* prise 
qui donna lieu à deux selles liquides. Elle n'éprouva ni coliques 
ni Tomissemens, ni diarrhée. 

'I^ observation. M. Yalentin, d'un tempérameut athlétique , 
âgé de 36 ans, habitant depuis plusieurs années le Sénégal, logé 
rue Vivienne , Hôtel de la Marine , rendait depuis 5 ans des 
portions de ténia; il avait essayé inutilement de divers traite- 
mens et a plusieurs reprises de celui de Madame Noufier. 

Le 5 janvier i6a5, je lui prescrivis huile de Palma Christi et 
sirop de limon , de chaque une once et demie , ce qui donna 
lieu à trois selles, qui ne contenaient aucun anneau de ténia. 

Le 6,11 prit en trois fois, et aune demi-heure de distance, la 
décoction ténifuge ordinaire, c'est-à-dire deux onces d ecorce 
macérée pendant a 4 heures dans % livres d'eau et réduite par 
Tébullition à une livre. I^a première tasse fut rendue par le vo- 
missement, environ la minutes après avoir été prise. Les deux 
autres tasses de décoction furent prises, elles ne furent point 
vomies et elles ne donnèrent lieu à aucune selle. 
' Le 7, je récidivai la portion purgative huileuse ; elle procura 
3 selles sans cucurbi tains. 

Le 8 , je fis prendre en trois doses, en mettant toujours une 
demi-heure de distance entre les prises, deux onces et demie d'é- 
coTce macérées pendant 24 heures et réduites par l'ébullition à 
une livre. 

Une heure après la troisième prise , M. Valentin rendit un 

ténia entier mort, noué et pelotonné sur lui-dnéme, il n'éprouva 
ni vomissement, ni coliqae^ ni diarrhée. 

Nous avons déjà rapporté dans le BuUetin un grand nombre 
d'observations sur les moyens de guérir le ténia. Cependant 
nous terminerons cetfe note en disant quelques mots sur quel- 
ques observations publiées en Italie. 

M. Antonio Boiti, premier chirurgien du grand duc de Tos- 
cane, qui a publié huit cas heureux d'expulsion de ténia : il 
fait dépendre le succès de la décoction de racine d'éc(H*ce de 
grenadier du choix et du mode de préparation. — Ce mé- 
decin conseille de recueillir au printemps les racines du jevme 
grenadier sauvage, qui naît spontanément et qui croît dans les 
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faut, pour ne pas être obligé plus tard de suspendre Tadminis- 
tration de ce médicament , que Testomac soit parfaitement sain* 
Pouze jours suffisent, dans la plupart des cas, pour ]a gué- 
risôn d'une névralgie des membres, et 4 à 6 ordinairement. 
Continuer plus long-temps Temploi de ce remède, ajoute M. 
Martinet , serait «ompromettrie gratuitement l'état des voies di- 
gestives. Voici en nombre le résultat des observations publiées 
par ce médecin. Sur 70 sujets affectés pour la plupart de sciati- 
ques ou autres névralgies des membres, 5^8 ont été guéris, sa- 
vt>ir : 3 par les frictions , et tous les autres par l'usage de Thnilé 
de térébenthine administrée à rintérîeur; 10, dont deux sus- 
pendirent trop tôt leur traitement ^ n'éprouvèrent qu'un soula- 
gement plus ou moins durable ; enfin , cinq n'en retirèrent au- 
cune amélioration. Deux de ces derniers avaient une maladie 
de l'ariiculation, à laquelle ils succombèrent quelques mois 

après. 

Sur ces 71 névralgies (un de ces malades en avait deux), 40 
étaient aiguës et 3i chroniques. Sur les 40 aiguës, 34 furent gué- 
ries; 5 furent seulement soulagées, et une seule resta dans le 
même état. Sur les 3i chroniques, 24 furent guéries ,^ 3 furent 
soulagées, 4 n'éprouvèrent aucune amélioration. 

$arces7X névralgies, 33 avaient résisté à divers traitemens 
antérieurs; et sur ces^33 , a 5 furent complètement guéries, 4 
ne furent que soulagées 1 et les 4 antres restèrent dans le même 

état. 

Sur 58 névralgies guéries complètement par l'huile de téré- 
benthine, 34 le furent en moins de 6 jours, sa en moins de la 
josrs y et 3 dahs l'espace de a8 à 4S jours. 

Sur ces 58 névralgies guéries» on comptait 48 sctaticiues^ 
d^t 1 fitrent traitées par les frictions; 3 névralgies onirales, 4 
bfaohiales et 3 faciales. 

Si» les xo névralgies qui ne forent que soulagées ^ et qui tott^ 
tés étaient des sciatiques , il y en eut deux eu le. Craitemeiilt fttt 
suspendu dès le deuxiène jour. 

Enfin, sur les 5 où l'huile de térébentlnae éehowa oofaplète*- 
ment , il y avait 4 sciatiques et une névralgie cniralel Dènn de 
ces malades moururent de coxalgie. 

Oieâ %t si^bs, en constata nn développeiBent decfcaieifr danrs 
le trajet du nerf et le long dit meupbre dQulouKeus^^ efr clie« i^ 
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d'entre ecix la guérison fut parfaite. Les deux autres avant sus- 
pendu le traitement ne furent que soulagés. 

Chez i8^ on observa de la chaleur dans le tube digestif et 
particulièrement dans restomac. Trois furent pris de vomisse*- 
mens , et chez deux cet accident fut occasîoné par une dose de 
térébenthine beaucoup trop forte ( % gros en une seule fois). 

Trois eurent de la diarrhée et éprouvèrent des coliques assez 

vives. 

Un seul présenta des phlyctènes buccales, diez S, les urines 
furent augmentées ; 4 se plaignirent de dysurie ou de strangu- 
rie (deux avaient pris une dose de térébenthine trop forte). 

Chez 10, on observa une sueur générale j chez deux seule- 
ment la sueur fut bornée au membre douloureux. Jlnfin, une 
femme fut comme enivrée par l'huile de térébenthine , et deux 
autres éprouvèrent un prurit par tout le corps. 

Voici les formes les plus ordinaires sous lesquelles on admi- . 
nistre Thuile de térébenthine ; nous engageons toutefois nos 
lecteurs à consulter les observations intéressantes et variées qui 
se trouvent rapportées dans l'ouvrage original. 

Looch térébenthine. 

1^, Jaune d'œuf -. . - • n® i. 

Essence de térébenthine Siij. 

Sirop de menthe Sij« 

— de fleurs d*oranger Sij. 

Laudanum 5 p à 5j 

f. s. a. un looch. 
Trois cuillerées par jour. 

Formule de M, Récamier, 
Le mélange dont fait uniquement usage ce médecin est ainsi 

composé : 

Huile de térébenthine • ♦ 5ij. 

Miel rosat Jjv« 

La formule suivante, extraite de la Pharmacopée usuelle théo- 
rique et pratique de Van Mons , a beaucoup de rapport avec 
celle que nous venons d'indiquer ci-dessus, 

Émulsion térébenthinée. 
j^. Essence de térébenthine. ...... S p. 

Gomme arabique Sij 

Eau,.,.,... ,.•.....,• î-s. 
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accès }>arurent suivre uije marche périodique': mais lé sôula- 
i;ement n'était pas durable. Ou songea alors à rapplication ex- 
térieure de Facétate de morphine. On l'employa à la dose d'un 
^uart de grain d'abord, puis d'un tiers de grain» Les accidens.se 
dissipèrent promptement , et leur disparition fut .durable. De- 
puis l'emploi de cette médication , Madame R. a été délivrée de 
ces violens accès de névralgie maxillaire ; seulement, lorsqu'elle 
se trouve exposée inopinément à un air froid et humide, ou 
qu'un bruit fort frappe son oreille, elle ressent encore une doub- 
leur ^ mais très-légère. 

65. TÉTAirOS GUERI PAE L* ACÉTATE DE MORPHINE EMPLOYÉ SUI- 
VANT LA METHODE ENDERMiQUE ; par le D^ Gaspard Cerioli , 
de Crémone. ( Annali universalidi medicin'a ; mai 1829. ) 

Donate Kosa , d'une constitution parfaite , mère de cinq en- 
fans dont elle allaitait encore le dernier, était arrivée à sa vingt- 
neuvième année, sans avoir éprouvé d'autres incommodités que 
celles qui résultaient de ses grossesses. Vers le milieu d'octobre 
i8a8, elle se blessa légalement au-dessus du sourcil droit, en 
se heurtant contre un morceau de bois pointu : elle humecta 
d'abord cette petite plaie avec de l'eau fraîche ; on appliqua en- 
suite dessus quelques cataplasmes émolliens. Deux jours après , 
elle est prise d'une contraction assez forte des muscles du cou 
et de l'abdomen, accompagnée d'un commencement de trismus. 
Insensiblement le tétanos devint général, et des spasmes exces- 
sivement douloureux se manifestaient par instans dans les mem* 
bres. Le aa octobre, elle fut transportée à l'hôpital de Crémo- 
ne ; elle offrit le lendemain les symptômes suivans : face rouge, 
yeux brillans, rire sardonique, narines dilatées,, bourdonne- 
mens d'oreilles, douleur gravative à la tête et insupportable 
dans le point blessé , trismus très-prononcé , sentiment de la 
faim, que l'impossibilité d'ouvrir la bouche a empêché de satis- 
faire , soif ardente , nulles envies de vomir, respiration conti- 
nuellement très-pénible, contraction spasmodique des muscles 
du ventre , urines rares , rouges et très-irritantes quand elles 
sont rendues, constipation, pouls régulier, mais fréquent et 
dur, facultés intellectuelles intactes, insomnie presque. con- 
stante. 
. On employa d'abord la saignée, les baiiïs tièdes projpngés 
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Jkooiat de térébenthine. 
(jtùïpT térébenthine, de Cheyne. ) 

On fait distiller à plusieurs reprises Tessencc de térébenthine 
avec partie égale d'alcool, en ayant soin d'opérer au bain-marie 
et à un feu très-doux j Thuile de térébenthine étant beaucoup 
plus volatile que Talcool passerait la x'* et ne se combinerait 
pas avec lui. 

Cheyne combinait cet éther avec le miel , il le donnait depuis 
on gros jusqu'à une demi-once, suivant le degré d'irritabilité 
de l'estomac. 

Enfin, pour indiquer toutes les formes sous lesquelles on a 
fait usage de la térébenthine, nous ajouterons que l'on peut 
employer la térébenthine cuite sous forme d'empîàtre; mais 
c'est la manière la moins heureuse , les emplâtres doivent être 
appliqués sur les régions du corps les plus douloureuses , et aux 
endroits où les nerfs des malades sont les plus superficiels. 

53. MxMOi&s soR l'emploi db l'iode dans les maladies scro- 
ruLBusES, lu à l'Académie des sciences, séance du ii juin 
1829, par J. G. A. Lugol, médecin de l'hôpital St-Louis; pré- 
cédé du rapport fait à l'Académie par MM. Serres, Magendie 
et DuraériK In-8^ de 78 p.; Paris, 1 819 ; Baillière. 

La meilleure analyse de ce mémoire sera l'extrait du rapport 
des Commissaires, que nous donnons ici. 

M. Lugol, médecin de Thôpital St-Louis, le seul des établis- 
semens de Paris, où l'on puisse admettre les individus déclarés 
scrofuleux , a pu multiplier ses essais de la manière la plus 
heureuse. Dans l'espace de 1 7 mois , plus 4^;ceut malades ont 
été traités par lui, au moyen de l'iode. 

M. Lugol fait usage de deux sortes de préparations d'iode, 
suivant qu'il applique ce médicament à l'extérieur ou à l'inté- 
rieur. A l'intérieur, il emploie une simple solution d'iode, depuis 
UQ demi-grain jusqu'à un grain , dans une livre ou une demi- 
livre d'eau distillée, dans laquelle on fait dissoudre une certaine 
quantité de sel de cuisine. Quant ^ux préparations destinées 
au traitement externe , ce sont des graisses qui , avec un poids 
constant , sont chargées , dans des proportions déterminées et 
successivement augmentées, d'iode et d'iodure de potassium» ^ 
ou uniquement de proto^odure de mercure, Nous avons donné ^ 
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66. AffALTSE BU LivaE iKTiTut^ : Essai d^obsk&yatioks sue 
l'acétate DE'MORPHiifE , du D' Ricotti, avcc quelques, ré- 
flexions critiques sur les omopathies du proC Puccinotti, et 
des considérations sur la manière d'agir de la morphine; par 
le D' Joseph Tosi. {Giorn. analit ; Tom.XI, cah. XXXIX.) 

Les journaux ks plus estimés de Tltalie ont déjà fait mention 
des observations de M. Ricotti» médecin à Yoghéra, qui ont 
suivi celles de MM. Quadri et Mazzola , et qui tendent toutes à 
démontrer Tefficacité du sel de morphine dans les affections 
nerveuses et spasmodiques. Les éloges mêmes qu'a reçus de 
toutes parts leur auteur ont déterminé M. Tosi à publier cette 
analyse. Elle contient plusieurs observations nouvelles, aux* 
quelles il promet de donner plus de développement; il ne les 
cite ici que pour donner plus d'éclat aux vérités établies dans 
l'ouvrage qu'il analyse. 

L'utilité reconnue de la morphine dans les fièvres intermit- 
tentes simples et pernicieuses a servi de transition à M< Tosi 
pour examiner la doctrine de M. Puccinotti. Il la juge la plus 
satisfaisante , bien qu'elle ne soit pas tont-à-fait invulnérable. 
C'est cette doctrine, qu'en tête de sa dissertation il appelle les 
om<^thies , mot dont il ne donne pas Tétymologié et que je ne 
sais écrire correctement , mais qui certainement, par sa défini- 
tion, n'a aucun rapport avec la doctrine récente de M. Hahne-' 
mnnn. £lle ne s'éloigne pas b^eaucoup de celle de M. Bufalini 
de Césène, qu'elle a servi à corriger et qu'elle parsdt destinée à 
remplacer, au moins pour un temps. 

Ayant assigné le nom deprotopathie (ce terme est usité dans 
la pathologie sc^lastique ) à la cause mystérieuse qui engendre 
les fièvres intermittentes , il donne celui d'omopathie aux af- 
fections concomitanttes qui créent les pernicieuses. H en établit 
quatre, qu'il désigne sous les noms de phlogistique, bilieuse, 
scorbutique, atonique. M. Tosi disserte longuement sur ces 
causes, dont il croit le nombre insuffisant; mais cette doctrine 
nous paraît trop peu connue pour occuper dans cet ouvrage 
une place réclamée par d'autres articles. F. D-ii. 

67. Sua L*usA0x TOPIQUE DE l'alun dans quelques angines} 
lettre du D' Msu. ( Giom. anaiît»; Tom. XI ^ caht ntl. ) 
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Le D' Meli, professeur d'accouchemens et premier cbirur* 
gien de l'hôpital de Eavenue , réclame , à l'égard de M. Breton- 
neaa , llioniieur de la priorité dans l'administration de Talun 
omtre l'angine. U déclare qu'il en a fait usage dans les grands 
hôjHtaux militaires , ainsi que dans sa pratique à Milan et dans 
le Piémont, et que depuis sept ans il le prescrit avec grande 
utilité dans l'hôpital de Ravenne , en présence d'un grand con- 
cours d élèves. Il rappelle encore que les célèbres lexicc^ra- 
phes de Paris ( je ne sais pas ce qu'il veut dire , car nos grands 
dictionnaires de médecine sont plus que des lexiques , et je n'en 
connais pas d'autres ) écrivaient en i8ia, sous les yeux de MM. 
firetonneau et Laennec y à l'article alun : on en mêle encore 
quelquefois aux gargarismes , etc. H cite également Geoffroy et 
démontre que, bien long- temps auparavant^ Dioscoride a re*- 
connuy entre les vertus de l'alun, qu'il était propre ad gingivas 
humore turgidas comprimendas et adfluxiones aurium^ uparam 
et tonsîltarum coercendas. Le reste de cette lettre, qui n'a guère 
moins de 3o pages , est occupé par des observations particu- 
lières et par des réflexions dignes d'être lues, sur l'étiologie, les 
différences et la cure des différentes espèces d'esqninancie. 

M. Meli ne connaît pas de remède plus efficace que l'alun 
contre l'angine gutturale passive, et croit qu'il doit toujours être 
employé , au moins simultanément avec les autres remèdes , 
dans les cas les plus ordinaires de cette phlegmasie , ainsi que 
dans Vangine gangreneuse. Ce qu'il dit sur le croup , qui est, 
suivant lui , constamment de nature inflammatoire et aiguë, oc- 
cupe plusieurs jiages , et tend à attaquer l'usage exclusif de l'a- 
lun. H cite beaucoup de faits à l'appui, et ses raisons sont très- 
plausibles. , r F. D-i. 

68. MoTEV DS DISSIPER LA STRANGURiE qui résultc de l'emploi 
' des Cantharides j par le D^ Davy. ( Edinburgh médical and 
surgical journal ; octobre i8a8. ) 

Des essais répétés ont démontré à l'auteur l'inefficacité fré- ' 
quente du camphre, de l'éther nitrique, etc. , moyens que l'on 
a recommandés généralement pour combattre cette espèce de 
strangurie ; il a , au contraire , réussi presque constamment à 
l'aide dn procédé suivant : 

Une sonde on une bougie est introduite avec précaution dans 
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Turètre jusqu'au col de la vessie, on Vj maintient pènilânt 
quelques minutes ^ et immédiatement après qu'on Va retirée, le 
malade peut uriner., et voit se dissiper la sensation doulou- 
reuse qu'il avait éprouvée jusque-là. Je ne chercherai pas , 
ajoute le D^ Da vy , à expliquer quel peut être le mode d'action 
de la bougie dans cette circonstance : je me borne à constater 
le résultat, parce qu'on ne pourrait émettre à cet égaad que des 
conjectures plus ou moins fondées. 

69. ScR l'usags dk l'aconit dans la PLEURKSie. Note du chev. 
J-B. QuADRi, lue à l'Acad. roy. bourbonienne. ( Osserv, /«c- 
r//co;anVII, n^ 6. ) 

L'illustre ophthalmîatre de Naples rapporte que s'étant trou- 
vé àPouzzole, vers la fin de l'automne dernier ( 1828) , il y 
avait été témoin d'une épidémie de pleurésies et de pneumo- 
nies accompagnées de fièvres ardentes, etc. Un très-habile mé- 
decin du lieu, qui les traita d'abord suivant le système de M. 
JBrôussais, n'obtenait nui résultat satisfaisant ; déterminé sur la 
fin de novembre à changer de méthode et renonçant entière* 
ment aux saignées et aux sangsues , il agit sous l'influence des 
principes de Habnemann^ et obtint des succès qui causèrent 
l'admiration générale. M. Quadri demande si c'est l'effet de l'a- 
conit ou de l'abandon des remèdes de M. Broussais ; il n'ose le 
décider, il se borne en terminant à déplorer les égaremens où 
la fureur des systématiques les entraîne. F. "D-i. 

70. De l'bi^plox en miêdegine de la plants indienne Che- 
RATiTA ( Genùana Chemyita, - Roxburgh. Orthostemon de 
Brown);par Thomas Baeer. ( Oriental Herald; n** 59, nov. 
i8a8 , p. 36^. 

La plante connue sous le nom de Cherayita, jouit, depuis un 
temps immémorial , d'une grande estime parmi les naturels du 
Bengale, et elle est regardée comme très-efficace contre les ob- 
structions des organes abdominaux; elle est surtout employée 
Comme spécifique dans les indigestions oxx dyspepsies ^ quiàont 
regardées comme étant la suite d'une atonie ou d'une conges- 
tion du foie, affections très-fréquentes dans les Indes orientales. 

Les médecins qui ont prescrit l'usage de cette plante, et par- 
ticulièrement le D' Currie, ne bornent point l'action de la Che^ 
rayita à l'estomac; ifs ont cru reconnaître une action spédale 
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hurles organes, abdominaux , mais particulièrement sur le foiew 
On a, en effet, remarqué que, pendant qu'on fait usage de cette 
plante, les évacuations alvines étaient mêlées de beaucoup de 
bile, et que le teint des malades devenait beaucoup plus clair» 
Cependant, quoique la Gentiana Cherayita ne soit pas pnrga* 
tive, elle prévient, dit-on , les accumulations de matiéMS dans 
les parties inférieures du canal intestinal, espèce de constipa- 
tion qui est ime source fréquente de désordres vers l'estomac 
et vers le cerveau. L'action de cette plante, comme tonique, 
facilite la digestion , et contrebalance TaTction affaiblissante du 
climat. 

L*infusîon de Cherayita est d'une amertume agréable; mais 
les naturels préfèrent la décoction, qu'ils préparent en faisant 
bouillir doucement dans une pinte d'eau, et pendant t5 à ao 
minutes» une demi* once delà plante desséchée; ils prennent 
cette décoction par petits verres, deux ou trois fois par jour* 
L extrait de cette plante se prend aussi sous forme de pilules 
tft jouit des mêmes propriétés. Les médecins indiens prescrivent 
la Chert^ta dans la phthisie pulmonaire, la consomption et les 
scrofules. M. Backer a été souvent témoin des heureux .effets 
de cette plante dans les engorgemens lymphatiques. Le D' Flem- 
ming la regarde même comme ayant une action spécifique. Ja- 
mes Johnson , dans son Quvi*age sur les régions intertropicales; 
M. Addisson , auteur d'un traité sur les eaux de Malvern, van- 
. tent beaucoup l'efficacité de ce médicament dans les affections 
chroniques de l'estomac. Il résulte de tous ces témoignages que 
de nouveaux essais doivent être tentés avec la Cherayita, 

71. Note sub le Rubûs occun^h^Lis. 

La décoction des racines du Ruhus occiderUalis (Mûrier du 
Renard ) est regardée comme spécifique contre la dysenterie, 
parles Indiens Oneidas. A l'appui de cette assertion, on a rap- 
porté dans lui journal américain [fp eekljRegister)^ qu'un médec^i 
de Bristol, qui faisait des envois de médicamens aux iles d'A- 
mérique, mettait, parmi les substances qui faisaient partie de 
ces envois, une poudre Contre la dysenterie, dont il faisait un 
secret. Ce médicament était fort recherché. La composition de 
cette poudre fut connue d'un autre médecin qui en fit également 
un secret; mais, à la mort de ce dernier , on sut que c'était la 

C. ToMB XIX. 9 
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poudre des fruits desséchés du Rubus oçcidentalîs y lorsqu'ils 
étaient en pleine maturité. On n'indique pas la dose à laquelle 
cette poudre doit être administrée. 

7A. Efi i<iAqiTi& AS 1.A nouons d« semIsicg^ db prunus stlta- 
TiGifs^ 4stns la ménorrhagie passive ; par le V P^ Ghidella. 
\JomneAd6 ehimrgie pratiêfue àt J. Ganellà; mars 1828.) 

tJne femme de a6 ans, de constitution délicate et nerveuse ^ 
mère d'un enfant, était affectée de rachialgie dorso-lombaire 
et d'une perte abondante, qu'elle attribuait à La surabondance 
des règles. Les laxatifs , les sangsues aux lombes ayant échoué, 
l'on administra la poudre de semences de néflier (^Prunus syl- 
vaHcus)f dont les feuilles en décoction ont été préconisées par 
Pastor Durand et autres. Cette poudre donnée à la dose d'une 
demi-dragme toutes les deux ou trois heures , arrêta l'hémor* 
rhagie avant qu'une demi -once eût été prise parla malade , 
c'est-à-dire en moins d'une journée. Le beau de la médecine^ 
ajouté l'auteur 9 est de faire beaucoup avec peu de moyens. 
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73. GuirxQim homobopathxque à Nàples. (Oiservatore medieo, 

VII* an., mai 1829. 

^ Le roî des Deux Siciles a approuvé le projet et le règlement 
d'aune clinique homœopathique , à l'hôpital militaire général de 
la Trinité , sous la direction du chevalier Cosme Marie de Ho- 
ratiis, déjà avai]l9^e||sement connu dans le monde médical. Une 
commission , choisie parmi les médecins les plus distingués de 
la capitale, a été nommée pour assister à toutes les expériences. 
Les médicamens que M. Hahnemann a remis lui-même à M. Ho- 
ratiis ont été examinés par les chefs du service de santé de 
l'hôpital: un procès- verbal en forme constatera le diagnostic des 
diverses maladies, la sorte et la quantité de remèdes adminis- 
trés, le changement progressif de la maladie, etc., et6. 

Le même journal contient, dans une bibliographie homœo-^ 
pathique , l'annonce de deux ouvrages du D** napolitain F. Ro^ 
oiianii savoir: Pure doctrine du docteur Hahnemann $ traduit 
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de VùAffgkû, allemand, vol. %^\ sur rHoAimcpatUâ , Naples » 
1828, un vol. de 3oo pages. Le. numéro suivant contient enr 
core une double analyse , ou annonce raisonnée de livres bor 
mœopathiques dont nous ne pouvons donner que le titre. 

z^ Élémens de Pharmacopée homceopathique , du D' N. Y. 
La R^ya; extraits de la matière médicale de Hahnemann et des 
Archives de la Médecine homceopathique. In-8^» p. aïo. Na* 
pies 9 x8a9,Borel. 

a^ Sur les doses infinitésimales des médicamens de Samuel 

Hahnemann; Mémoire du D' Ascanio Pisani, in-8% p. 3a; 

Napksy 18^9 1 À la Pharmacie délia Tigre, rue Montolivet , 
n®9. 

Dans le n^ a y on trouve Tindication de l'ouvrage in-4^ de 
M.deHoratiisyintitulé Essai clinique homœopathique, contenant 
plusieurs faits de guérison sur lesquels le rédacteur s'excuse de 
porter son jugement (Voyez l'article suivant). F. D. 

74* Saooxodi clinica omiopatiga, etc. <— • Essai de clinique ho- 
meeopathique mise en usage pour la première fois en public , 
à l'hôpital milit. de la Trinité, à Naples; par le Prof. G. Mama 
DE HoEATiis. In 4°, p. 84. Naples , 1828. 

Voulant savoir à quoi s'en tenir sur l'efficacité de la mé^ 
thode homceopathique y l'auteur a fait une série d'expériences 
dans l'une des salles de l'hôpital militaire de la Trinité. Ces ex* 
périences ont été faites avec l'assistance des D' Bald , Grossi , 
et Pezzila , et sous les yeux des chefs de service de l'hôpital » 
MM. dcGusatis et deSiinone , etc. ; c'est les résultats de ces es- 
sais qui forment l'ouvrage que nous annonçons. L'auteur rxj^ 
porte en détail trente-cinq observations de maladies guéries par 
la méthode homœopathique seule. Quinze, de ces observations 
se rapportent à diverses affections aiguës et chroniques , telles 
que l'anginci la rougeole, la pneumonie , etc. ; huit à des bien- 
norrhagies aiguës plus ou moins compliquées 9 et le reste à des 
ophthalmies aiguës et chroniques. Toutes ces maladies dont plu- 
sieurs, suivant M. de Horatiis paraissaient très-graves, ont cédé 
comme par enchantement au traitement homœopathique, dans 
l'espace de quelques jours* 

A la fin de l'ouvrage on trouve un résumé général dont voie} 
kl passages les plus remarquables i 

9« 
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« Depuis le 1% mars x8aS , jonr de l'èuTerture de la clinique 
liomœopatliique 9 jusqu'au xb août , nous avons compté ^ dans 
notre salle y plus de aoo individus affectés de diverses maladies 
aiguës et chroniques; sur ce nombre nous n'en avons pas perdu 
un seul. De plus , la guérison des maladies aiguës , comme nous 
l'avons en général remarqué, a été beaucoup plus rapide, et la 
convalescence moins longue, que lorsqu'elles sont traitées par la 
méthode ordinaire. Parmi les affections chroniques , plusieurs 
ont été guéries, et presque tous les malades qui n'ont pas eu ce 
bonheur ont été soulagés et d'une manière évidente. Enfin la di- 
minution de la durée de la maladie, la brièveté , et nous dirons 
presque l'absence de la convalescence dans les affections aiguës, 
qui se prolongent ordinairement si long -temps; l'avantage de 
pouvoir épargner aux pauvres malades l'ennui etla douleur des 
saignées générales et locales , des exutoires , des scarifications , 
etc., etc. y le dégoût des potions nauséeuses, tels sont les im- 
menses avantages qu'on relire de la méthode homœopathi* 
que. » 

Nous nous abstiendrons de tout commentaire sur les obser- 
vatîons précédentes. Nous dirons seul«ment[que nous ne doutons 
pas un instant de 1 exactitude des faits rapportés par M. Horatiis. 
Les malades ont été guéris certainement, mais ne l'auraient* 
ils pas été de même si l'on se fût abstenu de tout traitement. Il 
nous semble que pour décider cette question il aurait fallu faire 
dies expériences comparatives sur un nombre égal de malades, 
en abandonnant les uns à la nature , et en administrant aox 
autres le traitement homœopathique. Nous sommes assez portés 
à croire que les résultats, dans ces deux conditions, ne seraient 
guère différens. 

7 S. I. Tabellen fur die pbaktisghb Mbdikih hach bomœo- 
PATHiscBBN GEUNDSiETZEN. — Tablettcs pratiques pour la mé- 
decine homœopathique ; par le D^ C. G. Chr. Hartlaub , à 
Leipzig. 52 feuilles imprimées d'un seul côté; prix, l\ thaï. 
Leipzig, 1829. 

•76. II. Die Homobobathie in STAATSFOi.izEti.icnBB HiHSfcn. 
— L'Homoeopathie considérée sous le rapport de la police 
médicale ; par le D' Ch. Aug. Titthakit, conseiller de justice 
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In-S^ de xvx et ia6 pag. ; prix» 6 gr. Meisseo , 1839; 
Gœdsche. 

77 . m. Dix HOMoevATHiscHE HxuximsT im Eimxlahox mit dbx 
sxiTHK&iGXN Medizim , etc. — GoQcordance de la méthode 
homoBopathique avec raocieimç médecine, et subordmation 
de la première aux lois de la seconde ; par lé D' Ch. L. yA Ts a^^ 

. med. à Geisa. In-8° de xvx et 260.; prix^ 18 gr. Eriangen » 
x8x^ Palm et £nke. 

Le x*V de ces B ouvrages, sans contenir rien de neuf, a pour 
but de faciliter aux praticiens homoeopathistes l'application aux 
maladies des symptômes , que produisent les médicamens sur le 
corps de l'homme. L'auteur expose , dans ses tableaux y com- 
ment chaque symptôme se développe , avec diverses modifica- 
tions par suite de l'administration de dilTérens médicamens. il 

» 

ne s'agit, pour l'homœopathiste , que d'avoir une bonne mé- 
moire, pour apprendre tout cela par cceur : autrement il peut 
se passer de toute culture scientifique 9 des connaissances en 
histoire naturelle 1 en anatomie , en physiologie , en pathologie 
générale et en ,thérapeu tique. La valeur des tableaux du D*" 
Hartiaub ne peut être bien appréciée que par les médecins ho- 
moeopathistes.^ 

Dans l'ouvrage n^ II , nous voyons un homme très - savant , 
mais qui n'est pas médecin , s'occuper à prouver qu'il faut per- 
mettre aux médecins homœopathistes de préparer et de distri- 
buer eux-mêmes leurs médicamens. Cette question n'étant pas 
jusque-là d'un intérêt général , nous n'y enlreroîis pas pour |e 
moment. 

Le D*^ Kaiser, dans l'ouvrage n^ III, cherche à établir une 
concordance entre la médecine homœopathique et l'ancienne 
médecine. Il réfute un grand nombre d'assertions duD'Hah- 
nemann, qui ont déjà été refutées avant lui; puis il emprunte 
quelque principe à l'homceopathie , et les modifie selon ses 
propres vues. En résumé» cet ouvrage ne contribue guère à la 
solution des questions élevées par l'honnœopathie. (Qecker. L^ 
fer. Jnr^çlen, mai |8?9 ? p« 3i.J 
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78* IsTiTVZTOKi TU HATERIA MSDiCA, etc. <^ Institutions de 
• matière médicale de Dominique ï|kuschi, membre du coHége 
médico-chirurgical, professeur de matière médicale et de bo- 
tanique à rUnivers, de Pérouçe, etc. S vol. in-8^; prix, i5 
fr. Pérouseï i8a8. (Ciorn. analiU} Tom. XI , Êiscic. 6€u } 

L'auteur des institutions dont nous publions l'annonce avait 
malheureusement perdu la vue avant d'avoir conduit son ou- 
vrage à sa fin. Grâces aux soins affectueux, infatigables de ses 
élèves, son livre est aujourd'hui en état de paraître à la lumière, 
M. Bruschi en a continué la publication , et , pour donner à ses 
élèves un témoignage de sa reconnaissance , il leur a consacré 
la dédicace. ^ 

Dans une longue introduction , le docte auteur passe en re- 
vue les principales doctrines pathologiques et thérapeutique^ 
dominantes en Italie et au-delà des monts, dont la multiplicité 
jette dans une grande perplexité tout médecin curieux de fixer 
les justes confins d'une régulière classification des médicamens , 
lorsqu'il veut la déduire de leur manière intrinsèque d'agir. Il 
pose i5 principes , qu'il est nécessaire d'admettre pour parve- 
nir à cette fin. L'auteur les a empruntés aux considérations 
transcendantes de l'organisme , et les présente d'une manière 
très-plausible. Au reste., un livre de doctrine ^ quel qu'il soit , 
suppose nécessairement des principes, et lorsque l'afiteur ne 
les a pas exprimés , on doit les sous-entendre. Ceux de M. 
Brùschi ont trait à la vie, à l'organisme, à l'action , à la réaction, 
à leurs résultats généraux et particuliers qu'il réduit à trois 
genres : énergie vitale augmentée , diminuée , troublée. 

Ayant établi ces maximes^ M. B. déclare que, dans la c1a5si* 
fication des remèdes, il s'appliquera spécialement à leur .action 
élective sur chaque appareil organique. Néanmoins , il ne croit 
pas qu'on doive refuser de prendre en considération leur mode 
général d'action, parce qu'à toutes les époqnes de la médecine, 
on a reconnu dans la fibre vivante deux états opposés, ainsi 
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que deux actions opposëes dans lesmédicamensi d'oùsottt V9» 
nues les expressions de strictum et laxwn, calidum eî/rigiifunp 
humidum etsiccum. 

Quelqu'autre méthode que Von suive pour classer tous 1^ 
médicamens connus aujourd'hui, et pour en traiter séparémeal^ 
sera toujours défectueuse au dire de notre auteur, et n'aura j«r 
mais l'avantage de réunir , sous quelques pointa de vue géné<- 
raux y toutes les substances médicamenteuses qui posisèdeot d^jt 
vertus analogues distribuées en un si grand nombre de tribv^ 
ou familles. Séparer les médicamens homogènes , et en traiter 
suivant son caprice, comme ont fait certains écrivains auxquels 
il a plu de. suivre dans leur ouvrage, ou l'ordre a,lpbabétiquei9 
ou les classifications des naturalisteS| est une méthode peu sùr^^ 
incertaine et nullement profitables aux jeunes médecins. L^ 
propriétés médicales peuvent seules servir pour classifier les 
médicamens et en former des tribus ou familles , où soient di«^ 
posés les remèdes doués de même vertu, et différens entr'euçL 
par le seul degré d'énergie dans leur mode d'agir. 

Tous les médicamens sont, par le Pr.Bruschi, divisés en qi^^ 
tre sections générales : i^ ceux qui agissent siu* l'appareil di- 
gestif; %^ ceuxqui développent de préférence une action sv^ 
l'appareil circulatoire; 3^ ceux qui exercent une influence plus 
directe sur quelques parties de l'appare^ sécr.étoire; 4^ ççiix 
dont la vertu élective est éprouvée plus particulièrement p;^ Je 
système ou genre nerveux. F. D — i» 

79. Mtcolûgib cir girs, ou Collection complète des espèces de 
champignons (fungi) qui croissent autour de nous, modells 
en cire, de manière à représenter à la fois et les détails de 
leur organisation et l'histoire de leur développement ; pu- 
bliée par MM. Raspâil, et Talaich, D. M., et modeleur en 
cire de la faculté de médecine de Paris. ( Souscription. ) 

il paraîtra chaque mois, à dater du i^ octobre^ a livraisons 
de champignons modelés d'après nature. Chaque livraison se 
composera de quatre espèces différentes, représentées chacuije 
par 5 individus destinés à reproduire aux regards les divers 
âges , les divers aspects et l'anatomie des organes de l'espèce. 
Chacun de ces croupes sera solidement ûxé sur un pied en forme 
.de vase , portant une étiquette, et contenant le nom technique 
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et souvent les noms vulgaires, les propriétés nuisibles ou co- 
mestibles du champignon^ d'après les autorités les plus recom- 
ûandables, ainsi qu'un numéro d'ordre. Nous. publierons les 
champignons , selon que le hasard les offrira à nos recherches, 
et sans nous astreindre d'avance à une méthode quelconque. 
M. Raspai! se charge de rédiger, à la fin de l'entreprise, un 
' OUTCBQe ex professa dont il aura préparé les matériaux par l'é- 
lude spéciale de chacune des espèces publiées. Cet ouvrage, de 
'4oo pages au moins, sera destine à classer et à décrire les es- 
'p'èces dé cette famille, à publier tes résultats d'une série non- 
Telle d'expériences toxicologiques faites sur les animaux vivans, 
'et à recueillir la synonymie et l'historique de la science de la 
inânîère la plus complète. Le prix de chaque livraison est de 
'4o francs} et le nombre des souscripteurs est fixé à 60 ; la na- 
ture de cette publication ne permet pas de suffire à un plus 
' grand nombre de demandes. Cependant, dans l'intérêt de l'éco- 
nomie domestique et de la matière médicale , il sera loisible aux 
'souscripteurs de déclarer s'ils désirent souscrire à la collection 
complète ou seulement à la collection des champignons comes- 
tibles et vénéneux; dans ce dernier cas, le prix de la livraison 
est augmenté de 10 francs. Le nombre de ces derniers souscrip^ 
teurs ne peut s'élever au-dessus de 40. 

Si l'on veut faire attention que chaque livraison renfermera 
ao individus modelés en cire , on sera forcé de convenir que le 
prix , en apparence exorbitant de 40 .francs , n'est encore 
qu'une somme bien modique. 

On souscrit sans rien payer d'avance , mais en prenant l'ea- 
gagement de payer à chaque livraison, au bureau de rédaction 
des Annales des Sciences eVObserv<uion, rue de Furstemberg, 
Q® 6, et chez Meilhac, libraire. 

Prix de la livraison pour la collection entière.. ..... 40 fr. 

Prix de la livraison pour la collection des champignons 

comestibles et vénéneux 5o fr. 

Deux livraisons paraîtront tous les mois , et chaque livraison 
' sera composée de 4 espèces offrant chacune 5 individus. 

80. Des Champigkons g(»ckstible$ , susvbcts et vÉNÏirEux ,^ 
avec l'indication des moyens à employer pour neutraliser les 
efTets des espèces nuisibles^ ouvrage utile aux personnes qui 
îbat>itçnt la cafiipgn^i auj^ daniies bienfaisafit^ des cb&tçawi 
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k Messieurs. les maires et curés de ville et village , aux gens 
d'office; et mis à la portée du pablic. Accompagné de lo plan- 
ches de dessins faits d'après nature , coloriés avec soin et 
représentant aoo espèces groupées sur le terrain qui les 
nourrit; par M. £. Desgouatilz, D. M. P. 

Le titre de cet ouvrage sufBt pour en indiquer le but ; il se 
composera de ao livraisons; le prix de chacune est de 4 francs. 

8i. Db Gbo nRBAifo BissB&TATÎo BOTANico-xEDicA ; prœside 
Thuaberg pro gradu médtco offert auctor Magn. Gnst 
LiMDBBHOJUi. 8 p. in*- 4^. Upsai, 1897. 

La racine du Gcurn urbanum a été proposée à la place du 
chînchonine et du quinine. L'auteur de la thèse en indique les 
diverses espèces et variétés croissant en Suéde , savoir : i" Geum 
urbanum Linné ; p. hirtum (G, hirtum Wahlenb. Flor. Gothob.) 
et 7 intermedium, 7? G, hispidum Fries. 3° Geum rivale Linné. 
Comme les racines deviennent. plus grosses dans un humus gras 
et noir^ l'auteur conseille de cultiver cette plante spécialement 
pour les usages pharmaceutiques. Il fait connaître l'analyse, de 
la racine , et donne les formules de son emploi en décoction , 
infusion et extrait. La dernière section de la thèse signale les 
maladies où le Geum urbanum peut être utile. 

82. Dx Lactucabio Dissebtatio mbdico-botanica; praesidé 
Thnnberg y pro gradu iiiedico. . • offert Adr. Henr. Humble. 
8 pag. in-4^. Upsal, 1827. 

Duncan a proposé comme remplaçant de l'opium le suc« 
blanc d'une variété de la Lactuca sativa, et il a appelé ce suc 
préparé Laciucarium. Déjà auparavant le médecin américain 
Coke tirait le même suc de la Lactuca virosa et scariola. Le 
jeune auteur de la thèse indique les caractères botaniques des 5 
espèces de laitues dont on peut employer le suc, savoir : Zac- 
tuca sativa, virosa, scariola, qurrcina, saiigna. Il ajoute le peu 
d'analyses plus ou moins satisfaisantes , faites de ces espèces , 
et indique l'usage du suc de laitue dans diverses maladies. 

83. TeaITB DBS MOTBirèl»B BBCOIflfAiTBB LES PALSfflCATIOffS 

|)^9 PBOOUES ^implf^ ef cpipposées; et d*çn çop9^ter If degr^ 
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de pureté; par A. Busst^ prof, de chimie à TÉcpIe de phar- 
macie de Paris , et A.-F. Boutron*Charlard , pharmacien , 
membre de TAcad. roy. de médecine, z vol. in-8^ de 5oo 
pag., avec pi.; prix, 7 fr., et 8 fr. 60 c. par la poste. Paris, 
x8a9;Thomine. 

De tout temps on a falsifié les médicamens, et ajouté auiç 
médicamens réellement actifs une foule de substances' inertes, 
ce qui a jeté long-^temps de la déconsidération et du ridicule 
sur la pharmacie et sur la médecine. Le temps « fait^justtce de 
la polypharmacie, qui ne pouvait exister ^e dans des temps 
d'ignorance ; mais il n'en a pas été de même de la sophisticatioa 
des drogues, qui n*a pas même l'ignorance pour excuse, et qui 
est un manque de probité des plus condamnables. Dès long- 
temps ce manque de bonne foi a été signalé, ainsi que les 
moyens de reconnaître les altérations frauduleuses; dès i553^ 
Colin Sébastien , qui cacha son nom sous l'anagramme de Lisset 
Benancio, publia à Tours la Déclaration des abus et tromperies 
que /ont les apothicaires ( format in-12) ; ouvrage qui fut tra- 
duit en latin par Thomas Bartholin, et publié à Francfort en 
1667. L'illustre médecin danois traduisit aussi uji dialogue sur 
les tromperies de quelques apothicaires scélérats , que Jean An- 
toine Lodetti avait publié en italien, à Brescia, en 1569 (format 
in*ia). Champier (Symphorien) fit eoiiBaîlre aussi les erreurs 
que commettaient les apothicaires, d^nsleMyroueldesappôthi" 
quaires et pharmacopoles ^ in-ia, Lyon, 1 58a. En 17^8 on im- 
prima à Paris (avec l'indication Utrecht), à la suite du Brigan^ 
dage de la chirurgie, un écrit posthume de Hecquet, intitulé 
aussi le Brigandage de la pharmacie; mais ce médecin célèbre 
avait plutôt l'intention de faire voir que la manie polypharma- 
X[ue de certains médecins nuisait à la santé et à la bourse des 
malades, qu'il n'avait l'intention de parler des sophistications 
proprement dites. On est étonné que cette manie de polyphar- 
macie ait duré si long-temps, lorsqu'il y a des siècles qu'elle 
était signalée et déjà devenue ridicule; car on connait des vers 
latins, qui ne sont pas sans élégance, et qu'écrivait QuintusSe^ 
.peaus Samoûcus , du te^nps de l'empereur iSévèi^ : 

Multos prœtereà medicî componere suecos 
Consuerunt: pretiosa tamen cum veneris emptum 
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Fallens ^ frustraque immensa numismata fundes. 

(De medicinâ Carmen. AmsU In-8®. x66a). 
Mais continuons la liste des ouvrages qui traitent des alté* 
rations frauduleuses des médicamens. £n 1781 . le Tf Bieder- 
mann (i) prit pour sujet de la dissertation inaugurale qu'il sou- 
tint à lUniversité de Gœttingue , les fraudes et les erreurs des 
pharmaciens 9 et les moyens les plus propres alors à faire re- 
connaître les erreurs et les sophistications pharmaceutiques. 
Les ouvrages les plus récens que nous connaissions 9près la 
thèse de Biedermann, sont celui que Favre (a) pubUa en 1813, 
enfin le traité que M. Desmarets fit imprimer en x8a8 (3). Ces 
a derniers traités, ainsi que Tarticle sophistkatiQns ^ du grand 
Dictionnaire des sciences médicales , le Manuel des droguistes 
et des pharmaciens d'Ebermeyer, traduit, en z8ai , par MM. 
Kapeler et Caventou , l'histoire naturelle des drogues simples 
de M. Guibourty et le cours d'histoire naturelle pharmaceutique 
de M.Fée^ complètent la liste des ouvrages^ où l'on peut puiser 
des connaissances sur les altérations frauduleiusesy qu'on a fait 
subir et <p]!on fait subir aujourd'hui aux drogues sinijpjies et 
composées. MM. Bussy et fioutron-Charlard ont sagement pensé 
qu'il n'y avait à pujser que dans les écrits publiés dans }es vingt 
dernières années; ccm^ndant il se trouve qjuelquefoisi dans lies 
ouvrages que nous avons cités y des données qui ne sont pas 
sans intérêt, et il e&t été bon d'indiquer plus souvent certain^ 
altéradoBS oubliées dans le but d'ep prévenir 1^ retour. J^ia^s 
s'il est d'une haute importance de signaler les diverses falsifica- 
tions des drogues simples et composées, il y a cet inconvénient» 
qu'en indiquant oonuoent on peut découvrir la fraude , on in- 
dique à lanoauvaise foi les moyens 4'éluder les recherches chi- 
miques, 4«i pourraient vài^xe à même de reconnaître les sophis- 
tications. Kous nous rappelons à ce sijet un fait qui prouve 
conbion les Isioiaunes» qui veulent se livrer à des fraudes coupa- 

(i). Be éam^àmê et «rroiit» qoibasdam pharaaèopcBOtum et qno- 

(«}. ItelaSMifiw^tiMNioiiidAêifUbtttiioM iBéèioaaneiitewes»6td«s mof^^s 
de la tmmnnéti t «'Jgawi.» «8«a. 

^ lJiÉlrtiie»Éi<iHi mhui» MlathMt k te mèêmàm^ «tt Mts^ i^ i:é<io- 
gae indoitrielle qae publient les libraires Malfafr et Gomp. ) 
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blés, sont aux aguets pour connaître .les moyens dç inetti*e la 
science en défaut. Un chimiste fort célèbre ayant été consulté par 
l'autorité sur la nature de quelques vins su$pecU , déclara qu'ils 
étaient factices et qu'il n'y entrait pas de raisins, lie marchand 
se rend chez le chimiste, l'accuse dinjustice, et lui adresse 
mille invectives. Le savant, poussé à bout et oubliant à qui il 
avait affaire, lui dit avec une bonne foi naïve , • mais il n'y a 
pas de tartre dans votre vin. « C'était ce que voulait savoir le 
vendeur des vins frelatés ; il sut dès-lors quel moyen employer 
pour éviter la falsification d'être reconnue. Ainsi on pourrait 
dire que dès qu'un moyen de reconnaître une falsification est 
publié*, il devient moins utile, parce que la fraude aura fait tous 
les efforts possibles pour mettre la science en défaut sur ce 
point. 

Ces réflexions sont vraies; mais cependant les personnes qui 
ont étudié avec soin les drogues simples et composées , savent 
aussi que les gens de mauvaise foi n'y regardent pas souvent de 
fort près dans le commerce de ces produits ; et encore qu'il soit 
connu qu'un mélange frauduleux se fait habituellement, on ne 
le continue pas moins , l'appât du bon marché étant toujours un 
moyen d'écoulement d'un produit Cependant il n'est pas de 
meilleur moyen d'éviter les sophistications que de les faire ton- 
'naître de tous, parce qu'alors les prix Vbissent au-delà même 
de l'altération présumée des produits , et ces produits falsifiés, 
perdant même toute valeur , Atent les chances de profits. Il fau- 
drait donc qu'un ouvrage du genre de celui de MM. Bussy 
et Boutron-Charlard , filit , par mesure de police, entre les mains 
de tous les droguistes, et annexé au Codex qui a tant besoin 
d*être modifié. Il faudrait, en un mot, que la publicité la plàs 
étendue fût ordonnée par la loi aux moyens de reconnaître les 
coupables altérations , qui compromettent la vie des malades 
et quelquefois. la réputation des médecins et des pharmaciens; 
il faudrait que les fraudes fassent sévèrement punies; et snrtont 
rigoureusement poursuivies. Les auteurs de Toavrage que nous 
annonçons ont suivi l'ordre alphabétique pour les sobiCéiioes 
dont ils ont parlé. Ils ont fait connaitrei noa^^eulemeat lés fal- 
sifications des drogues simples et eomposéesy et iadîqué les 
moyens de les reconnakre, mais ils ont âtmùé dis méthodes 
pour déteminef le degré de pureté de beaucoup de pvèdoki 
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fcmptoyés en médecine et dans les arts» qui , sans être falsifiés à 
dessein, se trouvent toujours, dans le commerce, mélangés à des 
quantités variables de matières étrangères : tels sont surtout 
les acides, l'alcool, les chlorures de chaux et de soude, l'oxide 
de manganèse, la potasse, la soude, etc. Parmi les articles qui 
Dous paraissent demander un peu plus d étendue, nous cite* 
roDS celui qui a rapport aux vins; cependant on peut dire que 
roQYrage de MM. Bussy et Boutron remplit le but que les au* 
tears se sont proposé. 

84. Mate&ul iHDicà. — Matière médicale indique ^ ou bref dé- 
tail des choses qui sont employées par les Hindous et les au- 
tres nations oriientales , dans leur médecine , leur agriculture 
et leurs arts, comprenant en outre des formules avec des 
observations pratiques, les noms des maladies dans les lan- 
gues orientales , et une liste étendue des livres orientaux qui 
ont des rapports avec la adeiice en général \ par Wbitelaw 
AnsuB, M. D., ci-devant de Tétat médical des Indes orien- 
tales, a vol. in-^^. Calcutta , i8a6. [Medic, ekirurg. Renew , 
?ol.I,n**a.) 

De tous les ouvrages sortis des presses de l'Inde, celui-<:iest 
sans contredit le plus intéressant pour les praticiens indiens , 
à I égard de l'éruditioil et des recherches de l'auteur, comme 
sous le rapport de la nouveauté et de la valeur des matières 

m 

qoe contient ce prodigieux travail. Avant la publication ^e 
la première édition de ce livre, en 181 3, la matière mé- 
dicale de l'Hindostan était plus inconnue aux Européens que 
les plus mystiques symboles de sa jnystérieuse religion. Des 
maladies auxquelles sont expbsés les Européens qui s'aven- 
^Dt dans les régions intèrtropicales, ont. été le sujet de quel* 
qnes investigations heureuses; nous possédons aussi plusieurs 
notices exactes sur les maladies propres aux habitans de ces 
climats lointains, mais nous étions dans la plus complète igno- 
rance sur les remèdes natifs employés par les docteurs Hindous, 
comme sur leur mode d'administration et les effets qui en ré- 
sultent. Le livre du D' Ainslie a comblé cette lacune; il sera 
utile àrhumanité, quoiqu'il n'ait pas les fastueux dehors de, tant 
de productions auxquelles « A brilUant aspect and an enipty 
name. » , . 

Cet ouvrage est divisé en a parties que j'ai déjà indiquées , 
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en copiant le titre, et son importance, dit le D' Johnson, 
sera facile à' apprécier à tous les Européens, marchands, mir 
Htaires, ou d'autres professions qui sont dans le Levant. Les re- 
cherches du savant et infatigable auteur ne sauraient être in* 
différentes à aucun Anglais. Le journal anglais en offre une 
analyse de 8 pages , presque entièrement pleines de citations 
on extraits de l'original. H y en a un fort long sur le mercure, 
médecine grandement usitée dans cette partie du monde, et les 
bas des pages sont chargés de nombreuses notes, qui prouvent 
que le zèle de l'érudition n'est point éteint chez nos voisins 
d'oatre^mer. L'article est terminé par une citation textuelle 
du D' Ainslie, qui renferme mi passage traduit de fAcim Yeda, 
livre médical de l'antiquité indienne , considéré comme une 
partie des quatre Vèdes et l'ouvrage de Brahma luî-méme. 

U contenait oti^nairement cent sections, surcomposées cha- 
cune de mille stances. Il a été adapté aux facultés limitées de 
l'homme, et consiste en 8 divisions. 

La i'^ donne des instructions pour extraire les substances 
étrangères introduites dans le corps humain. La a*. contient 
l'ophthalmiatrique et la chirurgie de l'oreille. La 3^ , la méde- 
cine générale, la science des praticiens de nos jours. La 4% le 
traitement des aliénaticms mentales, (ainsi les anciens Lidiens 
ont fait enrager les docteurs hadmade doctorsmad^ comme les 
Européens d'aujourd'hui) La 5^ division embrasse les maladies 
des accouchées et des enfans. ( Les Hindous ont leurs Clarkes , 
leurs Merrimans , leurs Gooehs, leurs Granvilles, leurs Stones, 
etc. , comme nous les avons. ) La 6® division traite de la toxi- 
cologie. La 7^ division, la chimie. (Les Davys, Brandes de Tan* 
cien temps.) La 8® est aujourd'hui entièrement tombée des 
mains de la faculté : la méthode pour augmenter la popu* 
lation. F. D.-^ 

65. Mesical BoTA.mr.-^ Botanique médicale, ou Exposition et 
description des plantes médicinales des Pharmacopées de 
Londres, Edimbourg et Dublin, avec celles qui ont été in- 
troduites dernièrement dans la pratique médicale, compre- 
nant leurs caractères génériques et spécifiques , leurs appel- 
lations anglaises, provinciales et étrangères; par J. Ste- 
9KXifS0N , M. D. , gradué dans l'Universisé d'Edimbourg , et 
J. M. GsuxGBiub y chirurg« attoché à la jSociété mëdico*bota« 



Matière mddiêoli. t49 

tûque dç Loiidre^. Ouvrage paraissant tous les mois, in-8^. 
Londres ; Churchill. [Medico-chirurg. Review; U* vol., n^ 3^} 

Le cahier que nous arons sous les yeux ofFre la liste des 
planlcs contenues dans le i*' trimestre de Tannée 1837. Chaque 
mois Yoit pariilre 4 planches contenant chacune une espèce 
particulière* 

La première est la belladone , Atropa Beîladona, deadly 
mghu hade or d»€dé , sur laquelle M. Johnson cite un pas« 
sage de l'original , comme il a fiait à l'égard de quatre autres ; 
rivraie» LoUum temuientumy beardedorwhitedamel; le pissenlit, 
Ltontodan taraxaeunij Common dandelion; la stramoine, datura 
stmmonktmf tkom appie, et la laitue vireuse, Lactuca virosa^ 
stronç scented leUuce. 

Je ne puis m'empécher de relever en passant un endroit du 
texte que j'ai sous les yeux, à la page 99. M. Johnson observe 
que Linné a très-bien dit , (vell ohserved, « Primas gradus sa- 
pientiœ est res ipsas nosse. » Je ne sais vraiment pas où se 
trouve ce dictum, mais, en quelque lieu qu'il soit, il est bien 
clair qu'il eat.contre la raison : la connaissance des choses est le 
dernier terme de nos recherches , le but final de la philosophie, 
le d^é transcendai de la science. 

Sur l'ivraie, le critique anglais affirme d'après l'autorité la 
plus respectable, que c'est bien la plante appelée infelix dans 
ce vers de Virgile, « Infelix loîium et stériles dominantur avenœ^ » 
et la Zizania du Nouveau Tekament (Saint-Matth. , ch. xiii), 
qui, dans les traductions anglaises, est appelée tares. Il recom- 
mande à l'attention publique le passage suivant , que nous tra- 
duisons mot à mot. 

Nous craignons que la bière ne doive fréquemment ses qua- 
lités à l'ivraie, étant informés d'une manière certaine par un bo- 
taniste éminent que deux acres de terre, dans les champs de 
Battersea, ont été cultivés avec l'ivraie, et nous ne connaissons 
pas d'autre objet auquel elle puisse être employée. 

Quant à l'utilité de la stramoine dans l'asthme préconisée et 
blâmée par les Américains, mon texte élève la question, mais ne 
la résout pas. 

B.ien de nouveau sur la jusquiame noire, Hyosciamus niger^ 
Common henbane^ ni sur l'hellébore noire | HeUeboruê nigerf 



,V 1 I 1 

t44 Eaux minérales. 

tayé de notre matière médicale. Quant aux graines du Phellan- 
drium aquaticum, recommandées sur le continent dans la phthi- 
sie pulmoDairey les témoignages qu'on apporte à l'appui de leur 
vertu ne paraissent pas au critique anglais assez sati^faisans. Il 
annonce comme certain que nos grands animaux domestiques 
sont fréquemment incommodés par l'usage de cette plante, 
comme de la ciguë virepse. Il ne paraît pas douter qu'on ne 
puisse retirer du sac de la laitue vireuse un bon succédané de 
l'opium. La propriété qu'elle a de diminuer la vélocité du pouls 
en même temps qu'elle parait en augmenter le ton , est men- 
tionnée sans contradiction par le critique , qui termine son ar- 
ticle en recommandant Tœuvre dont il a donne l'extrait que 
nous annonçons. F. D-is. 
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86. MaXISNBAO BT LSS niVVÉEBVS MOTBNS cura tifs blNS LES 

MALAnxxs GBRONiQUEs; par Charl. Jos. Hbilder» médecin 
inspecteur. In- 8^, avec 5 pi. (Se vend au profit des indigens 
qui prennent les eaux. ) Prague , i8a8 ; Borrosch. 

Marienbad a acquis la renommée de Carlsbad , TœpUtz et 
Franzensbad. Toutefois la vertu curative de ses sources miné- 
raies est connue depuis plus long- temps que son nom actuel. 

L'historiograpbe national Balbin parle de 6 sources d'eaux 
minérales près du village d'Auschowicz , dans la seigneurie de 
Tepl , dont Tune , appelée le Salz-Brunnen , située dans une 
forêt voisine, avait été ordonnée au baron Liebsteinsky de Ko- 
lomat, en 1609, par un médecin^ et il ajoute que le même 
médecin avait promis de faire une description médicale de ces 
eaux de santé. En i663 , l'abbé Raymond avait, d'après le con* 
seil dcDucler, médecin de Carlsbad, fait usage de la même 
source, qui porte aujourd'hui le nom de Kreuzbrunnen à cause 
de la croix de fer trouvée sur son enceinte, qui remonte à la 
plus haute antiquité. Balbin parle ensuite de deux autres sources, 
dont l'une porte aujourd'hui le nom de Marienbrunnen^ et l'autre 
celui d'Jmbrosienbrunnen, iTaprès ces indications y'^ il n'est pas 
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douteux qtie les médedns du Toiàinftge n'eussent Une cenaai»^ 
sanoe exacte des salutaires efîets de ces eaux de santé , et que 
Ton eo a très-anciennement fait usage ; mais il n'existe aucune 
preuve que déjà, à une époque reculée, il y ait eu à Marienbad 
des habitations et d'autres ëtablissemens pour les bains et pour 
prendre les eaux. Les nouvelles touchant la source de Ferdi- 
nand (FenUnand's Quelle ) sont de cent années plus anciennes. 
Elle est située à un quart de lieue de Marienbad. £Ue fut d'abord 
appelée Saizbrunnen^^ et cette dénomination nous rappelle le 
plus ancien document qui la concerne. Dans une lettre adressée 
par Ferdinand I à l'abbé Antoni à Tepl, Temper^ur dit qu'il a 
appris qu'il existait une source d'eau minérale sur les. terres de 
Tabbé et du couvent à Tepl ; qu'il a pensé que l'établissement 
d'une saunerie pourrait être très*utile à la Bohème i et par 
conséquent il prie l'abbé de conduire à cette source un messa- 
ger qu'il lui envoie, et de lui donner tous les renseignemens né- 
cessaires. L'empereur ajoute que le messager devra lui rapporter 
de l'eau de cette source dans des bouteilles, afin qu'il sache quel 
parti prendre: la lettre est du mois d'itvril i5a8. L'ancienne 
enceinte de cette source, que l'on découvrit par hasard en iSig, 
prouve qu'à cette époque on avait réellement fait de^ travaux 
pour en extraire du sel. Jusqu'alors cette source avait présenté 
l'aspect d'un profond iparais. En 1819, lorsque l'on détourna 
l'eau de quelques pieds, on découvrit dans toute l'étendue du 
marais un ancien ouvrage en plomb , fortement constitué ; et 
quand le marais se trouva complètement purgé, on vit un bassin 
très-bien conservé, qui avait près de deux toises de profondeur 
et une largeur d'environ six à sept toises cubiques. Ce que Ce-? 
cbiiiradit.de la préparation d'un sel pur, blanc et piqUant, tiré de 
cette source se rapporte à la construction de ce bassin. On pré* 
tend cependant que les employés forestiers de Schaggenwald 
élevèrent des difficultés sur rétablissement d'une saunene, parce 
qu'ils craignaient que le bois ne vînt à leur manquer pour l'ex- 
ploitation de leur mine d'étain, qui était dans la proximité. Et 
comme en outre l'on ne peuvait que difficilement contenir les 
eaux journalières , il paraît que cette entreprise ne fut pas plu« 
tôt commencée qu'on l'interrompit aussitôt. Peut-être aussi, s'é- 
tait-on promptement convaincu que la plus grande partie du sel 

C. ToM« XIX. zo 
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^(m «Hit id>t0ilii n^écaic pont du sel coamun y maid du sitl- 
ftte dé sonde. 

' Malgré la renommée dont jouissaient les trois antres sourees 
qni ont été précédemment indiquées , on n'en fit , pendant un 
siècle entier, que rarement usage ; il kor man<fuait un protec- 
teur. Cependant la confiance que ces sources avaient inspirée 
était trop évidemment fondée sur la vérité pour que les cir- 
constances externes , quelque défavorables qu'elles itissent d'ail- 
lèfors y pussent les détruire. Les habitans des campagnes voisîsfes 
le» avaient constamment employées contre une foule de mala- 
dies, et Balbin dit que les médecins les avaient toujours recoms 
mandées avec beaiveoup de succès aux ecclésiastiques ; mais elles 
diNVétet avoir aussi constamment trouvé des appréciât eur- 
éetâirés daiM les pays étrangers. 

- C'est ce que démontrent deux écrits. L'auteur du premier- 
est le D' Scrinci. Son écriir contient la première analyse connue 
de nos sburees , auxquelles il donne leurs premières dénoroina- 
tiens. Outre' que l'auteur recommande de prendre ces eaux , il 
|H*efés8e une estime particulière pour le sel extrait du Sauer- 
iirami, appelé aujourd'htri Krmzbrannen, qui peut remplacer 
l'eau du Sprudel de Carlsbad , eti le dissolvant dans l'eau 
chaude. 

Le second écrit a paru 6 années plus tard. Il est du D' Zaïls- 
éhner. On en est redevable à un décret par lequel Timpéra- 
ttrfcé Marie Thérèse ordonna à ses méd^ins d'examiner soi- 
gneusement toutes les sources minérales des états d'Autriche 
et de faire un rapport sur leurs propriétés, ainsi que sur leurs 
effets. Cet ouvrage donne une analyse plus complète de nos 
eaux médicinales. Dans cet écrit, elles sont déjà indiquées 
sotis les noms de sources de la Croix , de Marie et d'Ambroise, 
{aqna Crucis, Mariana et Ambrosia ). Relativement à la source 
de Marie , l'auteur parle de guérisons qui tiennent du prodige. 
Quelques auteurs anciens protcudentqueleseauxdeMarienbad 
étaient autrefois chaudes ; mais il paraît que c'est une erreur. 

L'usage des eaux de la source de la Croix , suivant M. Heilder, 
est particulièrement indiqué dans les affections chroniques da 
bas-ventre, dans les affections vermineuses, le ténia, dans les 
fteurs blanches, les varices, contre la stérilité, suite, il est vrai, 
d'engorgemeos abdominaux, de fleurs blanches tropaboiulantet s 
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ce mMeda eonseine ces eaux contre les «iIcuU bfliaifei , Ici 
hémorrholdes muqueuses , cVst-à-dire avec flux muqnenx { la 
goutte est une maladie contre laquelle l'efficacité des taux de 
Marienbad est très vantée, ainsi que les calculs des reins 
et de la vessie. Au sujet de la goutte, nous citerons ici une 
assertion de M. Bailder , qui noua parait fort baaardéa^ Il M 
doote pas que la contagion ne puisse avoir lieu dans la podagre 
et la chiragre , qu'il regarde comme la forme la plus avancée de 
la goutte.. II cite à ce sujet un économe et un pécheur, qui | 
toQs deux, gagnèrent la goutte en soignant leur bailli; an d'eux 
mettait les vieux habits de son maître. Un domestique du 
D' Nehr souffre depuis 4 ans de la goutte , ce serait pour avoir 
mis les bottes de fourrure de son maître ; de plus, une fille de 
i6 ans , très-bien portante, fut atteinte de chiragre en soignant 
son père , qui était tourmenté de la goutte à un degré extraor- 
dinaire. Ces assertions de M. Heilder nous paraissent d'autant 
plos extraordinaires qu'il li , sur le traitement de la gouttei des 
idées qui nous paraissent fort exactes, et qu'il fait entrer le ré» 
gime et même une diète très-sévère comme moyens principaux 
de gttértson , qne par conséquent il admet une sort^ de diathèse 
générale» suite d'une alimentation trop riche et trop excitante^ 
diathèse qui, à coup sûr, ne peut être contagieuse. Rien ne me 
parait plus singulier que l'idée que la goutte puisse être conta- 
gieuse. Dans les maladies des systèmes lymphatique et cutané » 
les eaux de la source de la Croix sont encore indiquées. Les eaux 
de la souree de Ferdinand s'emploient dans les mêmes maladies 
que celles de la source de la Croix. Le Ferdinands'brunn agit 
plus sur la sécrétion urinaire et moins sur l'estomac; il excite 
davantage le système vasculaire. On associe souvent les eaux 
de ces deux sources. 

Les sources de Caroline et d'Ambroise ont les propriétés des 
eaux acidulés et ferrugineuses. La première source est plus ac- 
tive que l'autre. Elles sont excitantes et toniques; ces sources 
opèrent beaucoup moins sur les selles que les deux premières. 

Les sources de Marie sont administrées particulièrement en 
bains dans leshydropisies, 1es%phthisîes, les anévrysmes et dans 
toualescaa oà il y a fièvre de suppuration ; ehes les femmes dis- 
posées anx fanâtes couches et dans les affections syphilitiques. Oft 
unit souvent l'emploi de ces bains k Tns^e intérieur, des eattar* 

tOi 
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Oq. emploie aussi les bains de Marie dans la goutte. Nous ferons 
observer ici que M. Heilder a signalé^ dans cette partie de son 
oixyragey des accidens fâcheux à la suite de Temploi du traite- 
ment .de Cadet De Vaux contre cette maladie, (i) 
Yoici l'analyse des diverses sources de Marienbad. 



Sulfate de sonde. 



Muriate de soude. 



Carbonate de soude- 



Id. 



de chauK . 



Id. de magnésie. 



Id. 



de fer. 



Id. 



de strontiane. 



Id. . de manf^anèse. 



Id. 



de lîthion. 



Silice. 



Sou8-pho9phale d'alumine. 



Maiiire végétale extraclive {Mumiu Bentiu) . 
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minérales de Bilin en Bohème ; par le D' REtJSS et le prof. 
STEiNMAVif. In 8** de xvij et 160 pages. Vienne, 18279 
Ghelen. 

Cet ouvrage est fait sur le même pian que celui des mêmes 
auteurs sur les eaux de Saidschùlz, dont le Bulletin a donne 
l'annonce dans le tom. XIV, n° 191. La partie topographique, 
historique et géogno.stique est due au D*^ Reuss; l'analyse 
chimique a été faite par le prof. Steinmann. 

(1) Nons avons parlé da traitement de C^adet DeYaox, dans le Bulletin «' 
Tpm. lY, art. 4^, Nous avons aussi fait connaître les accidens obtervéa 
à la tnite de ce traitement ^ Bulletin , Tom. XJI; aTt. a38. 
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88. Eaux miitéeaies deCattera-Verduran, dép. du Gers. Mé- 
moire du D"" LiGNAC ; rajjport de M. Pâtissier. 
Ces deux sources, Tune sulfureuse, l'autre ferrugineuse, sont 
situées dans une jolie vallée, à 3 lieues d'Auch; le marquis de 
Pius, en 1817, y a fondé un établissement élégant et commode. 
L'eau de la i*"® est claire, limpide; odeur et saveur nauséa- 
bondes; température de 19^ R. Celle de la a*' a une saveur styp- 
tique. Leur analyse, faite en 177a, a besoin detrc répétée. 
Raulin, en 1777, a fait un éloge exagéré de ces eaux sous le 
rapport médical; M. Lignac a consigné dans son mémoire i j 
observations propres à déterminer les maladies contre lesquelles 
elles conviennent. La source sulfureuse est utile dans les rhu- 
matismes chroniques, les engorgemens lymphatiques, les ma- 
ladies de la peau, les gastralgies^ la gravelle, etc. La source 
ferrugineuse convient dans les dérangemens menstruels et les 
maladies nerveuses, 

89. Notice sua les proprii^tés physiques, gumiques et mé- 
CALES DES Eaux de Contrex^ville (Vosges); par A. F. 
Mamelkt, médecin de Thospice de Buignéville (Vosges.) Un 
vol. in-8° de 119 pag.; prix, 2 fr. , par la poste a fr. 5o c. 
Paris 1829; M™* Auger Méquignon; Bruxelles, librairie mé- 
dicale française; ContrexéviHe, à l'établissement des Eaux. 

Les Eaux di Contrexé ville sont depuis long-temps connues 
et généralement employées dans le traitement de la gravelle et 
(le la goutte. Ce fut Af.Bagard, médecin jordinaire du roi, qui 
le premier s'occupa de ces eaux ; il lut en 1760, à la' Société des 
sciences de Nancy, un mémoire sur leurs propriétés chimiques 
et médicales. En 1774, le D*^ Thouvenel publia un autre 
mémoire sur les eaux de Contrexéville, et c'est à cet honorable 
médc^cin qu'on doit la fondation de l'établissement^ tel qu'il e&t 
aujourd'hui. On connaît une analyse de ces eaux faite par M. 
Nicolas : il en est une plus récente dqe au professeur Fé- 
déré, qui l'a publiée dans le Journal comptémenUdre en i8a8. 
Elle a été faite sur les lieux. 

M. Collard de Martigny a également analysé les eaux de 
Contrexéville. Voici les résultats de ces divers travaux : 

Analyse de M, Nicolas, 

Une pinte des «ftu}( de Contrej^éville (Foiitait)Ç du Pavillon) 
couti^nt : 
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Carbonate de fer i grain 

. Muriate de soude i graine 

Sulfate de magnésie | grain 

Sulfate de chaux 5 grains 

Carbonate de chaux non apprécié 

Acide carbonique libre . . . item, 

' Analyse de M, Fodéré, 
' 44'0i>ces d'eau ont été évaporées avec précaution dans une 
bassine en cuivre étamée. Au 45* degré de chaleur l'eau est de- 
venue trouble , blanche , et a exhalé une odeur de lessive ; le 
résidu, gris-briilant, a été de 53 grains. Après l'avoir soumis à 
Taction de Talcool , de l'eau distillée et de l'acide muriatique, 
on a trouvé qu'il était composé de : 

Sulfate de chaux et de magnésie. a4 grains 
Carbonate de chaux et de magnésie 

et peut-être d'un peu d'alumine a 3 grains 
Muriate de chaux et de magnésie i ^ 

Oxide de fer , environ i ~ 

Silice.. a i 

Matière organique » t 

ni grains de dépôt ^ooreux pris dans le bassin, ont donné le 
tésultat suivant : 

Carfoonàtede chaux 10 grains. 

Sulfatede chaux. . . ; 7 

Alumine^ 4 

Siiioe • 1 

Fer I 

Analyse de J/. CoUard de Martiff^,. 
4 livres d'eau , évaporée au feu d'une lampe évaporatoire 
#t daas des eapsules de porcelaine, ont laissé un résidu bril- 
lant, lamelleiix et cristallin, du poids de grammes 4,550, le- 
^ely suocessivement traité par l'alcool, à divers degrés de 
«oncentraUon , par l'eau froide et bouillante , l'acide hydro- 
eklorique et le 90us-K»irbonate de potasse 9 chaud a été trouvé 
composé de : 

granmiM. 

Sulfate de chaux» : ^^iSg 

— de magnésie. ...... 0,043 

Sous-çarbonate de chaux ... i;8 1 1 

•*- de magnésie o,oS3 
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Muriate de chaux .•••,... 0,07$ 

•— de magnésie o^iSi 

Nitrate de chaux o«356 

Protoxide de fer surcarbo- 

naté • ^ 

Silice 

Matière organique insoluble 
dans l'eau , soluble dans 
Talcool, surtout à chaud» 
, peu soluble dans Téther. . 0,067 

Perte o,oo3 

Dans l'analyse de M. Nicolas, 6 substances seulement avaient 
été indiquées; M. Collard en indique onze; il a trouvé le nitrate 
de chaux que M* Fodéré n'avait pas indiqué, et la petite quan- 
tité de carbonate d'alumine dont ce savant professeur soupçon* 
liait lexistence, serait, selon M. Collard 1 du sous-carbonate 
de soude. 

Suivant M. Collard , à zéro de tempéra.tureet sous la pression 
de 0,770 de mercure, l'eau de Contrexéville contient un peu 
moins que les deux tiers de son volume de gaz , composé ainsi 
qu'il suit : 

Oxigène 11 

Azote 3o 

Acide carbonique. .....••••. 59 

Le dépôt ocreux du bassin analysé par M. Collard, a donné 
les résultats suivans : 

2 décigrammes 33 milligrammes sont composés de : 

Peroxide de fer o,o38 

Sable siliceux 0,01 1 

Sous- carbonate de chaux o,zo4 

- de magnésie.... 1 j^s traces. 

— d ammoniaque. . j 

Sulfate de chaux 0,071 

Mousse 0,007 

M. Collard n'a point trouvé d'alumine dans le dépôt; du 
reste , la composition de ce dépôt doit être variable. . 

La présence du carbonate d'ammoniaque âans l'eau de Con- 
trexéville, ainsi que dans les eaux ferrugineuses de Yassy 1 où il 
aété rencoAtré par Mi Chevallier^ confirme, ainsi que U fût ob« 
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ser?er M. Mamelet y les travaux de MM. Austîn , Vauqiielin , 
Chevallier et Collard, sur la formation de cet alcali , par suite 
des décompositions chimiques, qui mettent l'hydrogène à Tctat 
naissant en contact avec l'azote atmosphérique. 

Après avoir ainsi comparé les résultats des premières analyses 
des eaux de Contrexéville avec celle qui a été faite par M. Col- 
lard, nous terminerons cet article en indiquant les maladies 
dans lesquelles M. Mamelet a tiré un utile parti de ces eaux. 

C'est surtout, comme nous l'avons déjà dit, dans les afTections 
calculeuses des reins et de la vessie , en facilitant l'expulsion 
des corps étrangers; ce médecin pense même que ces eaux 
divisent et détachent les molécules des concrétions, lorsque leur 
aggrégation n'est pas parfaite. 

£tles sont utiles dans les affections catarrhales des voies 
digestives et génito-urinaires , surtout à la suite de maladies de 
la peau , de rhumatismes , de suppressions de transpiration ou 
d'évacuations habituelles. 

Elles décèlent souvent des affections anciennes roa1 guéries. 

Les goutteux ont souvent fait usage avec succès des eaux de 
■ Contrexéville. Dans les scrofules on en a d'assez grands 
avantages, ainsi que pour accélérer la cicatrisation de vieux, ul- 
cères. A l'extérieur, ces eaux servent comme collyres, dans l'ul- 
cération des paupières; en injections, dans les catarrhes de la 
vessie , du vagin , du redum , etc. 

On prend ordinairement les eaux pures; mais lorsqu'on en 
fait usage loin de la source , il est bon de les couper avec les 
eaux de Bussang , pour les rendre plus légères, et y ajouter la 
quantité de gaz qu'elles peuvent avoir perdue. De Feamon. 
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QO. L'ARt DE VKEPAEE& LES CHLOEUEES. dc chaux, dc soude et 
de potasse ; suivi de détaib sur les moyens d'apprécier la va- 
leur réelle de ces produits , leur application aux arts , à Thy- 
gièse publique , à la désinfection des ateliers , des salles des 
hdpitaux; des fosses d*aisaiic€s , etc. ; à la préparation de di- 
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▼ers médicamens et au traitement de diverses maladies. Ter- 
miné par des considérations et des faits sur l'emploi du 
Chlore dans divers cas et pour combattre la phthisic , etc. ; 
par A. Chevallier, pharmacien chimiste, membre do TAca- 
démie royale de médecine, etc.^Iu-8** de iv et 39a p. Paris; 
1829; Béchet jeune. 

Cet ouvrage est un travail complet sur Tun des produits chi-* 
iniques les plus importans par les applications nombreuses 
qull a reçues , et par celles non moins nombreuses dont il 
peut être l'objet ; l'auteur, bien capable de faire tm choix 
parmi tout ce qui a été publié sur ce sujet , a groupé ses maté- 
riaux endivei*s chapitres, dont le contenu se trouve indiqué par 
le titre complet de l'ouvrage , tel que nous Tavons transcrit au 
commencement de cet article. Ainsi, outre la théorie, la pr^a- 
ration , l'évaluation et l'emploi des chlorures dans les arts, îl 
a indiqué toutes les applications utiles que présentent les 
chlorures pour l'hygiène et pour la médecine; on doit donc ac- 
cueillir avec intérêt un travail qui est un manuel complet smr 
les chlorures, et qui épargnera aux personnes que ces corps 
peuvent intéresser, une foule de recherches très longues et 
très-pénibles , car M. Chevallier a rappelé et analysé tous les 
travaux qui ont été publiés sur l'emploi du chlore et des chlo- 
rures, avant que M. Labarraque eût publié ses mémoires. Aussi 
regardons-n(tus ce traité comme indispensable à tous les méde- 
cins et pharmaciens ; il serait même à désirer qu'il iî&t connu 
des personnes étrangères à la médecine, afin qu'elles pussent 
tirer parti pour les besoins domestiques des a^'antages que pré- 
sentent les chlorures; par exemple,.il faudrait aujourd'hui que, 
dans toutes les maisons bien tenues , on jetât deux ou trois fois 
par jour quelques seaux d'eau chlorée dans les plombs, lavoirs 
et éviers, et qu'on s'en servît pour laver les lieux d'aisance. On 
éviterait ain.si ces odeurs repoussantes, qui se manifestent sur- 
tout dans les temps d'orage et de sécheresse. D. F. 

91. MemORIA SOPRA UZf NI70VO PROCESSO PER AVERE IV POCHE 

ORE IL soLFATO Di cHiHiNA. — Mémoire sur une nouvelle mé- 
thode d'obtenir en très-peu de temps le sulfate de quinine 
sans employer l'alcool; suivi d'autres moyens faciles pour se 
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prœurer le mine sulfate; par Philippe Cassola , prof, de 
chinûe à Naples. Broch» de i6 pag.^ iQ-8®, Naples » 1828. 

Le procédé de M. Cassola consiste à faire bouillir , pendant 
un quart d'heure , deux livres de quinquina jaune en poudre , 
dans la livres d'eau alcalisée au moyen d^une once et demie de 
potasse caustique ; puis on passe le decoctum à travers un linge 
fin et serré; on comprime le résidu et on le lave ensuite dans la 
même toile, jusqu'à pe que la lotion devienne à peine colorée. 
On eût bouillir la poudre ainsi traitée, pendant ao à a5 minu- 
tes, dans i5 livres d'eau acidulée, avec une once d*acide sulfu- 
rique. On passe de nouveau , comme la première fois , et Ton 
répète cette opération avec le résidu , en ajoutant un gros d'a- 
cide , pour la même quantité d'eau. On réunit les 3 decoctum 
acides; on traite avec la poudre de marbre, afin de saturer 
l'excès d'acide et de précipiter la matière colorante; on absorbe 
ensuite complètement, à l'aide du sous-carbonate de potasse, 
le liquide ainsi décoloré, après l'avoir filtré ou décanté. On re- 
eneille le précipité sur un filtre , on le lave avec un peu d'eau, 
à la température ordinaire , et on le fait bouillir avec six fois 
son poids d'alcool , à 40 degrés aréom. de Beaumé. Il ne faut 
pas ordinairement plus de 8 ou 10 onces d'alcool pour obtenir 
environ 14 ou i5 gros de précipité. 

On décante le solutum pour le séparer du résidu; on fait éva- 
porer jusqu'à réduction au tiers du volume ; on ajoute à ce ré- 
sidu 5 parties d'eau pour chaque partie du précipité, et on fait 
évaporer de nouveau , jusqu'à extinction complète de l'alcool. 
On sature ensuite la quinine avec quelques gouttes d'acide sul- 
iiiriqoe , qui clarifie le liquide à l'instant même , et après avoir 
neutralisé l'excès d'acide, s'il s'en ^trouve, avec la poudre de 
marbre, on filtre presque à l'état bouillant 

Après le refroidissement du liquide, dont nous avons parlé, 
on déposera, comme par l'ancien procédé, le sulfate de quinine 
dans des tubes blancs, et les eaux mères donneront, en se con- 
centrant, un autre sulfate qu'elles tenaient en dissolution. Si on 
concentre le solutum filtré , après l'avoir décoloré par l'actîoa 
du marbre, qui, en même temps, aura^ saturé l'acide en excès, 
on peut obtenir alors le sulfate de quinine sans alcool ; mais il 
cristallisera d'une manière moins régulière , et restera légère- 
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naît céknré. Dans ce eas» on pourrait le rendre aussi blanc q«e 
le premier , en le lavant une seconde fois» et en décolorant le 
sokmm an moyen du charbon animal. 

93. Sva L'EXTnrcTxoN du MERcums DAKS l'ovoubict urcukibl 
et les préparations analogues; par M. J.-L. DEsiuaBST, 
pharmacien. 

De tontes les opérations pharmaceutiques, il n'en est, saus 
eontiedit, aucune dont on se soit autant occupé» et pour la- 
quelle on ait proposé autant de moyens d'exécution, que pour 
l'extiocdon dO mercure. On conçoit, en effet, que la fatigue 
qu'elle occasione et sa longueur fastidieuse , ont dû faire cher^ 
cher de tout temps à l'abréger et à la rendre moins pénible* 
De là, cette foule de procédés pour la fabrication des pilules 
et de l'onguent mercurieL Cependant, on n'en est guère plus 
utnoé. Le mémoire de M. Desmarest a pour but de fixer les 
idées sur les phénomènes qui accompagnent cette opération, et 
de déterminer la manière d'agir des divers excipiens. 

Il commence par rechercher la cause de la différence qu'on 
obienre dans l'action des divers corps sur le mercure, et pour 
pouvoir l'expliquer, il a jugé qu'il fallait réduire l'opération à 
sapins grande simplicité, et opérer sur de simples gkdwles, 
case servant de liquides pour excipient, les croyant plus 
propres à l'obeervation des phénomènes, à raison du peu de 
cohésion de leurs molécules. Plaçant sur une plaque de 
verre, au milieu de divers liquides, un globule de mer- 
cure, et le divisant en deux au moyen d'une lamé mince, il 
observa que la réunion s'opérait toujours, en ôtant la lame, 
longue le mercure se trouvait dans l'eau , dans l'alcool ou dans 
Kther, et que le contraire avait lieu, lorsqu'il se trouvait, par 
neiople, dans Thuile de choux, l'huile d'amandes douces, le* 
sirop de sucre ou l'essence de térébenthiue. Ce qui démontrait 
^jà que les liquides peu fluides, quelle que soit leur composition 
chimique , sont ceux qui maintiennent mieux la division dli 
mercure. Mais il fallait constater dans quelle proportion ils 
>oiit doués de cette propriété ; c'est ce que l'auteur fit en se 
'^ant à la fw de l'attraction et de la pesanteur. Il prit plu^ 
sieors tubes de vom de 6 pouces dç longueur et de S lignes 
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de diamètre environ, qu'il remplit à moitié, d\ui T<^iiie..de 
mercure bien net, et de deux volumes de différées liquides, 
tels que Téther, ralcool, l'eau, l'ammoniaque, Tessencede thé- 
rébenlhine, rhuile de choux, Tacide sulfurique , Thuile d'a- 
mandes douces , l'huile de ricin , le sirop de sucre à 35**, etc. ; 
puis les ayant bouchés, il les secouait fortement pendant un 
temps égal, et les posait ensuite verticalement sur une table. 
Les résultats offnrent une différence très-remarquable : avec 
les quatre premiers excipiens, ainsi qu'avec les trois derniers, 
la précipitation fut presque instantanée; avec l'huile de choux, 
l'acide sulfurique, etc. Elle n'eut lieu qu'en deux ou trois jours, 
et au bout de huit jours seulement avec l'essence de théré- 
'bentine. 

L'auteur explique cette différence par la différence de cohé- 
sion des molécules de ces liquides ou leur viscosité, et est con- 
duit, 1^ à admettre que cette viscosité est la cause principale 
de l'extinction du mercure; 2^ à considérer les huiles volatiles 
comme des liquides essentiellement visqueux, contrairement à 
l'opinion généralement admise. Voici les conclusions générales 
qu'il tire de l'analyse de tous les excipiens , après avoir expli- 
qué les différences si grandes qu'ils présentent dans leur 
emploi. 

i^Le suif, le beurre, le cacao, la pommade oxigénée et tous 
les corps qui augmentent la consistance de la graisse, ne convien- 
nent pas pour l'extinction du mercure. 

2^ Au contraire le styrax, la térébenthine, les graisses rances, 
le mucilage de gomme arabique, et les extraits conviennent 
beaucoup. 

3^ La diversité d'opinions sur l'action de l'huile d'oeufs et de 
l'huile de ricin peut provenir de ce qu'on n'a pas toujours eu 
égard à l'état de fraîcheur, de rancidité ou de congélation de 
ces corps. 

4*^ La trituration n'agit efficacement sur le mercure dans 
l'onguent mercuriel, que lorsqu'elle commence à changer. la na- 
ture de la graisse en la faisant rancir. 

5^ L'agitation du mercnre avec la graisse dans une bouteille, 
comme M. Chevallier l'a indiqué, ne convient que pour com- 
mencer l'onguent, et ne pourrait jamais servir à l'achever. 
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6* Enfin, le piocédé de If. Biifilho, qui consisterait à secouer 
le mercure daas Teau^ pour en faire une poudre qa'on ineorpo* 
Ferait ensuite à la graisse, serait absolument impossible à exé- 
cuter. 

Faisant ensuite l'application des connaissances acquises par 
ses expériences, M. Desmarest propose d'employer, pour l'on-^ 
giient mèrcoriel, de la graiaac déjà un peu rance; et, pour les 
pilules, de prendre, au lieu de mucilage de gomme, qui est trop 
éiastiqae, et de miel qui est trop déliquescent et d'ailleurs peu 
visqueux, des extraits qui ne sèchent ni ne s'humectent à Tair, 
comme ceux de ményànthc,de saponaire on de fleurs d'oranger. 
Quant au mode d'extinction, il indique pour l'onguent mercu- 
riel la tHtoration à une chaleur de 25 à 3o^ dans une chaudière 
de fef; au moyen d'un pilon de même métal, & large surface et 
à long manche retenu dans un anneau. Enfin, pour remplacer 
l'essai au papier, il conseille d'étendre une couche très*mince 
(l'oognent sur une plaque dé verre et de liquéfier par la cha- 
leur; les globules deviennent alors visibles, même sans loupe, et 
ûujuge par leur ténuité de l'avancement de l'opération. 
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ANATOMIE. 

93. Ahatomie DF3 FomMcs iXTimnu&cs wj coam «viiàiir , ap-* 
pliqnée à la peilUiire , à la scul|>lure et à la chirurgie^ par 
P. N. GEmoT , Prof, d'anatomie , de physiologie et de chirnr^ 
gie, chîriirgi|îD de riièpital de la Pitié , etc. , etc. I0-8®, pp. 
XXXIV et 364 ; avec 3 planches au trait et un atlas gr. in-fol. f 
prix , 9 fr. Paris , 1 $29 ; Béehet jeune. 

Cette anatomîe est la première partie d*iin grand ouvrage 
qui doit connprendre 1° la description des formes extérieures , 
ainsi que leur explication anatomiquô ; a^ l'exposition des dif- 
férences qu'elles présentent suivant les climats , les Ages, les 
sexes , les tempéramens , le repos , les mouvemens et les pas* 
sioDs ; 3° la description des os , de leurs articulaVions , des 
iDoscles, des veines superficielles , du tissu cellulaire sous eu* 
tané,de quelques autres parties qui font relief à l'extérieur , et 
de la peau qui les enveloppe toutes. 

Les formes extérieures n'ont pas seulement des relations avec 
les parties sons-cutancos qui 1rs déterminent ; elles en ont en- 
core avec les parties profondes qui ne jouent aucun rôle dans 
leur organisation. Les premières sont directes, immédiates ^ 
nécessaires, et la connaissance en intéresse tous les anatomisles , 
dont elles agrandissent et perfectionnent la science; les autres 
sont des relations éloignées, mais positives, dont la connais- ' 
sance importe non seulement aux anatomistes^ mais aussi 
aux chirurgiens, qu'elles éclairent dans leur art et dont elles 
perfectionnent les opérations. 

Parleurs rapports avec les formes intérieures, les formes* 
extérieures mt>ntrent à l'intelligence du chirurgien ce qin est 
caché dans la profondeur du corps , sous les apparences de la 
urface. Ainsi , le milieu de la gouttière qui sépare le tendons 

C. ToMu XIX, Il 
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d'Achille du bord vpisîp ^^i t'^ia i*cpQn4 exactement à Tartère 
tiblale postérieure , et le milieu de la voûte creusée sous la 
malléole interne, au commencement de Fartèreplantaii^e; ainsi, 
le tubercule antérieur et externe du tibia axles connexions i m* 
portantes ^avec l'articulation du genou , la tète du péroné et 
. lartérp îibiale qnlî^rieure ; ainsi , 1^ g^jllip iugijingirQ , îl« p.^as 
et de Pilinque se trouve immédiatement en-dehors de ce vais 
seau ; ainsi, la saillie de l'articulation des cartilages sternaux a y 
du côté gauche , des rap))orts prochains avec les attaches du 
médiastin antérieur, et tant d'autres objets de consklération. 

.Les recherches sur l'anatomie des régions , auxf|uel4es l'au^? 
leur s'est livré dès long-temps , et dont il a <roi}stgné les résul- 
tats dans sa thèse imprimée en 1^2^ , paraissent lavoir eôn- 
dfift à préporer l'important ouvrage dont il connaenee la 
publioaiion. 

'La i**^ partie , que ff0iis avons soiis les yeux , for^^o à c)|le 
seule un traité complet, où se trouvent Iq description des for- 
mes de toutes les régions du corps humain , des remarques gé- 
nérales sur la surface de la peau et les proportions d^s princi- 
pales parties. Un grand nombre d'observations anatomiques 
nouvelles l'enrichissent. Les chirurgiens y trouveront des re^ 
marques utiles au progrès de Tart. 

M. Gerdy présente de nouvelles observations sur les rai>- 
ports des dents, avec les nerfs sus-orbltaire, sous-orbitaire et 
mentonnier ; de la fossette hyoïdaire ( l'auteur propose cett^ 
désinence pour les désignations des formes) avec les artères ca- 
rotides thyroïdiennes et subi in g^i aies. ; des saillies costo-artipu- 
laires avec le médiastin ; du sillon latéral du dos avec la partie 
la plus déclive des plèvres; du sillon latéral des loipbes avec le 
reiii et ses vaisseaux, l'artère aorte et la veine-cave inférieure, 
qui montrent les avantages de prendre les formes extérieures 
pour guides dans les opérations, et eu particulier, à l'égard dn 
sillon des lombes , la possibilité de pratiquer avec quelque suc^ 
ces la néphrotomie , la ligature des vaisseaux rénaux et peut- 
être celle de l'aorte. 

Sous un autre rapport-, le livre de M. Gerdy sera infiniment 
utile aux artistes; car il est à peu près le seul âjix soit tracée 
complètement l'histoire des formes extérieures , objet essentjiel 
de leurs études. 



ls$ pl^nçh^ qiii tqrment i al];i9 «QOt d'un^ beauté parfaite. 
Elles ont été exécutées par M. Demessc , un des pl^ft bAl^ilM 
d()$$iiiat^ur9 de l'École des be<^^x-arts. F. p-ii. 

04. Sur une nouvelle méthode de conserver les pr^^pai^a- 
TiONS AVATOMiQUEs \ par f . Davy. m. D. , médecin des arr 
mées , etc. {Mcdico- chirurgical Review; n** XVl|I,oc^ ^^aL 

P^qdant a ou 3 ans , selon le D^luhnson, dont je ne snU qn^ 
rinterpréte^y Tapteur de la nouvelle méthode ^p a fait des ^*- 
p^rjenees nombreiiseSi et le succè^ fi surpassé son a^eqte. 

Soq procédé a trois avantages : il n*est pps coùtpu^ , $f?s ef-? 
fets $oift durables et il démontre clairement la iine struciupf 
des parties. 

J«p t)pn marché de la snb$(aoçe qu'il reccnnman^ie Sf^r^ ipi- 
médiatcment sentf , lorsqu'on 9au|*a que e'es^ l'acjde sujfDffjMf , 
qu'on obtient d'une manière également économique et facile en 
brélant des méclies soufrées sur l'eau dans un vaisseau appro* 
prié. On agite le fiquide lorsque la mèche a cessé de brûler, et 
qaand l'eaa est sufftsamment imprégnée de gaz acide , on filtpc 
la solution. La meilleure sorte de mèches pour cet objet est 
de cellp$ dont on se sert en Italie et qui sont fuites de cotpn 
passé au travers du soufre fondu. 

La durabilité des effets n'est pas (jouteuse : M. Davy s^ ^e% 
^^réparations qui datent de trois ans^ Si^ns qu'il y ai( rien 
ajunié. 

Le 3^ avantage •consiste à mettre à découvert la structurel et 
c'est peut-être le principal mérite. 11 n'a pas j'inconvépient d^ 
l'alun ni de Talcool qui noircissent les substances, il n'altère p<19 
QOn plu9 la transparence d^s tissus comme font le nitre e( les 
autres sels. Au contrairp , il étend, il développe les parties pl\is 
ou n)oins, d'une maniéré qui semble tenir du prodige. On peut 
voir, dans le joprnal anglais, un longxxtrait des effets ^^ l'a- 
cide sur le^ parties de notre corps, mcme les plus subtiles, ^n 
particulier le système nerveux. 

M. Davy croit que l'acide sulfurique peut devenir aussi utile 
daii$ l'anatomie pathologique que dqns la simple. Il étend plu- 
sieurs des tissus ^ il a un faible pouvoir dissolvant sur quelques 
Ui|$ i absolument nuUur kljmp)^^ eoagidable. 
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. Il y a trots précautions à prendre pour assurer le succès des 

préparations. 

i** Il est nécessaire que les pièces soient plongées dans l'a- 
cide aussitôt que possible. 

» 

a® Si la pièce est en putréfaction^ comme c*e$t le cas le 
plus ordinaire, il faut la baigner dans une solution de chlorure 
et d'eau , jusqu'à ce qu'elle soit puriOée. 

V* On doit apporter une grande attention à la force de la so- 
lution sulfureuse , suivant la nature de la pièce anatomique et 
l'objet particulier qu'on a en vue. Si l'on a Tinteution de dé- 
Tclopper la structunr di*s parties pour la démonstration , une 
solution forte est nécessaire ; si Ton veut conserver les pièces 
avec le ftioins de cliangemens possibles, une solution faible, au 
contraire , est plus avantageuse, etc. 

L'ouvrage de M. Davy a paru imprimé dans le 3* volume des 
Transactions médico-chirurgicales d'Edimbourg. 

95. Variations daits le mode de distribution des veines , ob- 
servées par M. Weber , prof, à Bonn. {^Me.ckets Archiv Jùr 
Anatomie und Physiologie ; année 1829, janv.^juin , n^ ^-^f 
p. I.) 

On a observé que les gros troncs veineux sont aussi constans 
quant à leur disposition et à leur mode de distribution , que le» 
petites veines sont sujettes à varier, et on a reconnu en outre 
que les grosses artères offrent plus d'anomalies que les grosses 
veines. Les aberrations dans la disposition de ces dernières' 
méritent donc d'être consignées à cause de leur rareté , et nous 
allons rapporter trois cas de ce genre , qui ont été observés par 
M. Weber. 

Le sujet de la première observation était un homme de 60 
ans , qui était mort des suites d'un cancer de l'œsophage. On a 
trouvé chea& lui un tronc veineux considérable , qui tirait son 
origine du poumon gauche , et qui se rendait dans la veiné 
sous - clavière du nfkéme côté. L'auteur considère ce vaisseau 
particulier comme une veine bronchique développée outre me- 
sure. — ^ Une figure est jointe à cette description. 

Le second cas est celui d'un fœtus avec un hydrocéphale ; 
la veine azygos s'ouvrait dans la veiiie sous-clavière gauche. 

Le sujet de la 3* observation était eucore un fœtus , cheje 
lequel il y avait bec-de-lièvre et division de la voûie palatine : 
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la Teijie-cavc inférieure suivait la marche .que prend ofdînftîrc- 
ment la wine azygos , et s'ouvrait , comme celle-ci , dans la 
cave supérieure; les veines hi'pathiques s etjiient réunies en un 
seul tronc , qui , imitant par sa disposition la vciue-cave infé- 
rieure, traversait Torifice diaphragmatique de cette dernière, 
et s'ouvrait dans Toreiliette droite. K. 

96. CoirSIDE&ATIOKS CKKÉIIALF.S SUR L'ANATOItlIE COMPAHIÉE DES 

AF1MAUX articvlks, auxquelles on ajointranatomie descrip- 
tive du hanuetoii [Melolontha %Hitgans) donnée comme exem- 
ple de roi^anisation des coléoptères^ par £.. H. Straus- 
DuRCEHKiM. Ouvrage couronné, en 1824, par l'Institut roy. 
de France, et accompagné d'un Atlas de 19 planches , gra- 
vées aux frais de la même Société. Gr. in-4®, papier gr. rai- 
siu ; prix, tfi fr. Paris et Strasbourg, i8a8; Levrault. 25 
exempl. ont été tirés sur pap. vél. superfin; prix, 96 fr. 

Les aniaiaiix articulés , plus connus communément sons le 
00m d'insectes , composent la plus nombreuse et la plus diver- 
sifiée des quatre grandes classes que les naturalistes appellent 
les embranchemens du règne animal. Formée sur un plan tout 
différent d« celui des vertébrés , dont le type est dans Thomme , 
leur organisation a été le sujet d'une foule de fables débitées 
par lés ancien^ et adoptées par les modernes jusqu'à l'époque 
de Swammerdam et de Béaumur. 

• Les écrits de ces deux célèbres naturalistes contiennent les 
véritables élémens de Tanatomie des insectes. L'importance de 
leurs découvertes a été universellement reconnue ; on s'est em- 
pressé de continuer leurs travaux ; les erreurs ont été dissipées 
ei la vérité se monbne de toutes parts. Mais dans le grand nom- 
bre d'ouvrages publiés jusqu'à présent sur cette anatomie si dé- 
licate, nous n'en possé<lons aucun qui renferme ^'anatomie de 
tout l'embranchement , et qui fasse connaître en même temps 
l'organisation d'une espèce distincte dans tontes ses circonstan- 
ces. L'auteur du nouvel ouvrage que nous annonçons a rempli 
cette tâche. L'embranchement des articulés se subdivise en si'C 
classes , séparées par des différences tranchées. L'auteur ayant 
résolu de publier à l'égard de chacune un o\\ plusieurs traités 
distincts sur les espèces considérées comme les type^ de leurs 
classes , comm^uce par celle dçs infectes , dapil laqP^Ue U tr<iit^ 



paHteiiliërcmenf de Torclrë des cdl^cfptêres , dbfit 1è haiitiéioti 
est le type essentiel. Il efit pu choisir iajJifTéremmérit (oiite «la- 
tre espèce , mais comme il lui fallait pour ses dissections ttit- 
niitleuscs et ^es préparations anntomiqtrcs une immense quan- 
tité d'individus, il a dû s'arrêter k celle-là , qui est en éfTet fort 
commime et a d'ailleurs l'avafifage d'offrir à l'anatoraie des dn 
mensions convenables. Lyonnet , dont on admire toujours le 
magnifique ouvrage sur la chenille du saule, ayant perdu la 
vue à ce travail, a laissé ses ouvrages imparfaits. Nous n'avons 
que l'anatomie de la chenille : celle de l'insecte parfait, infini- 
ment plus intéressante , n'existait pas avant l'ouvra^ de M. 
Straus , que nous allons anal^'ser succinctement. 

Dans son introduction, l'auteur établit d'une manière dé- 
monstrative les principes Tondamentaux sur lesquels repose 
l'organisation des articulés , comparée à celle des autres em- 
branchemens. Il expose les lois générales auxquelles elle est 
Miimîse et dont tin grand nombh; |>eif vent s'appliqnér du rè^e 
aftimal. £â même temps il fait connaître , par deux ùrblednic 
' srynoptique)^ , les dfâuités naturelles qui lient les ordres et les 
^etffe^ entr'eux. 

f/oiivrage, distribué stiivant l'ordre des systèmes drgatoicîtteSy 
eomprend sept parties , subdivisées chacune en deux sections , 
dont Ur [iremière contient les considérations générale^ d*aifft-^ 
tomie comparée, et l'autre renferme ratfatomîe elfe-mêftîe, éta-^ 
Mie sftr la démonstration éix type de$ cdféoptèreà dans le 
liannefoii. On ne pouvait pas suivre une taéthodc pins tlgôn- 
fêuse; 

L'anatomie du systèmie tégiTnientaîrè , qui parait iei potif là 
pti^mîéÉv fois d'une manière aussi complète , fait parfaiteniéilf 
eodnaître tOfUes les pièc^es de la charpente solide des Insecte^ , 
dont le nombre surpasse de 16 paires celui des os du squelette 
Ktimarn. L'auteur ne parait pas disposé à crofre qxxG ces denx 
systèmes sortent d'un seni et même type ; maïs ce n'est pas sttr 
cette observation qu'il raisonne : if appuie principalemeitt ëés 
doutes sur des considérations physiologiques. Il ddnOe Pex- 
[ilicstttdn de tous les mouvemens dont ces pîèees s6nl su^eptl- 
BIcs ponr la m:»rche , le sant , la nage et le vol. Suivant cè-qttU 
expoie , l'articnfation de Taîle du hanneron eit uti chef-d^cwrtrè 
^ iriéeantiqtte rforit rien n'approche dans fc tàtph ié fhotifiner 
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OU dans celui d*aiicnil des grands animaux. Quant au second 
système organique, on sait assez généralement que Lyonnet a . 
décrit et représenté réellement pins de /|,ono muscles. Ce nom- 
bre a toujours paru excessif et capijble de porter la confusion 
dans Pétudc de Fauntomie des insectes. 11 a, en effet, compté 
tous les muscles qui se répètent, et, en subdivisant les fais* 
ccaux à riuGni, il semble avoir fait un organe de chaque fibre. 
M. Straus a mieux aimé renoncer à ce luxe de subtilité pour se 
rapprocher du langage ordinaire de Tanatomie. Il n'a décrit 
effectivement que %l\o nuiseles, nombre inférieur de plus d*uue 
centaine à celui des muscles de riionime. 

Sons ce rapport , il faut Tavouer, notre organisation est pUis 
compliquée ; mais on ne sera pas peu étonné sans doute eu ap- 
prenant que la presque totalité des muscles de rinsecle est en- 
tièrement renfermée dans la tête et le thorax , qui ont à peine 
ensemble six lignes de long. Ici Tauteur donne la démonstra- 
tion mathématique des mouvemens des insectes. II prou\e qu'ils 
n'avancent dans l'air que par des élévations et des abaissemeos 
alternatifs de leurs ailes, tandis qu'auparavant on croyait , d'a- 
près l'observation imparfaite du vol des oiseaux, qu'ils volaient 
en repliant les ailes après les avoir élevées : en eflict, Jcf libel- 
lules qui , de tous les insect.es, ont le meilleur vol , ne peuvent 
en aucune manière plier leurs ailes, La troisième partie repré- 
sente le système de l'appareil digestif , les dégradations des or' 
gancs masticateurs Vn passant d'iuie classe à l'autre , et, dan.< 
toute sa longueur , le canal alimentaire qui a un pharynx , un 
ésophage, un jabot succenturié, le jabot propre et un intestic 
divise ev duodénum , colon et rectum. La quatrième traite des 
organes gcuitaux , et leur description quant au meloloniha ne 
laisse rien à désirer. La cinquième comprend le système respi- 
ratoire ou trachéen, qui, par des milliers de canaux repliés 
âe mille manières, transportent de l'orifice des stigmates, daas 
toutes les par.ties de riusectc , l'air qui sert à la régénération 
dn sang. 

Dans la sixième partie l'auteur fait connaître pour la pre- 
mière fois, daps l'embranchement général des articulés , la vé- 
ritable organisation du cœur dont plusieurs physiologistes ont 
nié l'existence , parce c|ue , désespérant de pouvoir expliquer 
Gomment il sert à la circulation du sang ^ ils ont cherché à lijî 
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assigner d^atitres fonctions. M. Straas ^ suivant les dégrada- 
tions de cet organe jusqu'à la classe des insectes , j démontre 
le cercle de la circulation sanguine. 

\a système nerveux est le sujet de la dernière partie. Notre 
auteur y décrit, avec la même méthode qu'on emploie dans Ta- 
natomîe humaine , tons les nerfs des insectes , dont , observant 
les filets juscfu'à la fibre élémentaire , Lyonnet avait élevé le 
nombre à une incroyable quantité. Il expose Tanatomie des 
sens reconnus , fixe le siège de ceux qui n*ont pas encore été 
déterminés , fait connaître les lois de relation qui existent entre 
le système nerveux et la forme générale du eorps , maigre les 
diflerences considérables que présente l'origine des nerfs à la 
moelle épinièrc; enfin, il recherche quelle est la nature des 
facultés intellectuelles dans ces êtres si pelits , si voisins du 
néant, où la main du Créateur éclate avec tant de puissance , 
et après avoir fait la part de l'instinct et de l'intelligence , il in- 
dique d'une manière très- philosophique l'ordiie et le genre des 
étonnantes facultés dont la nature a doué un si grand nombre 
d'espèces. 

On trouve ici , pour la première fois , la véritable Organisa- 
tion des yeux , dont le nombre s'élève à plus de dix-sept mille 
chc*2 le lianneton , et beaucoup au-delà chez d'autres espèces. 
Swammerdam , Réaumur et Lyonnet ont voulu disséquer ces 
organes infiniment petits et n'ont pu réussir malgré leurs ten- 
tatives multipliées. 

On a beaucoup parlé dans ces derniers temps du langage an» 
tennal , qu'on suppose avoir lieu par le moy«^ de ces organes 
qu'on appelle antennes, attachés à la tête des insectes. M. Straiis 
fait voir, par l'observation et plusieurs faits d'anatomie compa- 
rée , que c'est un abus d'expression et que le sens du toucher , 
qui seul ne peut opérer le langage , réside dans les pattes de 
l'insecte , comme il a lieu dans la main de l'homme. Il fixe dans 
Tes antennes le siège de l'ouïe. Celui de l'odorat a été jusqu'à 
présent diversement placé ; il est constant néanmoins que Iqs 
insectes sont sensibles à l'odeur: M. Straus le met à Torificè des 
stigmates, toujours en contact avec l'air ambiant, et où d'ail- 
leurs il a découvert un appareil en forme de caisse , ce qui rend 
son sentiment fort probable. Du reste , les insectes peuvent être 
donos de quelques sens qui manquent à l'homme et dont par 
«aBsé(|uent nous ne pouvons avoir aucune idée. 



jiAatpmiê. 169 

Un tel ouvrage est digne de l'estime de tous ceux qui aiment 
et qui cultivent les sciences naturelles. Les planches surtout, 
où tous les organes de l'insecte sont représenlv»s dans les plus 
petits détails, méritent les plus grands éloges. Dans la main de 
l'auteur le crayon du dessina leur opère les mêmes prodiges que 
le scalpel de Tanatomiste. ' F. M. D-é. 

97. Autopsie gadayerique du co&ps de Kitta - Cristin a , 

à Paris. [L'Universel; n® ?»'^o, — Voyez le Bullet.; n"* 11 et 

79 du Tome XVIH; juillet et août 1 829 ). 

Ritta-Cristina a succomba le 20 novembre vers sept ou huit 
heures du soir. L'agonie de Ritta, malade depuis fort loi^g- 
temps, s'est prolongée environ douze heures, sans que sa sœur 
parût s'en ressentir en aucime façon. Toutes ses fonctions , en 
eDfet, paraissaient s'exécuter de la manière la plus régulière \ 
elle était suspendue au sein de sa mère, à laquelle elle souriait 
doucement, lorsque Ritta a rendu le dernier soupir. Au même 
instant, et comme frappée d'une commotion électrique, Cristina 
a étendu les bra^, poussé up fort vagissement, et cessé de vivre. 
In phénomène singulier s'est fait remarquer dans ce doublé 
cadavre. La partie qui avait été Ritta , et dans laquelle la vie 
s'était éteinte graduellement, comme il arrive d'ordinaire, n'a 
perdu complètement sa chaleur, et n a présenté la roideur cada- 
vérique qu'au bout de huit heures; tandis que l'autre portion 
(thristina), frappée subitement parla mort, est devenue tout- 
à-fait froide et raide en quelques instans. Comment rendre rai- 
son de celte circonstance ? C'est ce qu'il nous serait fort difGcile 
d'entreprendre; nos connaissances sur les sources de la chaleur 
animale sont encore trop peu précises pour nous permettre 
de hasarder une explication. 

Après quelques difficultés de la part du père , qui refusait la 
permission d'examiner anatomiquementce produit monstrueux, 
on parvint enfin à lever ses scrupules, et le cadavre fut trans- 
porté à l'amphithéâtre de l'hôpital de la Pitié. Là, Tautopsie en 
* été faite, par le D*" Manec, prosecleur des travaui^ anato- 
niiques.des hôpitaux de Paris, et en présence de MM. Cuvier, 
Geoffroy-Sain l- H i la ire, pu m éril, Serres, le baron Dubois, Bres- 
chet, et plusieurs autres savans anatomistes. Voici les résultants 
principaux qu'a fournis cet examen , et que M. Manec a bien 
voulu nous transmettre; nous en avons d'ailleurs suivi tous les 
détails sur la préparation elle-même qu'il a mise sous nos jreùXt 
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À fextcrleur du cadavre , on observait d'abord une assez 
grande différence entre les deux individus; Cristina, qui avait 
toujours joui de la meilleure sanfe, était bien sensiblement plus 
forte et mieux constituée que Ritta, dont les formes étaient 
beaucoup plus grêles et plus chélives. Le membre inférieur, 
correspondant ;x cette dc^rnière, était moins long qne celui du 
c6té opposé. Les deux stefnums étaient réunfs par leurs bases, 
lîe manière à former une espèce de» croix qui couronnait le 
doub^e thorax. Le côté gauche de la poitrine de Cfîstîna et le 
côté opjiosé dé Ritta fie présentaient qtiè onze Côtes, trnd de 
moins que dariè 1 état natnrel. Elles étitn'ent d'ailleurs parfaite- 
ttent régulières dans toute leur étendue et dans lenr nfiode d^în- 
éerfioii au double s ternùift. Les mêmes parties des deu>i' antres 
côtés étaiient au nombre ordinaire. Les deux colonnes verté- 
brales étaient parfaitement distinctes dîfiis toué leur tMjH jus- 
qu'il ta pointe du coccyx, et n'offraient aucune anomalie. 11 n'^ 
avait rien dé remarquable dans lé système musculaire , si ce 
li'est que les deux diaphragmes étaient confondus par leur par- 
tie antérieure, do manière à n'en former qu'un seul au premier 
aspect. 

Les deux cavités thoraciques étalent régulières et diviscfcs par 
lé rèplî d^ la plèvre qu'on nomme le mèdiastin^ situé iur ta ligne 
médiane; elles renfermaient quatre pouiiions bien cônforihés, 
si ce n'est que deux de ces organes, ceux qui étaient en Contact 
fiih avec l'autre, c'est-à-dire le poumon droit de Ritta et fè 
gauche de Cristina, paraissaient avoir été gênés dans teiir dé- 
veloppement et étalent moins volumineux qiie les deUx autres 
Aa-dessUs du diaphragme, sur la figue moyenne, on trouva un 
péricarde unique, très-large, contenant deux* cœurs régiilîère- 
ment conformés daiis toutes leurs parties. La pointe de celui 
qui appartenait à Cristina était tournée du côté droit et eâ ar- 
rière; celle Ju cœur de Ritta était, au contraire, dirigée à gau- 
che et eii avant, de telle sorte que ces deux organes se croi- 
saient dans la moitié antérieure de leur l'étendue. Ils n'étaient pas 
tellement liés entre eux , comme on te dit dans le Courrier 
français qu'ils dussent nécessairement présenter pendant la 
vie des mouvemens tout-à- fait isochrones; ils étaîerit au con- 
traire libres et isolés, et leur inspection ne laissait aùcuil douté 
sur la possibilité de mouvemens indépéndans de la part de cha- 
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éoé iit ces drgaiirs. Cette opinion se tronye d*«li11rnrs pleîtfie- 
ÀéDl cotfflrtnéepar Tctat d<i ponls, dans les derniers temps de fâ 
vie de Ritta-Cristina. On a , en effet , observé que tes pulsations 
artérielles, qui étaient parFnitenient isochrones dans les iMyxx 
sujets, sont devemies beaticoup plus fréquentes chez Ritta , par 
lelTet de la maladie qui ta mi^nait , que ceux de Cristina qui 
avaient à peu près conservé lôur rhythme primitif. Mais dans là 
position où se Irouyaient les deux cœurs, là eirculation de< 
Kitfa pouvait être gcnée et Tctuit en effet ; car te ventricule 
<)roit de son cœur, appuyant sur le ventricule gnUchè de celiît 
de sa sœuf, était comprimé et un peu aplati. Otte circonstance 
explique la gène de la circulation veineuse chez la première ; 
gène manifestée par le gonflement insolite pendant la vie , de 
tontes les veines superficielles. Les Vaisseaux ai térit'IsetieiheuX 
qni niii^èent de ta ba&e du cœur n'offraient aucune anomalie : 
seulement, en bas, et au niveau de la quatrième vertèbre lorii- 
l)aire, Faortc de Ritta se terminait en se divisant en deux 
branches, t*ilîaqtie externe, etrilicique interne; tandis que celle 
de Cristina , aussi terminée par deux branches, ne foiiruissait 
^e les iliaques primitives. 

Uabdiomen formait une cavité unique. Le foie de chacun des 
itijctS étaîrréuni sur la ligne médiane, de manière h^ fi'en for- 
mer qu\in seul; mais il existait deux petits lobes, nommés lo- 
bes de Spiegel, situés à la place ordinaire, derrière l'extrémité 
pylorique de Testonrac, et deux vésicules biliaires distantes 
Tvive de l'àotre d'environ iw potice, et pincées Tune es «vatft^ 
l'autre ea aN*riére dans la gi^afide scissilre dit foie. Deiiii .eslo- 
macs distincte y et parfaitement conformés j s'observaient à 
la place ordinaire; ils paraissaient seulement portés un peu 
pfas en avant que de coutume. Les intestins gréfes étaient 
doiiMes et isolés jusqu'à quelques pouces au - dessus dd 
cfléctim; fà ils se confondaient pour s'ouvrir ensemble daàs lé 
gros infestin. l.e feste du canal digestif était unique et commua 
aux dédi: enfahst il se terminait d'une manière normale par tifi 
f€ul atfus fégi^Mèrement conformé. Nous n'avons rien vu, dani 
'a âis{M>^tion de cette parti^e des intestins, qui ait pu donnel^ 
Weu de fcroîrè, comine le dît l'autour de l'article inséré dans \é 
Tehtpéy lj[u*efle dftt appartenir plus spécialemené à Cristina qu*â 
Kiltà. té^ â^ai tatéi ^'offraient rien de particulier. 
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. Quant aux organes génito-urinaires, Texanien n'en a pas eii- 
core été fait en entier. Nous avons seulement observé (|u^il y 
avait deux utérus distincts, Tun , situé comme d'ordinaire der- 
rière la vessie, Tautre en arrière et séparé de la première par 
le rectum et la masse des intestins flottans, quatre ovaires et 
quatre trompes de Fallope régulièrement conformés. Nous n'a- 
yons pu voir que deux reins, peut-être les deux autres étai^nl- 
ifs cachés par les organes du bas-ventre, qu'il ne nous était 
pas permis de déranger. La vessie était unique et recevait 
quatre uretères, deux de chaque côté. Enfin les organes géni- 
taux externes étaient simples et disposés régulièrement. Der- 
rière l'orifice vulvaire, existait une petite ouverture arrondie 
d'environ deux lignes de diamètre « que, pendant la vie, on 
avait regardé comme un second anus, et qui nous semble 
n'être autre chose que l'orifice du Canal qui fait communiquer 
au-dehors l'un des utérus. 

Les seules altérations maladives qu'on ait observées dans le 
cadavre de Ritta-Cristina, sont un léger emphysème des pou- 
mous avec une adhérence très-faible de la plèvre du côté droit, 
et une accumulation considérable de matières fécales, endurcies 
dans le gros intestin. De sorte qu'il est assez embarrassant de 
décider à quelle maladie on doit rapporter la mort. Quant à 1& 
cessation brusque de la vie de Crislina, on ne peut guère l'ex- 
pliquer que par la paralysie du diaphragme qui a enchaîné 
tout-à-çoup chez elle les mouvemens respiratoires. 

98. AacHiv ruK Anatqmie uwd Phtstologik. — Archives d'A» 
' natomie et de Physiologie, publiées par M. J. Fk. Mecxel; 
année 1829, n** 1-2; 190 p. in-8", janv. — Juin. 

Le i**" cahier, pour celte année, du journal de M. Meckel, 
vient seulement de paraître; il est accompagné de 5 planches, 
qui sont loin <)'égaler en beauté celles qu'on fait li Paris, quoi- 
que nous soyons encore bien inférieurs aux Anglais sous ce 
rapport, l^twï mémoires -sont contenus dans ce cahier, savoir: 1^ 
sur les variations dans la distribution des veines^parM. Weber, 
h. Bonn; voy. plus haut, n** 95. tl^ Observations sur l'injection 
de différentes substances dans les veines des animaux, par M. 
pieffenbach, à Berlin; voy. ce Bulletin, n^ 108. 3** Sur quelques 
particularité]^ 4ans les art^re^ de |a loutre^ par M. Bêr^ow,^ Bres- 
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làii; îirfmiï^ 99. /|® Recherches auatomiqnessar la structure deà 
yeux dans 1rs insectes et les crustacés, par M. Mûller, à Bonn; 
ces recherches font suite à celles que Tauteur a déjà publiées; 
nous en rendrons compte incessamment. 5° Sur les faux-reins 
[Cnrf'ora 'fVofffiand\ dans les embryons des Batraciens; par 
M. Môller, à Bonn. Voy. plus bas, n® 100. 6^ Sur les glandes na^ 
saies-des serpens , également par M. Mûller; voy. le Bulletin des 
Sciences naturelles^ nov. 1829. 7^ Description des muscles du vol 
des oiseaux, par M. Schœpss; voy. le Bulletin des Se, naturelles^ 
Ibid. 8^ Sur les yeux du hanneton , par M. Miiller, à Bonn ; ce 
mémoire se trouve aussi dans \^ Annales des Sci» nées naturelles, 
sept. 1829; il a uniquement pour but de rectifier un point d'à- 
natomie de l'ouvrage de M. Straus sur le hanneton. 9® Sur la' 
circulation sanguine qu'on voit dans le foie des têtards de sa^' 
lamandres; encore par M. Mùller. L'auteur parle surtout du' 
beau spectacle qu'offre la circulation compliquée de cet organe 
glandulaire, loi*squ'on l'observe à l'aide d'un verre grossissant ;'' 
ii fattaussila remarqne que les capillaires absorbant ; les ca-' 
piiiaircs exhalans, etc.^ ne sont que des produits de l'imagina- 
tion , et que rien de; semblable n'existe dans la nature ; du reste/ 
personne n'en admet plus sérieusement l'existence aujourd'hui.' 
Oïl voit que parmi 9 mémoires, 5 sont dûs à M. Mûiter;' 
vraiment cet auteur a le talent de faire gémir toutes les' 
presses d'Allemagne par son énorme fécondité littéraire. Je 
n'aime pas les auteurs féconds , parce que leurs travaux se^ res- 
sentent ordinairement de la rapidité avec laquelle ils bnt été 
exécutés. 

99. Sur quelques paeticulakites dans la distribution des 
ARTÈRES DE LA LouTRE COMMUNE ; par M. Barrow ( MeckeC S 
Archlv fur A natomie und Physiologie \ année 1829, janv.- 
juin, n** I -a, p. 3o). Avec i pi. 

L'auteur^ ayant ^eu occasion d'injecter et de disséquer trois 
jeunes loutres, a observé quelques particularités dans la dis* 
tributioD des artères , dont vçici les principales : l'artère iiié« 
ningée , provenant dé la maxillaire interne , pénètre dans la 
cavité du crâne par la fente sphéDcndalç^, fournit d'abord la 
méningée antérieure,. puis, continuant, à marcher en arrière , 
donne la méningée moyenne, et s'unit avec la carotide internei 
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pr^s ^^ h ft5W pitiji^jr^. -^ L'aorte , i^ son extrémité p9$|)^ti 
rieiire, se divise, k propr<3men( pat'l^*'*» ^n trpi$ branpf(i|$| qu^ 
$9l^t 19 sacrée ipoycnnc ^t 1^'$ deux ^açii'es latéri)|f2$ \ Vf^VLVk lc$ 
d^ux iliaifue^ primiûvc^, ainsi que dçux autrei^ 4ir(^i;^^ ^^$^7. 
]}é(» au» muscles ubliqup^ er tran$ver$e d^ r^ibdoaieii , uj^i^cal 
à si ppu d^ distance de la fia de Taorte, qu'on pourrai^ prf^^ufr 
4ire que celle-ci $e divise ei^ sept branches ^ soi^ e^tr^ynit^ 
|l(^térieuf:e. I*'artèr^ s^içrép latéralp f9urQit \^ fes^ière , Tpip^i-r 
licalei la hopteuse interne, et se divise enfin eq iscbiatique e( 
^n sacrée latérale proprement ditp. La sacrée aïoypnne papcoiiirt 
la ligne médiane de la queue « jusqii 'au bout ^e cet orgapp, p|^ 
fpiirniti .^ur le milieu du corps de cbaqup yertèl^re s^^réçf e( 
dos pf emières vertèbres coçcygienpes, une branphe qui sp por^ 
ei| dcbo|%, confqurne le cprps de la vertèbre de chaque côté, 
et se partage en trois petits rameaux, dont l'un feviep^ ^'^P^- 
tomqspr avec le précèdent , Fifutre avec la branche suivant ^ 
et d(ju| Ip troisième se coif tique daps I9 direction ()e la b^al^:|lQ 
principlei pour se terminer encore par de§ aqa^tomô^e^ 

Ifouç obsprvprons que la distribution de ces artères ^ I9 
qiH^up, n'offre rien de particulier, pt qu'elle $e pré^nte ainsi 
cl)^4 tqus Ip^ animaux pu cette partie a acquj^ un pprtai^ dé- 
veloppement, et que ce que l'auteur nomme auèrçmcrçe iatên^e, 
pqurr^i^'fort bien être considéré comme une artpre hypAg^s- 
trique 9 d^ot la sacrée latérale ne serais qu'une rami{ica^oi|» 
Qp 4 depuis long-temps observé que la saprép moyepnc e§t I4 
opintinuaiion naturelle de lartère carotidp. Çbe9 ('bqmipatt , 
ceci est peu évident, à cause de l'absence de la queue e| dl) d&r 
veloppement excessifs des membres pelviens; carde là est ré* 
suite l'état pour ainsi dire rudimentaire de l'artère sacrée 
moyenne, et la grosseur démesurée des artères iliaques , qui 
s'emparent presqu'à elles seules de tout le sang parvenu dans 
l'extrémité inférieure de l'aorte. Quant à l'artère méningée, 
qui passe par la fente syphénoïdale , et qui communique avec 
la carotide près de la sello turcique, une seule chose nous a 
frappés , c'est que l'auleur parle de presque toutes les artères 
du corps de l'animât quelque peu importantes qu'elles soient» 
excepté de l'artère ophthalmique , et la disposition de sa mé- 
ninge ressemble fortement à celle de cetip dernière artère. Y- 
sprait'il quelque rapport entre l'artère opbtha^mi^e et k 



n)i|g('*e ? Nous savops que les veines qui aceompagnent ces deux 
artères viennent se rendre Imites deux dans le sfnus caverneux. 
Quoiqu'il en soit, les recherches de M. Barkow laissent quel- 
que chose à désirer sur ce point. De nouvelles dissections pour- 
ront sj^ulcment nous éclairer là-dessus. K. 

100. SvB I.BS VAUX mxii» {Cknpora tVolXfiana) cyxz lis f h» 
BtToiis DBS Bateaciens; par M. MuLLisa, prof, à Boiui 
(âfecÂei'9 Arckivfûr JtmtQinh uud Phyêiologie -^ anqéf iSi^g^ 
janv.-juÎQ, n** 1*3, p. 65). Avoc 4 petites figures au trait, 

WolfT, le premier, a fait connaître chez le poulet deux orga- 
nes embryon a ires, qid sout déjà visibles au 4^ jour de Tincu- 
bation , et qui soq( situés au dedans de la carène , sur les côtés 
de Paortc; ces organes remplissent dans Torigine une grande 
partie de l'abdoroen et de la poitrine, mais plus tard ilb se re- 
tirent au bas et quittent complètement la cavité thoraçique. Ils 
consistent dans un ensemble de petits canaux parallèles, ter- 
minés d*une part en ciils-de-sac, et se réunissant de l'autre eu une 
sorte de canal excréteur. C'est M. Rathkc qui d*abord fit une 
série de recherches sur ces organes curieux (1); il les désigna 
sous le nom de Corpora fVoIffiana , et prouva qu'ils n'étaient 
point les reins, ayec lesquels on les avait confondus. Le> reins 
ne paraissent (|u<3 plus tard sur les côtés de ces corps, qui diroi- 
nneut de plus en plus, et qui se réduisent à de très petites pro- 
portions vers la fin de la vie embryonaire. M. Bathke observa 
en môme temps que dans le sexe mAle les Corpora Wolffitina se 
transformaient en épidiilymos; enfin, cet anatomiste les consi- 
déra comme un organe préparateur, comme une sorte de base sur 
laquelle les reins et les organes générateurs se développent par 
la suite. 

Les mêmes organes se rencontrent chez les mammifères; 
MM. Dzondl (2) et Oken (3) en ont les premiers parlé. M. 
Ûzondi les avait pris pour des reins; mais M. Rathke a encore 
pi^uvé ici qu*ils en diffèrent , qu'ils sont d abord plus grands 

{i) Schrtfien der Nalurfonckendtn Geseii*cha/t zu Danzig, c«h. 4, 

p. 40, x8a5. 
(a) ^ttpphmenta ad jifiat, tt Phx*ioL comparât. ; Lipalae , 1806» • 
{}) OJkcH und Kifser't BrUrage tur vtrgieichtndtn Zoologie f Atèatomh . 

f'ndPi^'t^l^igf Bamherg ttnil Wàit>Liirg| i8o6. 
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que les reins , et ensuite pins petits. Ils consistent , comme chec 
les oiseaux, dans une réunion de petits canaux terminés en culs* 
de- sac, et paraissent se continuer en nu conduit excréteur, 

M. Râthke n'a pas pu découvrir ces faux reins chez les Ba- 
traciens ni chez les Poissons, quoiqu'il les ait observés chez les 
$nuiiens, les Ophidiens^et les Chélonien^. Cependant, M. Mal* 
1er vient de les trouver chez les Batraciens, savoir, chez les 
«mbryons de grenouilles et de crapauds, et il ne désespère point 
qu'on ne les trouve bientôt aussi chez les Poissons. Chez k*s Ba- 
traciens , ils sont situés bien plus haut ou plus en avant que de 
coutume; on les voit placés à la partie antérieure du tronc, et 
c'est cette sorte de déplacement qui a fait qu'on a été si long- 
temps sans les trouver. Les Corpora Woljfiana^ ou les faux- 
reins sont très-distincts à l'époque au les embryons des cra- 
pauds et des grenouilles sortent de leurs œufs; on les observe 
sur les côtés de la colonne vertébrale et de la partie supérieure 
du tube digestif, derrière les branchies, où ils se présentent 
sons forme d'une petite éminence ovale, de laquelle on voit 
partir, même à l'œil nu , un cordon très-gréle , qui descend le 
long de la colonne vertébrale. A l'aide d'un verre grossissant , 
on trouve que la petite éminence ovale est composée d'un cer- 
tain nombre de cœcums ou de canaux terminés en culs-de-sac, 
qui se dirigent en tous sens et qui se réunissent en un conduit 
excréteur; celui-ci n'est guères plus gros qu'un des cœcums, et 
il décrit de légères ondulations en s'approchant de h colonne ver- 
tébrale. Pour bien voir ces parties, il faut enlever avec précau- 
tion le tube digestif et le cœur. Plus tard, quand le jeune animal 
avance en âge, les conduits excréteurs deviennent moins dis- 
tincts ; dans un têtard , où les circonvolutions intestinales étaient 
déjà parfaitement marquées, l'auteur a encore pu observer des 
traces des Corpora fFolffiana, mais il n'a plus retrouvé de 
conduit excréteur. 

M. Mûller ne se prononce pas sur le but on sur l'usage de 
ces parties; mais il se propose d'y revenir à une autre occa- 
sion. K. 

10 1. Monstruosité siNcucriE^ obsebvIUe chkz umc poulk; par 
M. MkViTiv^,' (fournal fur Chirurgie und Jugenheilkun«Ie\ 
T. XIII ^ a* cah., p. 3o5, iSsit^ ). Avec trots petites figures. 



Le cas dont il s'agit « été observé en Russie | dans l'année 
i8i5. L'oiseau monstrueux faisait partie d'une couvée dont 
aucun autre individu ne présentait quelque chose d'anormal; 
il avait une figure humaine , im nez saillant et charnu , point 
de bec 9 «ne bouche rétraetée, an menton aaillanti, égaifement 
charnu , une figure nue , traversée par des favoris et des mous- 
taches de plumes , c'était en un mot une véritable caricature. 
Cette |>oule merveilleuse, bien conformée pour le reste, a été 
achetée par M. Bagdanow et donnée à l'université de Moscou^ 

loa. TsB voEMD AiTATOMT, iTG. •*-« Anatomic pathologique det 
intestins, du foie et de l'estomac éclaircie,' par une aérie'da 
plaacliet dessinées et gravées d'après nature , arrc im tekte 
explicatif et un sommaire de tous les symptdmes des mala*' 
dies aiguës et chroniques qui odt été observées dans ces or- 
ganes; par Jean Aaxmraoïio, M. D., proftna. Cab. I et IL In* 
4^, p. 70. Londres , juin etîuillet i8a8; Ba\dwm. { Medko» 
chirurgicai Rgview ; IMiy, 1829, p. ni.) 

Le D** Johnson pronn^t de consacrer plusieurs articles à ce 
grand ouvrage qui a obtenu en AngletetTe un succès prodigieux, 
préparé |>eut-étre par celui du livre du même auteur, sur le ty^» 
phns, imprimé il y a' 10 ou la ans. 

Les principales affections pathologiques de l'estomac sont là 
matière du premier cahii*r, sous les chefs suivans: détermi*" 
nattpn augmentée, inflammation, squirrhe et fungus encéphii- 
loule. M. Johnson fait remarquer que le D* A. n'a pas compri» 
dans cette classe la névralf^ie , qui méritait d'y être placée au 
premier rang. 

Fentrictiiiis h quo plutimurum œgritufiinttm orign^ a dit Corne* 
mus,rauteurdii/"««'i lin^arumi\Vi* oj^hxi apprendre auxenfana. 

Si les réformateurs du jour avaient la sage réserve de se bor- 
ner à ces ternies gémVaux, on pourrait peut-être les laisser 
passer; mais nous devons noujs élever avec force conire ces 
prétentions exagérées qui , au mépris de la vérité et de l'huma- 
mté,atInbuerdieot tontes nos maladies à une prétendue inflam- 
mation^, aussi mal définie en son essence qu'incertaine en ses 
moyens de curation. 

Le critique anglais fait , dans une note , l'éloge des planches 
de l'ouvrage que nous annonçons, qui sont parfaitement bien, 

a T91W XIX, »^ 
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very superior. Le texte là'a pas reçu !e même é!oge ; îl le coôsi- 
dère comme Fessai d'un plus grand ouvrage que pré|iarc l'au- 
teur. F. Ï)...É. 

* 



Le t)^ Seîler à Dresde s'est réuni avec M. Papalscliy poiur 
faire en plâtre les diffcrcDles partîtes de roreîlle humaine, dans 
le but d'en faciliter Tétude ei la démonstration. Les pièces sont 
sept loi» plus gnmdcs ifiie nature ; elles sont au MMnkre et bni^ 
ci OB peut s'en proctirer chacHSC isoléiBGBt. 

La pveottèffe cuaâsle dans I oreiUe externe etlety^flatt atee 
les «Ksektset U mcnbFaoe; prix 6 thalr. 

Les a% 3* et 4* représentent séperémeot le nafteav, IVn- 
chÉneavee las lenticubire et rétrier; prix i th., 4 gr. 
- La S* icy ré st Bte le fadiyriolhe frnyé; prix im gr. 

La 6^ représente le kbjiiBtbe ouvert; prix % tb. 

I^ 'f représente le labyrinthe membraneux avec les distri- 
outions du nerf acoustique au vestibule membraneux, aux ca- 
naux semi-circulaires et au limaçon; prix a th. 

La 8* enfin représente Fanneaii tvmp^niquc du jeune âge; 
prix 8 ^T. 

Le prix de toutes ce^ pièces ensemble, 11 thalr. 

Xfi% frais d'emballage , 2 th. 

Les demandes doivent être adressées, franches déport, au 
t)' Seiler, à Dresde. 
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104. Elmieitts of »htsiologt, etc. — Êïcniens dé physiologie 
de J. Fr. Blumenbach , M. O F. R. S. , prof, de médecine à 
rUnivcrsîté de Cottingiie, traduits du latin sur la 4* et der- 
nière édition, par J. Elliotson, M. D., membre du collège 
d«*s médecins, |«rof. de médecine pratique à iliôpîtal Saint* 
Thomas. lu- 8°. Londres. 

Ami sincère de la vérilé, physiologiste profond, savant Uni- 
^etiÀA^i. F. Blumenbach est dii petit nombre de ceux auxquels il 
»'^ -«^Bc d'entendre et d'expliquer lesMs ^ t» natiire; iàA^ 



çjpleet successeur d'Hallcr, il a dignenapol rempli 1a pUpp^i^r 
9éç vacante p^r ce grand homme , il a enrichi la science 4*UI)f 
foule de vérités utiles, il a formé un grand noqilire dVlèvC9 
distingués , et, pendant deux générations , il a présidé aux grands 
travaux, aux travaux vraiment utiles des physiolo<;istes aile* 
œands. 

Plein d'une instruction solide, son livre contient plgtpt des 
faits certains et avérés que ces nouveautés quotidiennes qui flont 
faiiment des journaux; c'est moins une physiologie expérimen- 
tale qu'un compendiu m raisonné de la physiologie positive. L'an- 
teiir même n'a jannrais eu beaucoup de confiance aux vivisections, 
lit, en plus il*nn endroit , il prévient son fectenr de se fenir en 
garde contre les résultats de telles expériences: Use plaisait à 
répéter celte anecdote concernant Haller. 

Halfer, sur la fîn de sa carrièi-e, retiré au j.ii^fin botanique 
de Ôottînjîue , y tnenaît une vie triste et solitaire. Le pro'fesseur 
Blomenbaeh fayant rencontré un matin iliins sa promenade, 
Wullil essayer de le distraire enrenli*etennnt de la gloire dé ses 
travaux qui remplissait l'Europe. Ah! mon cfier Blumenbach, 
S*^cHa viveiïlent ïlaller, c'est foute la cause de mon chjtgrin. Le 
souvenir de tant d'expériences eruHk's sut" des êtres sensibles 
tourmentant ma conscience, ne me laisse aucun repos; et ausst- 
tétil 8*eofbnça dans «m bosquet, eÀ son disciple re^ctuenk 
n'osa le suivre. 

Ce qt«i distingue éminemnnent M. Btumeniiadb daiislnnoiifbre 
4e ses émules et de ses riviiux , c'^sc «nr attachement pur et $in- 
ékttit tu i^rÛé. hmsk il a ^é ronstammeot nppa«4 «hk conjec- 
tures, aux hypothèses, aux théories hasardées, non n]#i|is4(u'à 
luiS U« /charljEit^isims du jom*, 

It n'A joué aMCun rpledans la politique; i^^ais^^d^n^fa |yipf)esj« 
têxvm^t PV r^cçQinplisscmept cx^i/çt dç tou^ <se^ (Ufy/9irs,^il ,a 
l^vi ntjlement U^aM^e duja vci'ûé et de rhi|fna,DÛé| qff\ jSQUt' 
iQsépai*a^]4^ 

M» EUiots^ paraît Avoir^jputé un grand ^oin)>ro i» po^ ^ 
s» traduaioJi, 

Parlant d/e tfi longévité de quelques individus, ,il r^ippori^ If s 
circonstancçs de la vie de Th. Parr, qui conserva %\ vigueur 
îit$(}!^i'à cent quarante ans, et mo|init de pléthore à cent cinquante 
parittike d^un changement dans son régime. A ceat cmfii il fit 
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p^nirenre publique pour le fait d*un amour illicite, ce que le 
poète Taylor a célébré en i635y dans le ^hme inûXvXé i Exeentric 
mirror^ vol. I. 

io5. Lois de l'orgakisme vivant, ou Application des loispbysir 
co-chimiques à la physiologie, précédées de recherches sur 
les causes physiques des phénomènes d'attraction et de ré- 
pulsion , considérés dans les molécules et dans les masses de 
la matière; par le D^A.Fouecault. a vol. in-8^. Paris, \^%% 
Rouen frères. 

Cet ouvrage mérite un examen approfondi; d'heureuses et de 
hardies tentatives sont laites par l'auteur pour appliquer les lois 
physiques et chimiques à 4*cxplication des phénomènes physio- 
logiques. Un semblable ouvrage ne pouvait paraître plus à pro- 
pos qu'au moment où des médecins peu instruits regardant les 
phénomènes vi>ri/«x comme dun ordre tout- à-fait dilTérent des 
autres phénomènes physiques, et comme étaift le résultat d'une 
forœ qui contrebalance l'action des agens physiques. ..Ce 
sera avec le plus grand intérêt que nous consacrerons quel- 
ques pages de notre recueil à l'analyse de l'ouvrage de M. Four- 
cault^et d'avance nous lesigualons aux médccios, amis du vrai, 
comme digne de leur attention. 
106. Pbtsiolooischb Chkmie, etc. — Chimie physicAogiqite de 

l'organisation humaine. Ouvrage rédigé dans l'intérêt de la 

physiologie et de la m^ecine; |Nur F. L Huehepeld» £0 a 
- part. Part. I. In«8® dexxiv-3i^7 pagt*s.Prix, 1 thalr. 18 gr* 

BiTsIau^ i8a6; Korn. {Jema LitenU^ Zeiumg; 1826, stipplém.» 
'/. n" 9"-) 

L'auteur avait dc'jà fait preuve de beaucoup de savoir daiis 
sa thèse De vera chemiœ or^nia^ n^ione rjiuqne m metéieina 
uituy 1811. Son nouvel oifvrage laisse à désirer sons le rapport 
de la méthode, de la concision et de l'exactittiile. La i'* partie 
est destinée aux généralités , tandis que la a^ contiendra les dé* 
' tails. L'auteur y examine les rapports qui existent entre la chi- 
mie et la médecine; il traite de la combustion, delà putréfac- 
' tton, et des produits matériels et noti matériek du corps animal. 

' XO7. RÉFLEXIOltS SUE LA VIE ET SITE LES PHÉXOMKITES OU EÊCltS 

A91MAL; par Agatino del Lohco. [Gtornaie délie *cienze\ 

i8!i3,n*40 

L'auteur divise ainsi les propriétés vitales : 
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raopRiÉTés 

tITALBS; 
câMn 
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téTideat*... tiMQ de l'irii. 

' tÏMtt capilUira. 
SmiUùi.,., titta MwcUfe. 



— 1 /a~b,.w..|* '/y:"r,«"*^' 



uomèitei. 



{frimig^MÙ. )^ „,^„„,|.. . I CngU^Ire j'^^'J 



me do frrjnt 
jHipullri<joe..1 



(volontaire | , 

Mai«uljiif« CMi miotmié.; {il^ra iiiii»ca« 

(intolontaire ) **'•*•• 



nTtvueiura. 

de Iksa 



nOiUÉTaS I cour ëkvttxvti ) par racamiaaaiMiit 

\ (y#r MMfinaKMfe ) . 

IbAftTietTI . 

io8. Lectures oir the etc. — Leçons sur la composition intel- 
lectnelle de rhomme, récitées h la Société médicale de Lon- 
dres, par le D*" Hkslau. { Medico-c/iiriirg, Kevietv ; n? i6f 
avril 18289 p. 4o5. ) 

- Nous faisons seulement mention de cet artîde pour offrir au 
lecteur curieux iin exemple de la liberté avec laquelle s'exerce 
la critique chez nos voisins d'outre-mer. Si qnelqu'uh , après 
l'avoir in , osait encofe nous faire un crime de notre fidélité 
ûam Taccomplissement de nos devoirs, le remords de la con- 
science lui reprocherait à lui-même sa malignité. 
• N'avant pas l'ouvrage de M. Hashim , nous n'osons traduire 
les lignes de son critique, qui lui reproche de n'avoir consulté 
que les corps sansàmedej'hôpital deBedIam , où un philosophe 
peut trouver d'excellens matériaux pour^es reclierches méta«- 
physiques , comme 

In those deep Solitudes and awfulcelb, 
ffhere henvenfy .pensive comemplation dwelts 
And ewr musing melanchoïy reigns. 

109. .RCGHCACHKS PHYSIOLOGIQUES SUa LA TRAHSFUSIOTT DU SAH O 

par M. DiEFFENBACH, à Berlin. ( Magazinfur diç gesammie 
HeiiAunde, par Rust; T. XXX, p. i, 1829.) 

n y a deux sotte» de transfusions , l'une diiwcte ou îmnédiatay 
l'autre indirecte ou médiate. La première consiste à faire passer 
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le sang artériel à\\n individu dans k système veineux d'un 
autre, à Tàide (l*un tube qtû met dn rapport 4e continuité les 
appareils vascuUircs des deux individus. La méthode indirecte 
consiste à rectieiHir du sang qui a séjourné plus ou moins lûi||;- 
temps hors du système vaseulaire, et à l'injecter plu^ ou moins 
pur, plus ou moins aKéré ckins le système veinenK^ à )'ai4ft 
d'tMm sefîftigue ou de tout autre instrument analogue. Cette der* 
nière méthode d été nommée transfusion infusolre^ tandis que 
la première est la transfusion proprement dite. 

L'iiin et l'autre de ces deux prrKH!»dés offrent des avantages et 
des inconvéniens. Par la transfusion directe, le san^ arrive d*un 
individu dans un autre presqu'imraéditftement, sans être expo- 
sé au contact deTair , sans .se coogiUer, donservAntsa t^ettipérâ-** 
ture naturelle et sa vitalité. Cependant cette méthodiD, si avan- 
tageuse en apparence, Test beaucoup moins lorsqu'on la considère 
de plus près : et d'abord elle est d'une application extrém,ement 
difl&tlle , puisqu'elle exige le rapprochement de deux êtres souf- 
fi^tis, t|ui s'excitent l'un l'autre, et qui, par les moindres mou- 
i^tnetts désordonnés, dérangent ^opération; ensuite on peut 
moins généralement l'employer, puisqu'il faut qile l'animal qui 
fufurfjk le $ajQg, soit ûq tailip à ^voir 4e6 ^rt^^es^anB lesquHles 
PM fiui^se int^'oduire un tMbe d'jwj ccrUiiB calib{«. I»a traittfii^ 
sion directe ôUxu lio^nme k un cintre est une opération ^ laqtielte 
on uc saurait raisoiiuiablement aoQger , quoique M Asli-w»! (Oli 
pfiHurifipn ; iioodon, 1 8a6 ) ait proposé de choisir l'a^tèrtf ra*- 
diale pour cet effet; mais où trouve^ celui qui coUfici^irnît à. 
|>rélier.<sonbcas?Un autre inconvénient attaehiéji cet te ^i^éihode, 
;p'est que le tube se trouve obstrué ea très-peu àe tem^ ptfr 
4es caillots de s£.ng artérîi^i qui &'y attachent , en sorite q4i'oii«e 
|)eut j«iiU4i& adivoir^ |s»a& mcitteapproximativ^mô^t^queltemèla 
quantité de sang qui a été transmise : cette cir^^ tance expli- 
que Sans doute poucquoi ceitains eKpcrin)eBt;^eur$o0t pu faire 
des tranajEu4^ns d'un aniinal à un xiutre. d'un ^eoro tout difPë- 
rent, sans qu'il en soi t. liés ui té de grands dangi^r;& pour la vie de 
tîclui qui a reçu le sang étranger. Enfin , dans la transfusion 
directe, ce n*est toujours que du sang artériel qu'on pçut tUîre 
'"basser dîins les veines. 

La transfusion avec là seringue, contre lâqueïle M. Magendie 



Physiologie jij$3 

Hté d'exécution ; on p^ lU IVniployer chez l^s petits apimaiix, et 
cllee^t la scult; cjii promette des avantages rrcis à la médecine 
humaine j par exemple dans les ca^ d*hémorrhagic*> martclles. 
Du reste, BJundel a démontré quVlle peut être employée sao^ 
ipconvénienSy puisqu^il a fait passer plusieurs fois par la serin- 
gue toute la ouïsse sanguine d'un chien , sans mic celui-ci ait 
succombé. 

Expériences sur la revivificatùm iTanlmau^p dépouillés tle leur 
taag ; transfusion immédiate. Il résulte des observations rap« 
portées par Tauteur, qu'un auim.il auquel on a soustrait presque 
tout son sang peut être rap|)elé U la vie par la transfusion im- 
médiate du sang d*un autre individu de la même espèce, ce 
i^ppi'i à Ja vie s observe lors même qu'il y a déjà eu un ét^t 
complet d'asphyxie. Cependant tous les animaux , sur lesquels 
Hf. Dicffcnbach a optré n'en sont pas revenus, avec quelque 
précaution qu'il ail d'ailleurs procédé à l'opération ,* preuve 
que la transfusion n'est pas aussi innocente qu'on a bien voulu 
l'uvancer. Ces résultats, quoique n'étant pas nie ufs, servent à 
confinner ceux qu'avaient dcjà obtenus EmmeiTZ et Dénis. 

Expéiiences sur la revivifuatioa d'animaux privés de leur sang; 
tranxfusioaà Caitletle lasfrifigue. Ces expéiiences ont été faites, 
ttwme. les précédentes, les unes avec succès, et tes autix*s sans 
succès. Chez les chats, l'opération réussit le moins souvent , elle 
réussit davantage chez les chiens , et le plus chez les brebis et )es 
^eaux, c'est-à-dire que ce sont ces derniers animaux qu'on est 
k plus souvent parvenu à ramener à la vie. On injecta toujours 
Je saug fraicheineut tiré d'autres r.nim^ux de la ménie espèc^. 
£fl secouant l'animal, au moment de l'injection , en le frottant, 
fit surtout en le suspendant par les pieds de derrière, de' ma- 
nière à faire afÛuer le sang vers le cerveau , on favorise puiss'am- 
nient le retour à la vie. La transfusion par injection compte un 
pius grand nombre de succès que la transfusion immédiate. 

Recherches sur la durée pendant laquelle du sang tiré jouit de 
io propriété de rcm'ifien L'auteur a cru observer que la pro- 
priété vivifiante du sang diminue considérablement après Ta 
troisième heure d'exposition au contact de l'air atmosphénquc. 
Le sang qni avait été tiré depuis 6 heures ne rendait la vie c[i«^ 

^rès-KUîenient. 

- ' .'é • • , - . • 

jf san£f trprçs tiçoir été dessçché et dçlayêf jP^^H{ rftmener 
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h la vie? Ep desséchant à une douce chaleur le sang d*nn ani- 
mal , en le délayant ensuite avec de Teau , et en Tinjectant dans 
les veines d*un autre animal de la même espèce /qu'ofn vient de 
faire périr d'hémorrhagie, on parvient, à la vérité» à ramener 
quelques signes de vie , mais on ne peut jamais faire revivre Ta- 
nimal. Il résulte de là que le sang perd sa vitalité parla dessic- 
cation , de la même manière que par l'exposition durant un 
certain nombre d'heures à l'air atmosphérique. ' 

Recli^rches sur la transfusion du sang cVunc espèce animale h 
une espèce différenle. Jamais M. DielTenbach n'est parvenu à 
ranimer complètement un apimal avec le sang d un autre d'es- 
pèce différente. Quelquefois il a pu réveiller de l'état léthargique 
d(*s chiens , en leur injectant du sang d'homme ou de brebis ré- 
cemment retiré de rapj>arcil vasculaire ; mats ils ne lardèrent 
pas à mourir au milieu de symptômes cpnvulsifs, surtout après 
l'iujeclion du sang d'homme. Blundel a été plus heureux sous ce 
rapport, puisqu'il prétend avoir ranimé complètement un chien 
avec €lu s|ing d'honijne. M. Dieffeubach a du reste varié ses 
expériences : ainsi il a commencé par ne soustraire que de pe- 
tites quantités de sang, qu'il a remplacées par des quantités 
égales 4u sang d'une espèce ou d'un genre animal différent* 
Mais jamais la quantité n'exerçait une influence aussi marquée 
que ta qualité. Voici la série d'expériences qui ont été faites , 
^i^ Injection de sang humain dans un chat; mort de l'animal. 
, 2** Injection de sang de breuf dans un mouton ; l'animal en re- 
vint. 3^ Injection de sang de lapin dans un chat ; mort au liout 
de quelques jours. 4^ Injection de sang de chien et de cochon 
dans un chat; moK. 5^ Injection de sang de cochon dans un 
chat; retour à la santé. 6^ Injection de sang de veau dans un 
chat ; mort. 7^ Injection de sang de chien dans cm chat , mort 
après la seconde opération seulement. 

. L'auteur a encore prouvé par plusieurs antres expériences 
que llnjection d'un sang étranger, exposé pendant quelque 
temps à l'air , est moins funeste aux animaux , lorsque ceux-ci 
ont été saignés préalablement. 

Sur la transmission des maladies par le moyen de la trans/u- 
sion. 1^ Injection du sang d*un chat lépreux dans deux autres 
chats; chez le premier il |ie se déclara rien; chez le second il 
mrvint une légère affection cutanée, a"* Injection du sang d'im 
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cbevdl affecté de ladrerie et de morve dans un eheval sain; au 
boDt de ao jours, ce dernier avait également la ladrerie. 3®M^me 
expérience; ici l'animal opéré mourut le 8* jour sans qu*aucttne 
maladie cutanée ait commencé & se déclarer. 

Recherches sur ià production étépanchemens sangnimttians le 
rerveaupar une injection de sang dans àis carotides. On injecta 
en 18 reprises , 4^ onces de sang' veineux 'd'un cheval dans la 
carotide tl'un autre, en poussafat chaque fois avec force llnjec* 
tioD du c6ié de la tête; comme, àMa suite de l'opération , Pani- 
malne paraissait pas considérablement affecté, on se décida à 
loi couper le cou , et on ne put pas trouver une trace de sang 
éptadié dans le cerveau , pas plus du côté opéré que de l'antre 
côté, et toutes les parties de cet organe étaient dans un état 
oormal. 

Injrrtion de sang d animaux h sang froid dans des mammifères. 
i) Injection de sang de tortue dans un chat; celui-ci se rétablit 
après rémission d'une grande quantité d'Urine rouge. 1 ) Injec- 
tion de sang de poisson dans un chat; la mort s'en suivit. Plu- 
sieurs autres expériences que l'auteur a faites avec du sang de 
carafe, de brochet et d'anguille sur des chiens , des chats et des 
lapins, occasionèrent constamment la mort au milieu des symp- 
tômes nervetix les plus violens , si toutefois la quantité de sang 
injecté n'était pas extrêmement petite. L'auteur conclut de 
tout cela que le sang des animaux à sang froid ne pouvait |NM 
revivifier ou entretenir b viedes mammilèrcs, et qu'il leur était 
an coatraime funeste. 

Transfusion chez les oiseaux, La transfusion a toujours été 
suivie de la mort chez les oiseaux, soit qu'elle ait eu lieu d'un 
individu à vra autre de même espèce ou d'espèce diffiçrente. Les 
expérienees ont été faites sur des pigeons, -des poules , dos oies, 
des canards 9 des coHieattx y etc. 

Injection du sang de mammifères dans des oiseaux. Une chose 
extrêmement curieuse » c'est qu'en injectant une très^étile 
quaatîlé de sang d'uu mammifère daus le» veines d'un*oiseâu, 
on produit presqu'instantanément la mort chez ce deruieir. Il 
serait taitt*à«feit inutile de citer ici ^ «iqiéFiences faites par 
rautenr^ puisque toutes ont amené 4e même résultat. Les di- 
seaiue pénstent absolument commesÂonleuriUjeetait uti^forle 
dqse d'a«i4f ^rocyaaîque. Ml^. Bvmm et Prévost, ont iiu«^i 



pbteiift desxé$uUl^i4iii9lQgue&. Dès r^tiç rinjecticne^t faite, 1*a^ 
jMmM ouvre Cîirtenioiiu ïq bec, la pupille se coi^Uactp «t ^ di«- 
la^ ftuccessiyomeat d d*une maniùrc t^xtrciDt'incQt rapide , les 
pulsations du cœur s'acciûlèrciity et au mcme instaot rauiiua) 
meurt au luiiicu des ooqvuisîous ks plu$ yiolcnles. Vuil^Jes 
^euls phàiottiènes qu'oo qbserve , mais on les oh^rve cun^^u^r- 
peul. Chez uos Gallinacés domestiques 1^ mort arrjlvc le pLu^ 
proiapleineot; les Palmipèdes résisteutun peu plus. Qs^q^i^ 
^uttes de ^ang siifQseat pour tuer un pigeon; 3o ù 40 ^^Oi^ 
peuvent faire moiU'ir uoe oie. Malgré tojut cela> qf^ pputiati^'r 
délire une grande quantité de sa n^ de qiiac1ri||VL*i}t'S ^^^''i^ ^ 
yaies di^ii>x« des oiseaux, sans qi^ ceu^-ci c^ soiant jucpiar 
^nodés le moins du inonde^ 

Injection du sang d animaux h sang froid dans les ^fiffftf,x 
n résulte des'e^|>éricnce$ rappoi ti*es 4).ir iaïuteur, qAie Je ^ng 
^(•'S poiss<H)S » i^roduit dans J^e^^y^n^e vasculaire de{»piseauXy 
^st également funeste à f9cux-<!i| quoique, daiis<;e cas, il mfr 
vieil ne des accidvns moins ?Âolens qti'avei: le sang des «n^i^r 
HiiCeres. 

Injections fit iles aeec du sangdré des vaisseauje capilloires. 
Lorsque oe sang l'st obtenu à T^iide des ventousas iM;ari£^*of , 
«on action est liout-à'fait la même que celle du s^k^ di« grois 
fai«»eattx; mais M. Diellfenbach a cru remarc|uer qiie le Ming 
«xprimédes sangsues, a|K'ès que ceJi^-ciont &i;icé.an niiiiiEmJ, 
n'-cxeroe pas sur l«s oiseaux' une H\9i\euce anssi f»M^9 i}iae 
tout autre sang, qui n'aurait pas séjourne dins le ^ub^ ^igcMf 
do eet Annélides. 

Xtf sérmu du âàng peut-il ramener à la vie ^ 

Des expédcnces /akcs sur des ebiews, des eJiat«, dt$ bqms 
oldcs copiions dinde, qu'on a saignés jusqu'à «xtinoUo^i^ et 
auxquels on a ensuite injecté du bénira de. 4a néimf fApé«e 0ti 
«l*ulie espèce* difîRémiie, ont prouvé qiie le sérum dit M^ ne 
JDukd^ailcuBe qualité viviGablCk 

lAifibnfèe ne jouit pas plus que hà «érnm de la ptoptiété 1^ 
rendre 1» vie. * " 

Le cTiror, délayé dam l^eaa et injecté dans les veiaos, f»»- 
4ait absolument tes itiémc» résultats que le spia% (en natune; 
«insi 4o omtor des mammifèties lait «noorir iostaaUnéipont ks 
4iiMattK, «^«61 donc au onior que k piog émit Mt «péôaiifeé, sa 
propriété yivifiante. 



Coac/usùmt. 

Va animal, saigné jusqu'il extinction, pont être ramène 1^ 
la vie par le sang d*Dn antre individu de la même espèce, et 
eofttinuer à se bien porter. 

Lorsque le saug provient d'une espèce différente» il ]ieut 
produire ie$ ûffm» Uf vie, maïs il of; pmt jatiuâf U an- 
imer. 

Si, em op«ira«t la traaaAicioii, au se »0rt 4u aoug d*«Hi .aniwiil 
ipparteiMiiit à un genre uitêréloi^*^ 1 «Bioiat opéré «Horowli^ 
(Mijttirs, méate li^rsqu^oo «e lui injecte qu'une iriêt^tiikf 
qaaolitiBciie Mng* 

I^ manwwîfws ieyiemmuni moîas seiuîMas à rMtim d«Blirii«- 
tive dM sang dea oifteiHqL ou dea oAiiuau^ À sa»({ rfnj4» Wicfr 
qu'oo kl 6fii{$iie prc^iJablciiieat. 

tes oîa^ttux meurvpt ioiyours pêf rkgection dii a^g di|$ 
tuomiiftirM <Mt des poisaona^ et préaeole^t dan* 9^ ^.10 
^optémea de ïempQwmnepm^*ni par les narcotiqatf s» 

Lorsçie^JipiÀ l'ii^ectioa d'un aang étranger, l*aijiiiial iimtouv^ 
in fortes éva€iMtîoii& par les jnrioea, par les a^Hea ou |M^ k^a 
vomissemens , le danger dan» lequel U ac Irauve dimin|«a «m^l- 
ùenient par cette sorte «le crise 

Le saug ex|K>sé au fonl^act de Tair ne pecd coaaplàtiuneiit tiiis 
|ro|Mriétéa revivifiâmes, que iorsqu'il conunonoe à «f. d^éiBQin*- 
faser. Une fcMa dêcoa^yosi: , il amène abaolument les m4lwes ré* 
ittkatique lou^e |mtre substance animale ^n putr4;faction* 

Vàgdt le sesbe, et diJTérena autrea états corpor^ ne prodm- 
iwt pi^nt de ctiangement dana l>ction du sang ( iC fnçy ^ déré la^^a 
kr4|ipo^ de lauansfusmi. ) 

)fe$ mal^tea n« «ont paa toujours communiquéea |^ ^ 
transfusion. 

I^e iai^ V/eiMn^ convient le micny pour cette ofiérf^n* 

JUirinafnaiM p^ umjours dpngeron&e, lora anéwe qiipVfie 
M Mte'JMv^r d¥ «ang 4« la même «^pèec ; queiqnea /^irteun un 
ont exagéré l'innocuité» Qua^ à son empU^i en médeciiie, .ce 
imyfamfiniMf ^re indt4|v^ sla^ 1<|^ cas dUié^aMuriil^ gPQive 
^ lonta^ \fiê m^re^ Ktssnurcea 4a. Tari sont in«£fiaiciii| pour 
conserver la vie ; mais on ne devra jamais em^lçiyer ]<pie<dtt sang 
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IIP. Observations sur l'action d« différentes surstances 

. INTRODUITES DANS l'oRGANISME ANIMAL \ par 1^1 DlEF.FEN- 

BACH, à Bt;rlin. (Archiv fur Anatomie und P/ijréJologie ; 
. i8a9,janv.-jiïiB, n°i-2, p. .9.) 

" ^Ce second mémoire de M. Dieffenbach contient le résultat de 
vingt expériences faîtes sur les animaux; la plupart de ces-expé- 
fiétices cl)nsi«feiit dans l'introduction de difTérente^ substances 
*d«iis \è système veineux ; les symptômes survenus sont éttumérés 
avec précision, et Jes résultat s de Tau topsie sont raf^ortés lorSique 
l'animal a succombé. La substance dont Tauteiir s'est plus sou* 
vent servi est la narcbtine; une dissolution de ce ]i.rîfrcipe chimi- 
que a été injectée dons iei Veines de plnsveùrs chiens ," chats et 
poules; le sang des animaux, morts par suite de ces expériences, 
a de nouveau été injecté dans l(*s veines d'autres animaux. Une 
infusion d*opiùm a également été effiployée. Le brome a été 
injecté dans les veines de deux chats et d'un lapin. Le séléniate 
de soude a été introduit dans la jugulaire d'un cheval. Enfin , 
un coq et iin yeaii ont été tués par l'insiffflation d'ane forte 
quantité d't^r dans le système veineux. 

1. Un grain de narcotine, dissous dans l'acide 'acétique 
étendu de a gros d'eau; est introduit dans la jugulaire d'un 
^bien de moyenne taille. Aussitôt, cri très-fort,* raideur da 
col) du dos et des extrémités postéfientes, (reftiblemênt des 
extrémités antérieures, accélération du pouls et de' la respira- 
tion, -saut sur le côté, pupille extrêmement dilatée",' Conjonctive 
comme enflammée; émission urinait e et stercoralè au bout 
de 21 minutes et demie; l'état tétanique besse, éi un'somaieil 
^ profond survient. Ce sommeil dure 3 heures; Vaîiinlat reste 
faible pendant 3 jours , après lesquels il est rétabli.- ' ' 

2i Un demi-grain de narcotine est introduit dans la veine 
d'un jeune chien, de petite taille; l'âninhat Alhitt sacconaber, 
' mais, par l'émission d'une once de sang et par des afftfsioas 
froides « on parvint à le conserver. 

3. . L'injection de 3 gouttes d'acide hydrocWorique "avec 
a gros d'eau -dons la jugulaire d'un jeûner chien ^ ne 'produit 
.. qu'une agitation passagère. . ' / . 

4 et 5. L'injection de la narcotine dans les uftae» fait 
mourir^deux chats, i faotopsie on trouve les vaisseaux du cer« 
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veau fortement gorgés de saog , les yentriouics sans éptoelie» 
neotjiuie oitràyaaiitioo sanguiiie à la surface du oerrelet; dans 
les dtax eas, de. la sérosité dans le péricarde, mais non; pas 
dans la plèvre; le cœur bleuâtre, flasque, les cavités ^ro^tfs 
remplies d'un sapg noir, les cavités gaficbes tout-à-fait yîdes, les 
leiiufs également vides > les poumons d*un bleu-^Ale centetiaiit 
beaucoup d'atr, . , . >^ « 

6, 7 et 8, . Un.demi- grain de narcotine, dans les deux pre^ 
miers cas, et un 6^ de grain dans le dernier, injectés dans la 
jugulaire d*«n coq et de deux poules, produisirent une 'mort 
npide (api'ès plusieurs secondes, i mtouCc et i5 minutes), 
accompagnée. de contractions. tétaniques. L'autopsie ne montra 
point lie eongostioa sanguine dans le cerveau , mais le veniri* 
«lie droit était gorgé :d*un sang brunÂtre, tandis que oetni da 
côté {^uehe étnit presque vide. 

9 et lo. ao5 gputtes du sang (enooM chaud) des poules» 
eoipoiaonoées -par la nartoline, furent injectées dkins la jugur 
laire de deux chats âgés de 5 semaines. D'abord , accélération 
do pouls et de la respiration au bout de 5 secondes^, cris. très- 
forts, agitation , diUtatioais momeutanées de la pupille* Qmind 
tout le sang fWt injecté , On observa de rabaissement, de, la s|;,u> 
I^ur; lanim^ aembkse remettre un peu au bout d^^m q»iai>t 
«tVare; cependant il. «unvint du gonfltMnentde l'abdomen, d» 
de la ccMisttpalion^, et . les deux petits animaux suc«?onib^c:ent 
le 4^ jour. A Tautopsie on trouva tous les muscles d'une jcoiile«|r 
bntne-jjannàtjre cbea l'un, et pèle chea rantr^f^.maiso^tréme^ 
weot fiiables Mans les deux cas; les ventricules du cmur étaient 
remplis de sang; les vaiss^eaux super&cicls du cerveau et, des 
méof^ges extrêmement gorgés; pojii: d!épan«liemen|.daos. les 
Veotricules, :. : > 

M. Six grains de narcotine, introduits dans t^estomac d'un 
^iD« produisirent .seulement le lendemain,des çonvplap^ifS. ^ 
^amort. Le sang de cet. animal, après avoir été injfcté.dans W 
i^ystème veineujir d'im aiUrfe lapin, causa seu|em<?nt d^s^ihanr 
gemens dans la respiration et I état du pouls, qtielqiues mouve* 
mens spasmodiques et de la faiblesse. 

net i3. Une . solution aqueuse d'opium, injectée dans les 
veines de d>euix/;hats , tendit (a .respiration plus pénibl^^ accé» 
léra la ci90Mbiiio»el do^na lieu a la prostr^tiop, à.Ja.dilataûp^ 



iH^fmp^e»^ à tm état létbatgîcpie, an f^M i»tom 1» éovpi 
«I «ofift à la mon. Loi^u'on ptatiqHsi ïstitt4>\Hi& 011 twiit « éi 
iH iéfwsltè Mflguîaolente dans les etf vk^ts de la plèvf« et du pé* 
«itfadi^ aifisi qi\e dam les ventrrciiles do c«rveau; )eê faktsÊûtm 
êeveéétnlet^T^nù étaknt fbrti*metit g»rgé^^ «lia sabacfnet 
êa éiph itHqiK» rci^ge en Ivcaneoiip d'eiidrmU. 

14. Un poulet, aiiquef on avait fait une injccsifoll doiNiNN»* 
finis àam la j^gnlMre, offiii des phétiomèai» «adavél^i^^ ana- 
liagifM à 4s&tix des exfiéfienèes ^ 7 et ë. 

iS, »6 et 17. Injection de brôcnedans le fymème yaasiilaiffC 
de dofm chats et û\m lapin ^ la et «4 gouttes di*ime (K$siiliiH«ia 
J^lff^mé chen les deux premiers de oea animaux f ê (ptMm 
«Aies \é dernieri Chez on des ée^x ch»x$ §tmé^ faîJ»lesa«y taia^ 
M«;H4tf^ dtf la nitM|iieii9e biiocale, décoloration deia langue f la 
sang retiré d'une veine avait uneeoukwr violette foao^; ra«- 
Ulrtial f n revint. L'aotve ekat ainsi «pie le la|tin anconmMr^t; 
ie$eavité$ dn ettur éiai<<nt pleines deaang^ et les potuttoaf la* 
«liéfés on marbi^. ^ 

lê. On ouvrit la jugulaire d -un isoq trè«<^fort ,%^cmy msnffla 
fle fdir Vei^'leeeeur; Fan4mal poussa un eri tpês^lf, iK tomëa 
n^ort sn^-lé^hanfp. La cr^e ofYî^ait. èe% tadies McciM et btan^ 
ëhAtreé, la pupille était dildtée; une ineiaisn dan» In erdte e^ 
Êî sortir du sang écumetix. Le ecKrr «oiftlffn#- él#lf ^ide; la 
eeenr pulmonaire ainsiqne lesi gros ti^oncs'vcinettlEëlaiMif pleins 
t^ttt sang noirAtre e€ caillé. On ne trott^a pliia nlino pgrf da 
i^lr, A ce n'est entre les feltiH^rs du méseotèm^ ecpendant 
4ou%e la peau était eomine spongtenae au tooeber^ «o qui yon^ 
^ait tenir à de Tatr extrêmement divisé.' 

19. On insulta de l'air dan» la jiTgiilafva d'un veiKi Agé 
de a mois ; l'air fut poussé vers la tétc. L'animal -tomUa aua- 
lUtét; I<e9 pupilles étaient dilaténs, les 3re«x dktOrdua , H au 
Isiotrt d« déiix mrntiti»» il avait cessé de vi^ré. Le amtfo^u avak 
une eouteur rouge-Meirâtre; le sang «jull contenait étiaîa bmn; 
on rencontra quelques- bulles d'haïr dans les^plus girosae» 9«ineS'; 
près de la moelle alongée il y avait un oaîU^'dalsang: épanché. 

20. Une dissolution ilc deoifi gros et demi de siéléoiain de soude 
tôt injectée dans la' jugulairt? d'an c4ieval eotkr âgé cke 9 nns. 
Quefcines temps après , l'animal exlialn nne odmir «nnlof^ 



Kl eireKbiiioH flf^élD)«ftt aœélérccs ; d« forM mmxt% «e mania 
liMlèreiil sitf tout le corp» ; des symptémcs tétnmqties torvW 
f«it; \) s^vcottla <leê fosàcd tiasali's beaucotip de miiens-, qui 
finit )Mr 6ti« fMk de sang (ranimai était affeeté de la morte ); 
la mort aiiniva âpté» deux lieurea et demie. L^antopaie ne 
montre guère d^aiitres symptômes qne ccuy d'ulle aneifeniie nta* 
knlir, cm tabou de laqiielle on avait iaerifié l'animal à cette ene^ 
pcnenGe. K.» 

III. Recherches sur la circulation du sanC| etc.) par Wk- 
DEVEYER» M, D, (Fui). ^Voy. le BulU'iin de sept., n*' x3o.) 

IL Après a^oir Combattu avec livftntage la théorie de M. 
BoTry , nottie aiiteirr passe h: l'examen de la question de savoir 
si le monvemeift dtt sang dans les capillaires, qui, akt&i qne 
Dons Tavfms vti précédemment, dépend, en grande partie, de 
r&ciimi du cœur et non d'nn pouvoir de contraction qui serait 
propre aux grosses artères , ne peut pas dt-pendre ausTsi d'une 
force contractile dont jouiraient les petites artère* et les capil- 
bires ettx-mémes. 

Les recherchas qnll a faites à cet égard le portent & con- 

dure qne certainement les petites' artères Jonissent d'une ccr- 

aine éontractilité. Elles ont d'abord été dirigées dans le but de 

savoir à qnms'en tenir snr les deux o(nnions contradictoires de 

Kchat et dé M. Magcndie, relativement à la possibilité ou à l*îm- 

posMbîHlc du passage de divers Kqutdes des artères dans tes 

veines, sur l'animal vivant. Or, on sait que Bichat soutenait que 

rodmè les liquides les plus inertes ne peuvent, pendant la vie , 

ctre poussés des artères dans lés veînes, à cause de lacontrac- 

\iott des capillaires; tandisqiie M. Magcndie pense ati contraire 

qu'on peut faire passeir aînàl les* liquides irritans eux-mêmes. 

M. Wedemeyér croit qne la vérité se trouve entre ces deux 

opinions extrême^'. En effbt, ses expériences lui ont démontré , 

d une manière pércmptoire, qu'on peut très-bien faire passer 

deTeau des artères dans les veines sur un animal vivant^ tan- 

disque le passage des.stimuians tn^rs-àctifs est retardé et même 

rendu complètement impossible parla contraction desvaisseaax 

capillaires. Tbici quelques-unes des expériences qu*il a faîtes sur 

Ce point Important : 

' «Après a voit* mis à^ nu rartére Bractfliialo et Ici toines htt« 
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mératesd'ciB <^val,et le$:avoir divisées, on po^s^t àpiuoieui^ 
reprises, dans le bout inférieur de l'artore, jane oeHaÎBe 4|il«iir 
tité d*eau tiède, à l'aide d*une seriogiie. Une pi^ssÎQn . légère 
fut toujours suffisante pour (aire passer le liquide à ^aiv^*s les 
capillaires, et à chaque mouvemeot d'iojectioD , j^n vît IVau 
a'échapper en jet par Touverture faîteaux veifif«,et s'afreter 
aussitôt qu ou cessait de pousser le pistQB. Gn remplaça l'eau 
tiède par de Talcool froid et on fit quatre injections avec la 
même seringue; mais, pour lui faire traverser les capillaires, de 
manière à ce que son odeur et sa saveur devinssent très-mani- 
festes dans' le liquide qui s'écoulait des veines, on fut obligé 
d'eo^loyer une force de pression j^eaucoup plttsgriuide que 
pour l'eau;. et malgré cela, la liqueur ne farmiiit.pius un j«*t, 
comine dans le cas précédent, mais s'écoulait en nappe de l'ou- 
vertune du vaisseau. On ne. put cependant apercevoir la.moiocii^ 
diminution d^ns le calibre des artères et des vaines. Sur uo au- 
tre cheval , on ré|>éta l'expéneitce p^yec du vinaigre et on fit 
six injections successives. D'abord l'acide parut passer de l'ar- 
tère dans les veines aussi rapidement et aussi facilement que 
l'eau tiède ( mais peu à peu le passage du lii|uide devint plus 
diiBcile et il finit même par devenir tout-à,*fait impossible, bien 
qu'on a^ugrnenta progressivement J a force d'injection. Ces expé* 
lienccs , plusieurs fois répétées , donnèrent toiyour& d(^ résul- 
tats semblables ou du moins très-^analogues. On peut doms en 
Conclure que les vaisseaux capillaires jouissent déjà faculté de 
9e contracter avec une grande force , e^t à un trts-^haut de^é , 
lors qu'ils sont violemment stimulés ; et cette force de contrac- 
tion est purement vitale. On pourrait objecter aux expériences 
rapportées ci-dessus, que la contraction des. vaisseaux était pro- 
duite par l'action chimique des liquides injectés. A cela nous 
répondrons que, si l'on fait l'expérience sur un animal, privé 
de vie , le vinaigre et les autres liquides irritans et astringens, 
passent aussi facilement et aussi rapidement que l'eau pure à 
travers les capillaires. » . - 

M. 'Wedemeyer rapporte epsuite le^ observations microscopi- 
ques qu'il a faites sur les capillaires et sur les effets que produi- 
sent sur ces vaisseaux diverses substances irritantes, telles que 
l'huile de naphte, le laudanum, l'acide tartanq^e, l'alcool, etc ; 
nous les passerons sous silence ^ parce qu'elles n'^jouleal rien à 



ce que nous ont appris les recherches du même genre, faites 
dans ces derniers temps par plusieurs observateurs très- habiles. 
Nous nous bornerons à exposer les expériences qu'il a entre- 
prises pour s'assurer des eflets du galvanisme sur les capillaires. 

« Lorsqu'on to.uche y dit- il, les petites artères avec l'un des 
fils, positif ou négatif, d'une pile composée de 14 à 24 paires , 
OD voit , dans un espace de temps qui varie de. 10 à 3o se- 
coodfs, et quelquefois au moment même du contact, survenir 
une contraction de leurs parois; qui peut aller jusqu'au quart ^ 
à la moitié et même aux trois quarts de leur volume. Le sang 
coule plus rapidement dans les parties ainsi contractées) mais 
plus près du coeuv, les artères sont au contraire dilatées et le 
coi\rs du bang moins rapide. Cet état de contraction persiste 
quelquefois pendant fort long- temps, parfois même pendant des 
heures entières; dans d'autres cas, il cesse au contraire au bout 
d une dixaine de minutes, et les vaisseaux reprennent leur dia- 
mètre habituel. Une seconde application de l'excitation galva- 
nique aux mêmes parties n'y produit plus ordinairement de 
contraction apparente. £n répétant cette expérience sur les 
petites veines , j'ai observé , une^ fois seulement , ime contrac- 
tion lente et très-faible; dans tous les autres cas, au contraire, 
l'application du conducteur a produit une dilatation graduelle 
des vaisseaux et un ralentissement ou même une cessation com- 
plète du cours du sang. L'effet du galvanisme sur les capillaires 
est encore plus remarquable. £a effet, cet agent a constamment 
occasioné plus ou moins promptement, le plus souvent dans 
l'espace d'une minute, tin ralentissement remarquable, et même 
au bout d'un temps très-court , une suspension cbmplète du 
cours du sang , et une coagulation de ce liquide. Les capillaires 
paraissaient dilatés, et s'ils étaient auparavant incolores et trans- 
parens, on les voyait bientôt devenir d'un rou^^e vif, comme 
s'ils étaient enflammés. » 

« Ces effets du galvanisme me semblent dignes de remarque 
sous plusteurs rapports. On ne peut, en effet, les considérer 
comme résultant de l'action chimique de l'un des pôles de la 
pile sur le sang , puisqu'ils se montrent sous l'influence de l'un 
^tderautre de ces pôles indifféremment; et, d'un autre côté , on 
ne peut pas non plus les rapporter à la contraction des capil- 
laires', puisque les parois de ces vaisseaux ne jouissent d'aucune 

G. Tous XIX. i3 



contractiTîtô, dn moins H ne m*a jamais été possible d en a|ier« 
cevoir Ifs moindres traces , même en faisant agir sitr ces Tab» 
seaux les stimulons chimiques et mécaniques les plus pvissatts. 
le suppose que ces effets dépendent de l'action que le galra^^ 
nisme exerce sur les nerfs , et , par Tintermédiaiiie de ces der- 
feiiers, sur le sang lui-même; et ce qui me fait pencher pour 
cette opinion, c'est qu'on voit ce liquide se coaguler lorsqu'il 
est soustrait à l'influence nerveuse, soit par sa sortie des -vais- 
^eaux , soit par la destruction de l'action du système nerveux 
dans une partie par une» inBammatiop violente ou tonte autre 
cause. Il faut, pour que le sang conserve sa liquidité, qu'il soit 
sous l'influence d'une certaine action nerveuse; et aussitôt qu'il 
y est sfHistrait , ou qu'elle est troublée d'une manière qnelooii- 
que , il se coagule. Le galvanisme agit donc en troublant on en 
paralysant l'influence des nerfs qui se rendent aux capilhui^; 
ce qui rend cette conjecture encoi'e plus favorable , c'est que 
les petits vaisseaux dans lesquels seulement l'action galvanique 
produit la coagulation du sang • scmt beaucoup plus abondanw 
ment pourvus de nerfs que 'es grosses artères. Les phénomibcs 
que nous venons d'exposer comme résultant de rapplicalîon du 
galvanisme, ont une s'ngulière ressemblance avec ceux qui pré- 
cèdent Tinflammation; en eflf«.'t, la coagulation du sang et la 
suspension de la eirculalion dans les capillaires , sont les con- 
ditions les plus essentielles et les plus 'Caractéristiques de IW' 
llammation et de la gangrène » 

M. Wedemeyer regarde la contractilitë , qui , comme le prou-* 
Tent tes expériences précédentes , existe dans les petites artères, 
comme analogue à celle que l'on a observée dans l'urètre, dans 
tes petites ramifications des bronches, dans le corion de la pean, 
etc. Elle ne se manifeste que sous l'influence accidentelle de 
certains stimulans, et n'est jamais perceptible dans l'état habi- 
tuel de la circulation. Elle ne contribue en aucune manière au 
Hiiouvement du sang dans les capillaires; mais, au contraire, 
comme Baller l'avait dé.à observé, elle tend bien plutôt, lors- 
qu'elle est mise en jeu , à s'opposer au cours de ce liquide. De 
là notre auteur conclut que la circulation du sang dans les ca- 
pillaires n'est pas du tout favorisée par la contraction de ces 
vaisseaux ni par celle des petites artères. A l'appui de son opi' 
nioii, il ajoute qne te mouvement du san^dans les eapiliairei 
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ihatêlÊê an moifient oiil Ton fàït tu ?rgatitre de Vttrtère fmit près 
dncffffr, et il d^Kire rjiie cetix qifc Iwrn ofosertalions micTOS^ 
Ir>pf<pie9 ont conditft k nire opinion oppoMr, ont été inclnits 
«piTMif par quef^qoes circonsfané« pnrtîcnKèfes. 

D. 1>« mottvement dm sang ind«^prndammrnt ths fortes méca'*' 
m^net. — M. Wedemeyer consacré la troisième partie de sott 
9nvr9fic à Tenamen de la question de savoir st , comme Toné 
wppesé qnelqnes ph3rSH>logtstes modernes, le sang possède pai^ 
lnï-nirAie nne force de mon ventent spontané ou inné. Cette 
opinion a élé émise par Canis , Treviranits , DdfKn^er , et sotr^ 
teww prrncf paiement par Oesterreicher , qttî va jnsrpi'à dire 
(pie la principale canse du mouvement dn sang résK^e dans le 
sang fei-méme , et qne l'on ne doit regarder ractton do cœnt 
^ comme ta première des forces accessoires qui concourent 
•t» nionvement cîreidaire de ce liquide. Les principales raisons 
flw les partisans de ce singulier système apportent à Tappoî 
defear manrèrede voir, sont : t^ la persistance de fa circula- 
*i«n capillaire après Tablation du cœur au In ligatnrede faorte; 
t*la siis|ien«ion de la circulation par TefFet des substances n<ir^ 
wtiqwes, ofi d*nne blessni-e grave da cervean ; 3** roscîHatîoil 
Aï Jang dans îes capillaires , lorsque la rircidation générale est 
ftîeniie par nne cause quelconque; 4* enfin, le fait, souvent 
•fecrvé dans les capillaires , de certains globules qui se sépa- 
rent dn courant principal et viennent se mêler avec ceux qnl 
fenn^nt le parenchyme des organes, ou bien qui, au contraire, 
«^séparent de ce parenchyme pour rentrer dans le torrent âef 
fe orculation. Notre auteur examine snccessivement la valeirr 
àe ct?s différentes preuves et combat victorieusement, par une 
smte de raisonnemens, la doctrine de ta force mofriee inhé-* 
rnrte au sang. Nous ne suivrons pas Tauteur dans cri te réfuta- 
tion; nous nous boraerons à rapporter ce qu'il" a constaté rete-' 
tivemettt au mouvement que l'on suppose que le sang conserve 
«presque Faction dn cœur a cessé. Ce mouvement, comme on 
l*a observé, est quelquefois progressif, mais, le plus ordinaire* 
ment, c'est une simple osciHation on fluctuation. M. Wede- 
meyer pense que ces deux espèces de m<uivemens peuvent être 
attribués & drs causrs purement mécaniques; tetfes, par exem- 
ple, que la tendance qu*ont les vaisseaux, en vertu de Pélasl^- 
cité i» teuré pirroi^^ à poutsef le lang qu'H^ contiennent venr le 

Xi. 
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point o&.se trouve la moindre résistance; la force de^gra- 
vitation qui. entraîne Je sang vers les points, les pl^ dé- 
clives; certaines impulsions locales produites par la contraction 
des muscles circonvoisins ou par une pression extérieure., et 
enfin Tcspèce de reflux cause par la rencontre d'un obstacle 
quelconque. Ces causes, selon. M. Wedemeyer, sont suffisantes 
pour rendre raison de . presque tous les mouvemens observés 
dans, le cours du sang, après la suppression de l'action du cœur, 
surtout si l'on se rappelle que ces mouvemens ne paraissent 
très- rapides que parce qu'ils sont vus^u microscope. 
. Si le sang ne jouit d'aucune force motrice qui lui soit iqJic- 
rente , si ni les grandes ni les petites artères » ni même les der- 
niers vaisseaux capillaires ne contribuent au mouvement^ du 
sang par aucune action quelconque de leurs parois , comment 
expliquer les nombreux phénomènes de la circulation qu'il est 
tout-à fait impossible d'attribuer à la seule action du cœur? En 
effet, dans certains animaux des classes inférieures, les Échi- 
nodermes , par exemple , la circulation s'exécute , et cependant 
il n'y a pas de cœur; dans certains fœtus monstrueux, le cœur 
manque et le sang n'en circule pas moins daps les vaisseaux 
qui, dans ce cas, ne présentent pas de pulsations; sous l'in- 
iuence de certaines impressions morales , la face pâlit ou se 
colore subitement , les corps caverneux se remplissent de sang 
et produisent l'érection de la verge, sans que, dans ces cas, il 
se manifeste aucun signe qui puisse faire supposer que l'action 
du cœur, soit augmentée. Pour pouvoir expliquer ces divers 
phénomènes et beaucoup d'autres qu'il énumère^ M. Wede- 
meyer admet l'existence dans les tissus vivans d'une force at- 
tractive purement vitale; force en vertu de laquelle le sang se- 
rait attiré dans les organes^ et qui , sous le rapport de, son 
énergie , serait sous la dépendance directe du système nerveux. 
Mais quoiqu'on ne puisse nier que le système nerveux ne joue 
un rôle important dans les fonctions des petits vaisseaux, bien 
que la nature de son action soit tout*à-fait inconnue, nous fe- 
rons observer que celte opinion de notice auteur est purement 
hypothétique, et qu'il faut bien se garder de la placer sur la 
même ligne que les résultats positifs qu'il a obtenus de ses re- 
cherches exp^imentales. 
C. Des pfiénomènes de V attraction capiilaire dans les corps 
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W9ans^ êî de son ùt/luence sur le moui*emeni des liquides dans le 
système eapillaire. Après avoir décrit succinctement les' phé- 
nomènes physiques de l'attraction capillaire considérés en gé- 
néral, et plus particulièrement ceux que présentent les mem- 
branes animales dans leur rapport avec les divers liquides'et 
les gaz y M. Wederoeyer passe en revue les expériences de M. 
Hagendie sur la perméabilité des tissus vivans , et celles de M.' 
Foderà snr les ef]rets.du galvanisme, qui prouvent que cet agent 
aogmente' cette perméabilité. Il cite aussi les recherches de 
SommerÎDgy relatives à ce qu'on pourrait appeler la transmis- 
sion élective des fluides au travers des membranes , et il se 
trouve ainsi amené naturellement sur le terrain des recherches 
de M. Dutrochet sur les phénomènes de l'endosmose et de 
l'ezosmose ; et chose assez singulière , il ne fait aucune men- 
tion de cet ingénieux physiologiste , quoiqu'il rapporte plu- 
sieurs expériences faites avec M. Brande y de Berlin , qui of- 
frent avec celies de l'observateur français la plus grande res- 
semblance et qui d'ailleurs viennent pleinement confirmer les 
résultats qu'il a obtenus. Nous croyons donc inutile de rappor« 
ter ces expériences qui ne présenteraient rien de nouveau à nos 
leeteurs; mais Obus ferons observer que la candeur avec la- 
quelle M. Wedemeyer y dans tout le cours de son ouvrage , cite 
les'travaax de ses devanciers et de ses contertiporains, ne per- 
met guère de supposer qu'il ait omis volontairement de men« 
tionner le nom de M. Dutrochet. Peut-être ne connaissait-il pas 
llntéressant travail de ce savant L'ouvrage de M. Wede- 
meyer est terminé par des considérations sur les causes pro- 
^bables de l'attraction capillaire dans les corps vivans; mats 
comme l'auteur quitte li| route expérimentale pour entrer dans 
la carrière des hypothèses, il nous serait complètement im- 
possible d en donner à nos lecteurs une idée exacte , sans être 
obligés d'entrer dans des détails tout-à-fait incompatibles avec 
le bat de notre journak P. V. 

112. Quelques observations sur la formation, le mouve- 
ment et LA coagulation DU SANG, OU SUR l'iRRITABILITÉ ; 

par le prof. Sachs, à Kœnigsberg. ( Zeitschrift fiir die or^a-^ 
nische P/tysiA ; Tom, III, cah. 2, p. iS'jy ^0(1(1828. ) . 

Cet article, qui remplit malheureusement près de 70 pages ,' 
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e^t tout de sp^ulation; il roula prinfipaliefBrvI «ur 9m\^ 
par l'iriitabililié il faut entendre ibut ce qui apport jeoi à lutrin 
- du sang, pomme la ibrmalion, le mouvement, la coagul#tîiMiiiii 
la coodeosatiop de ce liquide. La formation du sang doit éti« 
considérée comoie le commencement , comme la condilion 
fondami^ntale de rinitabilité de l'animal doatj existence s'«tar 
hlit ; le mouvement du sang commence immédiatemeaft «jinli 
1a formation ; tout le san|{ du corps animal n'est pas cù^Hama 
dans di'S canaux vasculaires, donc la sphère du systéaie 
gutn est bi'nucoup plus étendue que celle du système 
laire » etc., etc. 

Il3. HéUflPLI^CIC DU SENTIMEIVT SANS LESION DU HOUVENEITT. -^ 

Observation par M. Le Sauvage à Caen. 



Malgré les recherches multipliées des physiok^tes 
Qffs, «t les expéiîences ingénieuses qui ont été tentées pow 
écsiairer le mécanisoie des fom tions du système nerveux, wmn 
amnmes eneoi'e loin de connaître quilles parties de l'eDoéplial* 
sont le siège estclusif de la seasibilifé et la détettmuatioo du 
* pouvefnent. Cependant les observations de la nature de œttt 
que je vais vous communiquer, quoique peu nombreuses, lar 
dif|uent positivement que ces (acuités sont tOMt*à-fail iseléssr 
Mais la divergence qui existe encore sur ce point entiv les opii> 
nions de MM. Magendie, Foville, Pinel-Grandchamp, Biigès 
et autres , fait assez connaître que la question , pour être CQa»r 
plètement décidée , a besoin de nouveaux seooufs de ia ph^E» 
siologie expérimentale cl de la pathologie. 

« L'observation suivante offra un exemple bitfn rensarquaUa 
de la possibilité d'une lésion du sentiment sans que kss lacuiÉéa 
loi^omutrices y participent le moins du monde, 

« M Auguste Loriot, âgé de 7!^ ans, bii*n constttac, joMÎftc 
sait habituellement d'une bonne santé qu'-il devait an st^^nr à 
la campagpe, à des exercices modérés, ete.; «i*ulenMnt il avait 
ressenti depuis quinze jours quelques étourdissemens, lorsque, 
le 10 mars i8'28 , étant à une distance d'environ cinquante pas 
di* chez lui , il éprouva subitcMnent un engourdissement dans 
tout fe^membru inférieur giniche. Il lui sembla que le pied sVn- 
, fonçait profondément , et il saisit vivement sa cuisse à deux 

B^m«ooun« pour l'empéçh^r de s'aj|^iiii(»r Aum k a^t. I^r^- 



^*«i mém» ÎBiUBl l'engouifiisseiiieiit s'éteDdit 4 tout le côt^ 
lHucke du ooi*pft. Effrayé de cet état insolite , il s'empressa de 
n^agoer sa demeure , et il parcourut avec assci^^de facilité la 
distance qu^il avait à frauchir. 

• Le leodemain , je fus mandé près du malade que je trouvai 
dans rétat suivant : les facultés InteUcctnelles n'avaient ref • 
aucune atteinte ; les battcmens du pouls offrairnt à peu prèè la 
même intensité des deux côtés du corps ; il pouvait raarcbf r, 
agiter son bras et saisir les objets avec sa main sans dif&cuUéy 
siMilrment Télévation du bras par l'action du deltoïde était ut 
peu limitée; mais il n'avait nullement ,1a conscience des mou- 
vemcns qu'il exécutait , ni de l'impression des corps qu'il tou- 
chait. La peau de tout le côté gauche du corps était absoluroc'Hl 
ioses^ible; on pouvait la pincer et la piquer assez fortement 
sans qu'il en l'essenttt aucune douleur, et môme sans qu'il s'ea 
doutét 

▲ la partie antérieure d^i corps y la ligne médiane n'était pas 
la limite précise des parties sensibles. Du côté gauche, la peau 
était encore facilement iinpressionable dans une étendue d'en- 
viron un ponce de cette ligne; au-delà de ce point , elle était 
complètement insensible. Du côté aflecté, la vue et rouie9i( 
partictpnient nalkment à Taltération; mais l'odorat et le goûl 
étaient anéantis. Je pouvais humecter avec du fort vinaigre la 
nottié gmiche de la langue , sans que le malade en ressentit la 
moindre impression ; tandis f{i\t la saveur du liquide était vir 
vement perçue par Tauti^ moitié de l'organe. Des oileurs fortes 
placées sous la na^rine du coté malade n'étaient pas senties » ex- 
cepté lorsque M. Loriot faisait une inspiration profonde; mail 
c'est qu'alors les molécules odorantes parvenaient à la narine 
droite par l'ouverture postérieure des fosses nasales» Lorsque 
je^plaçais la main en travers sur sa tète , le malade ne sentait 
que la portion qui appuyait sur la moitié di*oite, etc. 

« Telles sont les fmncipales remarques que j'aie |itt faire Sfif 
l'état du malade» auquel d'ailleurs je u ai fait que deux visiît<;i 
dans les premiers jours d« son affection , qui d'aiHeui*» a résisté 
opiniâtrement à toutes les méthodes de traitement. 

« J'ai revu le malade quelques mois après l'accident. U avait 
repris fiosoooupatioBs habituelles. Pendant quelque tcmps^ il a 
mi < Hi parf^iif duos le côté hémiplégique, des douleurs SiOurw 
Acs^Mts yâssa y inu t , U fm^ l'^naorvir «a«s rijffirii||éyc<gffp> 
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dant leurs mouvemens s'enchaînent avec une sorte de lenteur 
qui ne se montre pas dans ceux du cAté opposé. Du reste, la . 
constitution de M. Loriot n'a éprouvç aucune altération sensi- 
ble. ( Extrait dune lettre particulière.) 

114. ErrzTS de la ei^spiaatiov du gaz protoxide d'azote ; par 
G. Caeoohe. ( Ciornale di Jinica, chimica^ etc; Toœ. YIII, 

F- 144.) 

n n'y a rien de nouveau dans le fait rapporté par M. Car- 
done ; cependant le voici tel qu'il le raconte. 

D'après la méthode pratiquée par M. Thénard, je res- 
pirai a8 pouces cubes de protoxide d'azote. Le premier 
effet de la respiration de ce gaz se manifesta en me cau- 
sant aux tempes la sensation d'une pression forte et dou- 
loureuse, qui ne cessa qu'au bout d'une heure. Une transpi- 
ration abondante couvrit la surface de mon corps, et cette sé- 
crétion excessive se développa visiblement sur le front. J'eus 
d'abord la vue tout- à-fait obscurcie ; peu à peu je pus distin* 
giier les objets qui m'entouraient, mais je les voyais doubles. 
Je n'entendis que trés-difficilement; et dans les premiers mo- 
mens, je n'eus pas même la faculté d'entendre le son de la voix ; 
il à fallu , pour que je l'entendisse-, faire un très-grand bruit 
dans la chambre voisine. Un goût de savon s^était communiqué 
au palais de la bouche ; quelques momens après, ce goût jdevint 
douceâtre, puis acéteux : une sécheresse doulourt*nse suivit 
bientôt après. Un accès de folie et une envie de rire et de 
parler confusément; un frisson agréable qui se communiqua à 
tout mon corps ; ensuite une tristesse mélancolique suivie d'un 
grand assoupissement, terminèrent la série des diverses sensa- 
tions produites par l'aspiration de ce gaz. 

Pour mettre nos lecteurs à même de comparer les effets ob- 
servés par M. Cardone , avec les expériences qui ont été faites 
au coUége de France au cours de M. Thénard le 4 mars 1808, 
nous rapporterons ici la note suivante qui nous a été commu- 
niquée par M. Tordeu, pharmacien de Cambray : Voici ce que 
je me souviens d'avoir éprouvé, et la manière dont l'expérience 
a été faite. 

J'étais assis dans un fauteuil , d'une main , je me serrais jes 
narines , et de l'autre , jet enais dans ma bouche le robinet 
d*wie vessie pleine de gae oxidule d'aaoïQ , M* Théoard 
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était près de moi , il tenait aussi la vessie ; n'ayant point fait 
(l'eflbrt pour expulser tout l'air atmosphérique de mes pou- 
mons , après deux ou trois aspirations , j'étais encore dans mon 
état naturel ( le gaas a une saveur sucrée) ; mais ensuite j'aspi- 
rais et expirais à longs traits , qui devinrent de plus en plus 
précipités. Ma vue se troublait , les spectateurs me paraissaient 
animés d'un mouvement ondulatoire ; je commençais à éprou- 
ver une espèce de délire, ou d'ivresse, qui n'était point désa- 
gréable. 

M. Thénard m'ôta alors la vessie , mais je la reportai à ma 
bouche; ma respiration était de plus en plus accélérée , je cessai 
de voir. Lorsque M. Thénard relira la vessie , j'étais extrême- 
ment pâle y mais alors je devenais bleu au front ; la vessie me 
fui retirée , je me souviens de l'avoir senti enlever et d'avoir 
fait des mouvemens pour la reprendre. Un instant après , je 
perdis tout-à-fait connaissance , on m'a dit que j'avais des mou* 
vemens convulsifs. Comme je respirais l'air ordinaire, je revins 
à moi en suivant la gradation inverse à celle qui m'avait fait 
perdre connaissance , sans jamais éprouver le. moindre malaise, 
au contraire. Comme je revenais de plus en plus à moi , j'en- 
tendis qu'on riait parce que je me débattais^ je riais moi-même, 
mais ou regardait mon rire comme sardonique : je ne sais s'il 
l'était en effet, toutefois j'éprouvais du plaisir. 

Enfin quand je fus sur le point d'avoir tout-à-fait repris con-^ 
naissance, j'appuyai le coude sur le bras du fauteuil, et je me 
soutins là tête, ensuite je me levai sans éprouver d'autre in- 
commodité qu'une légère oppression qui n'eut pas de durée. 

Il 5. Recherches sur la bile ; par Henri Braconnot. ( Annales 
de phjrsique et de chimit ; oct. 1829, p. 171.} 

M. Braconnot a cru pouvoir conclure de la suite d'expé- 
riences qu'il a faites : 

1^ Que la bile est un véritable savon, ainsi que l'avaient 
établi les anciens médecins; 

'a** Que le picromel contient: 1° une résine acide particu- 
lière , qui en constitue la plus grande partie ; 2^ de l'acide mar- 
garique ; 3^ de l'acide oléique ; 4^ ime matière animale ; 5^ une 
matière très-amère de nature alc«iline ;6^ un principe sucré in- 
colore , qui devient pourpre , violet et bleu par l'acide sulfuri- 
C[ue; 7® enfin , une matière colorante, » 
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1x6. Blane's npxcAX. Locic , etc. — Éléoiens âe Logique loé^ 
dicale, ou Priucipes philosophiques de la médecine pt^atique. 
Troisième édition, considérablement auj^entée par sir Cu^ 
BBJLT Blahe, Baronet médecin du Roi , Londres. 

Suivant l'annonce publiée en léte du Medîco chirurgical Re- 
ptetP, vol. If , n® 3 , les additions à cette édition sont telles, que 
Fouvrage doit paraître un compendium général et complet de 
hi science médicale. 

117. PaurciPLcs or vtDfCiL sciEircx, «ce. *^ Principes de II 
science et de la pratiipie médicales ; par H. Scvots M. D., nié« 
decin de t'inlinnerie générale et du luiuuie Âsyinm de GletH 
eesler. Vol. II : Physiologie, in-S^, pp. S65; vol. II: Patlio1o<» 
gfe, io-8®, pp. 604. Londres el Glocestre, i8a4-a6. \Mt^ 
4iit9-€àmirjg, Âtpieç^, vol. II , u* 4.) 

• _ 

Les objets que s'est proposé l'auteur de cet ouvrage (le W 
Jonhson , dans une note , semble insinuer ifuê c'est un jeane 
écrivain peu expérimenté) sont, pour nous servir de sonfm^ 
ï«gage : 

DoMier une vne systématiqne des aeciotts du corps ea santé 
et en maladie ; rapporter ces actions à leurs elTets et à leiirs 
causes; établir en quelle manièt^e raction naturelle ou contre 
naturelle d'un organe contribue à la même action d'une autœr 
finer la c<mnexioR entre la cure naturelle et arîtilieielie des ma- 
ladics^ et de cette connexion déduire certains principes» if» 
puissent servir à rendre raison de notre pnMîqinc ettunr Tèxii^ 
rience de l'empirisme à la théorie de la science* 

118. Clinique médicale, ou Choix d'observations recueillies à 
rbôpital de La Charité (clinique de M. l'Herminier); par 
G. Andeal, prof, à la Faculté de Médecine de Paris. 2* édi- 
tion, revue , corrigée et augmentée j T. I*' el II", Maladies de 



poitrine* In-8^; prix« i5 fr. Paris, 1829; GaboD et Coin- 

pagoie. (L'ouvrage complet formera 5 \'olume$.) 

« 
Parmi les ouvrages qui ont été récemment pubKt*^ , il en ^t 

peu qui aient eu pkts de succès que la CHniqfte médicaie de M. 
Aadral , parce qu'un recueil de faits bien observés est toujours 
précieux , et que l'auteur a su en tirer un heureux parti pour 
éclairer le diagnostic et la thérapeutique de plusieurs maladies. 
Les changemens importans qtic subit Ci tte édition nous engage 
ront à donner bientôt une nouvelle analyse de la clinique mé- 
dicale, et à indiquer les nouveaux points de vues sous les- 
quels M. Andral a envisagé les firils qu'il avait recueillis, nous 
dirons comment il a classé les diverses observations qui étaient 
comprises dans le volume de la première étKtion , qui était spé- 
cial aux fièvres. 

119. I(.EPoaT$ dr MEDICAL CASE. -^ Choîx d'observations médi-^ 
cales destinées à éclairer les syropu>mes et le traiiement d^a 
maladies par le moyen de Tauatomie pathologique ; par M« 
R. BaiofiTp M. D. F. R. S., prof. , l'un des médecins de Hiô- 
pital de Guy. In-4® pp , a3i ; piix, 4 gninécs. Londres, 1827^ 
liongman. ( Metlico ^ chirurgical Review\ nouvelle $érie| 

9® XV.) 

Cet ouvrage, i'^ partie d'un travail vraiment bereuléa», cil; 
dit le D' i0jiii$oii, tous tous les rapports, le plus spleodîde om^ 
««ment qtto la librairie ai^|l«ise ait ékvé à l'anatoaiio pathar 
l^PVie. Ceat use entreprise , et si l'auteur continue tmqmàpaÈ*^ 
tièifs, il n'aura pas seiikvient ûnnortalisM son «om, mois la 
gloire de ses travaux iUuatrera à janais la nation et l'art de ta 
médecine. 

Le préseiif vabupe est divisé en plusieurs soctiona, dont la 
prii^iipale contient les observations faites sur le cadavre des 
personnes moites à la suite de j'hydrofïisie (reins, foie, via»- 
«èrei tboraciques ), t^es autres coneeroont les effets de l'intao»' 
matioii dans les differeas tissus des poumons, la pbtliiaîe imi*- 
aïoiiaire , la jaunisse , la dysenterie , la fièvre. 

L'entrait que nous avons sous les yeux est relatif à la 4.^^ aeiê>- 
tÎDii seulement. F. D*à, 

120. Cases xllustrativx , etc. ...Illustrations de quelques- 
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unes des apparences observables après la mort, lorsque 
rhydropîsie a été conjointe à une maladie du foie; par Rich. 
BaiGHTy M. D. Extrait des rapports de rhèpitai de Guy. 
( MedicO'-chirurg. Review ; n^ XYI , cah. a )k 

« Quum vero a splene aut hepate in hydropi3În transitus fit^ 
eflugiunt non valde. » Hipp, de affect, Lib* XIV. cap. a3. 

« Neque ignoro Erasistrato displicuîsse banc curandi viana. 
Morbum enim hune jecinorisputavit: ita ilium esse sanandum. « 
A. G, Cels, Lib. III , cap. ai. 

« Corrupti jecoris vitio vei splenis acerbus creseit hydrops. » 
C. Ser. Samonicus. 

L'estimable D^ Johnson , qui nous fournit cet extrait , a com- 
mencé ainsi son article. II a voulu , par ses citations de trois 
des plus fameux médecins de l'antiquité , prouver son sincère 
attachement à la véritable doctrine, ne pouvant rien faire 
davantage pour arrêter le torrent impétueux d'une jeunesse 
inconsidérée et aveugle. 

Cet article est le deuxième sur l'ouvrage de M. Bright. Le 
premier, qui a paru dans Tun des précédens numéros, est rela- 
tif à la partie de l'ouvrage où sont exposés les cas d'hydropisie 
avec une afTection rénale. M. Bright se 'croit fondé à établir une 
pareille distinction , que le critique a suivie dans son analyse , 
après avoir élevé de fortes objections. Dans le numéro que 
nous avons sous les yeux , il y a trois cas , non pour prouver 
la connexion de Thydropisie avec la maladie du foie en gêné- 
rai, ce qui ne saurait être la mat^gre d'un doute, mais en vue 
d'expliquer la nature même de. la maladie , et d'établir que le 
foie offre une tendance à la granulation. 

M. Johnson discute avec soin les assertions de l'auteur, et en 
réfute quelques-unes d'une manière victorieuse. Le D' Bright 
ayant donné à analyser à M. Bostock une certaine matière 
trouvée dans la cavité abdominale , celui-ci répond qu'il ne 
l'aurait pas, par les procédés de la chimie, reconnue pour de 
la bile , si le D'* Bright ne l'eût assuré qu'il l'avait recueillie 
dans la vésicule du fiel. Telles sont, s'écrie le critique anglais, 
les fallaces,/a//âfc/e^^ auxquelles est exposée la science delà 
médecine ! 

Telles de ces erreurs sont entrées dans nos &mes dès notre 
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tendre enfance, et s'y sont gravées par Teflet des corrections de 
collège: elles ont végété à la faveur des images les plus har- 
dies, elles ont été débitées, ore rotundo, sous le vêtement des 
vérités solennelles et des dogmes scientifiques dans les cliniques 
et les amphithéâtres. Elles ont roulé dans le monde par les 
livres et les journaux , avec toute l'impétuosité que peut com- 
muniquer la plus puissante machine; elles sont disséminées 
partout, elles ont circulé avec tant de liberté, as sterling-ore, 
que personne n*a la pensée d'y chercher les marques de la vé-> 
rite : bref, ces erreurs ont fait abandonner le livre de la nature, 
et le champ de la médecine s*est hérissé d'épines et de ronces 
que les bras d*Hercule auraient peine à arracher. L'art lui- 
même est devenu, le dirai-je, l'étable d'Augias , stable of Ju^ 
geus. Retournons sur les traces vénérables d'Hippocrate et de 
Sydenham, hors desquelles tout n'est qu'illusion ou erreur» 

F. D....É. 

lat. Rapport clinique de l'École pratique de Hi^DEciirE de 
l'Université de Pavie, pendant l'année scolaire 1827-28 ; par 
le prof. Chiappa. [Annali unwers, di medicifia ; janw. 1829.) 

Le nombre des malades reçus à la clinique a été de i58^ 86 
hommes et 62 femmes , dont 7 sont morts, 3 hommes et 4 fem- 
mes, ce qui fait à peu près 4 t poav 100. 

Parmi ces cas funestes est celui d une jeune fille de 16 ans , 
sanguine , robuste , qui , après une abstinence et un froid pro- 
longés, s'approcha d'un feu très-ardent de charbon et de bois de 
cbéne , et commença bientôt à se plaindre d'une douleur vive 
à l'occiput, s'étendant à toute la tète et surtout au front , et qui 
lui arrachait de véritables hurlemens. Survint un frisson qui la 
fit tenir près du feu pendant toute la nuit, auquel succéda la 
fièvre et la céphalalgie. Son mai fut pris pour^une indigestion , 
et on lui administra des purgatifs légçrs ; le mal augmentant , 
on eut recours à dieux saignées ; enfin on la transporta à la cli- 
nique; l'auteur la vit le lendemain : elle était comme assoupie y 
pupilles dilatées , sens obtus , réponses incomplètes , pouls pe- 
tit , inégal, extrémités froides, déglutition dilHcile , les boissons 
tombent dans l'estomac comme dans un réservoir inerte , état 
apoplectique , mouvemens de temps à autre , excrétions invo- 
lontaires, jactitation, elle porte la main à la léte conune pour 
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J^si g ttgr \e f^ége en mal. ^m^^ sangsues à l^intis ctonnent licati- 
cénp d« «atfg safis soalagement , botssom émt^tis^y sinaptsmes 
iifx pieds; le lendemain, sangsues au cou , le soir perte de 
«OfiiHiiddattee » respiration haute eï râlante , mort. Nécropsie: 
TMsfeMix cfrébro - spînaiix umverseHemet injecté, moelle 
tttongée <|lire et imbibée de sang extravasé sous la tente du 
•ervelet , jugttlaires distendues ; ((uelqucs adhérences entre les 
nétiÎBges et le cerve«iti ; masse cérébrale consistante ; sérosité 
datts les veittrîcnles , et surtout vers la terminaison de la moelle 
éfiiaière; plexus elior<Mrdes engorgés; bref, signes universels 
#îiiilammatîon récente. 

Cette il le se plaignait depuis long- temps d^e yiolens maux df 
téce , de nausées et de voraissemens. 

Un pajsftBy ^c de 40 ans, robuste , de constitution sèche, 
•rbtessa, en travaillant, au second orteil du pied droit avec 
un chaume de mais. La plaie à peine cicatrisée, survinrent des 
contractions spasmodiques uaiver»eUes avec trLsnius. Il fiH sai- 
gné deux fois largement j le roui s'aggrava ,.et , le troisième jcnir, 
il Alt porté à Thôpital : contraction du cou, du dos , de Tabdo- 
mcn, des extrémités infférieures , pouls mou, bouche amère, 
iMigne rouge, sotf et faim considérables , constipation , dysorie, 
dttojettr dan» la région dueœur et vers le sacrum ; convulsions 
de la face, pupilles contiUctées. Acétate de morphine 2 grains, en 
6 iii»«r#, à prendre chacune de deirx en deux heures, b€nn tiètle. 
Le lendemain, mieux. Décoction de quina avec lattdanum et éther 
jH//ifhif#ie; les symptômes s exaspèrent de nouveau. Eau dts^ 
Mée de laurier cerise, a drachmes, dans 3 onces à*huite de rt" 
*«r; ce remède, donné à dose laxative, paraît amener de 
ITamélioration ; relâchement des muscles , quelques selles con- 
sistantes , élévation du pouls. Le 5* jour , mélange ^'extrait de 
jusquMifre , de noix vomique et de belladone , 3 grains du pre- 
mier, a du second, 1 du demi<?r,en 6 pilules, à prendre de deux 
hcores en deux heures ; bien-être marqué vers Tiïprès inîdi;ni^" 
bietttèt tes soubresauts se manifestent d'une manière effrayante, 
seeousses comme électriques qui se prolongent jusqu'au lende- 
main. On en revient à V acétate de tnotphine y bains ^ cljsteret 
émollirms , sinapiswes aux pieds $ les urines deviennent J«- 
menteuses , ce qui indique, selon l'auteur, la lésion du cerveau 
al «I ^pem pmMialio. Le a^ jour ^ le malade est Iranquiih » 



nÉlshmgiie Mt ronge , soif , ventre tendit, gaz nitesfinaiix ; sur 
h* soir, DOtfVelles eonviilsiotts, respiration stertorense avec san» 
glot»; mort en peti d'instans. 

Nécropsie : méninges, cervean , cervelet injectés; sérosité 
dans les ventricules; moelle alongée et spinale ponctuées de 
ronge, et d*un rouge intense vera les lombes \ vessie enflammée^ 
muscles rouges, foie farci de tubercules. , 

L'antenr ne peut concilier la nature inflammatoire du téta- 
nos avec reflScacité souvent constatée de Topium ; il aime mieux, 
croire qu'alors le tétanos n'était pas inflammatoire, car il fau- 
dnili renoncer à tout principe rationnel : Périsse le tnalmie plu-^ 
tôt qu'un principe, . 

Udc fille de vingt ans, grasse et fleurie, était affectée dHiys- 
tétîe: douleur h Thypogastre et aux environs, ardeur de Turine 
d des excrémcns, ténesme, pesanteur de tête, c*éphalalgie , lu- 
mière insiïpportable, pouls fréquent, chaleur ardente, signes, 
d'irritation pulmonaire et abdominale. Depuis deux ans, celle, 
fille était souffrante, d'humeur hypocondriaque et fantastique i 
traitée à plusieurs reprises d'une foule de maux, elle fînit par 
tenir h l*hôpital. — Stiignêes grnêrttlts rt locales^ minoratifs ^ 
éinolUcnx , tempérans nitrés , éinétisés ; digitale , jusquiame , vé- 
sicatoire à la nuque; un matin , elle meurt d'apoplexie. A l'au- 
topsie, les deux substances cérébrales paraissent criblées de 
vaisseaux injectés; méningite chronique; poumons en partie hé- 
patisés; foie et rate engorgés; les parois internes du cœur et 
dc$ vaisseaux sont injectées eu rouge; le col utérin est comme 
Sfjnîrrhenx et cartilagineux; les ovaires sont triplés de volume ; 
vessie violemment enflammée. 

L'auteur fait ressortir l'état de santé florissante et persistante 
du sujet, en contraste avec la foule d'affections dont il était af«> 
ffigi'; ; ce qu'il attribue à l'habitude. 

Dans deux cas de typhus pétéchial traités par le tartre stibié, 
les sangsues à l'anus et lessinapimses, la mort survint le sixième 
jour avec un symptôme singulier; c'était tm flux de sang par le 
bas. La nécropsie montra les vaisseaux cérébraux engor^és^ 
lymphe coagulée sur les méninges, exsudation sanguine dans 
les ventricules, phlogose intense déjà totalité du tube digestif, 
spécialement du colon qui contient beaucoup de sang et des 
taches noires qui simulent la gangrène. Ches Tun des deux ^ 
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les poumons étaient hépatisés , et, indépendamment de rinfidro- 
mation , les intestins présentaient des épai&sissemens et des in- 
durations par plaques ( étaient-ce des plaques de Peyer ? ) 

Parmi les cas de guérison , l'auteur en choisit quelques-uns 
qui peuvent offrir quelque intérêt sous le rapport pratique. 

Dans un cas de dartre crustacée répandue partout le corps^sl- 
mulant la lèpre et datant de plusieurs années , l'auteur attribue 
laguérbon, non aux acides, aux sulfureux, aux'mercuriaux, 
etc. , mais bien aux saignées répétées, dans lesquelles le sang fut 
toujours couënneux; on se trouva fort mal des bains de vapeur; 
les purgatifs dégagèrent la respiration et firent couler les uri- 
nes avec une abon dance extraordinaire; deux mois suffirent 
à la guérison. 

Un enfant de neuf ans , gros et pléthorique, était affecté, de- 
puis l'âge de huit mois, d'une affection de la peau (ichtyusc), 
occupant le cou, les bras , le bas. ventre et les membres pel- 
viens, ressemblant, dans certains points, aux croûtes du li- 
chen; les bains, la diète, le tartre stibié, les saignées amenè- 
rent la guérison; le sang se montrait toujours couënneux; 
Fauteur voit dans cette affection une inflammation des capillaires 
de la peau (angioitis ). 

Le D^ Chiappa se loue beaucoup de l'usa^gc du Phellandrium 
aquaticum dans la phthisie pulmonaire, même au 3^ degré; don- 
né d'abord à la dose d'une drachme, en augmentant, ce remède 
éclaircit la voix, déterge la langue, calme la toux j* la physiono- 
mie s'anime, le malade reprend sa sérénité et même sa gaîté. 

Un tailleur, âgé de 65 ans, contracta, à la suite de plusieurs 
refroidissemens, un rhumatisme général simulant le tétanos; le 
malade immobile était comme assonpi et oppressé. Un grain ou 
deux d^acétate de morphine, dans une poudre ou une infusion, 
données à doses fractionnées , produisit un excellent effet et 
donna lieu à un écoulement considérable de sueurs et d'urines 
troubles; les saignées, les sudorifiques, les purgatifs, Jes dériva- 
tifs cutanés avaient échoué. Une rechute décida l'emploi du 
même remède, qui fut impunément porté jusqu'à la dose de 
6 grains par jour ; il se manifesta d'abord des signes d'excitation 
sanguine, auxquels on ne fit pas attention et qui s'évanouirent 
bientôt ; mais parvenu à 6 grains , on observa somnolence, lo- 
quacité; songes bizarres, aberration dans les idées, constipa- 
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I, mollesse du pouls , seotiment de picotement oniverset, 
oauséesy vomissemens, languerouge, ventre ballonné y urines 
troubles; suspension du remède, rétablissenoent complet. Le 
séjonr à rhôpital fut de trois mois.— - L'auteur, tout en conve* 
naot de Teificacité de Tacétate de morphine dans ce cas , accorde 
plus de confiance aux petites saignées qui furent pratiquées de 
temps en temps; le ssmg était toujours oouënneux. 

Le même remède fut employé avec avantage dan.sune métrite 
chronique et une céphalée rebelle où les saignées furent aussi 
employées. L'auteur penscvque ce médicament est excellent dans 
le cas d'affection légère, ranis que lorsqu'un organe est grave- 
ment affecté , il ne peut suppléer les évacuans et les révulsifs; il 
doit s'adresser spécialement aux épiphénomènes qui dérivent de 
1 exaltation du système sensitif. 

L'auteur signale. plusieurs cas.de toux indépendante d'une 
aiTection des voies respiratoires , et liée à une lésion de l'esto- 
mac; cette touxe^t comme convulsive; elle provoque le larmoie- 
ment, l'épîstaxis et de violentes douleurs de tête; rarement de 
fièvre. Cette toux débute par une chaleur à la gorge , embarras 
des narines, pyrosis; l'appétit est vif; elle paraît le plus sou- 
vent causée par les écarts du réginie. Cette affection parut sou- 
vent de nature hyposthénique. 

L'anteur passe à l'examen de certains remèdes expérimentés 
à la clinique. Le sulfate de fer convient très^bien dans les fièvres 
périodiques avec splénite chronique; on le donne à la dose d'un 
grain à deux par jour, seul ou uni à l'aloès, à la rhubarbe, aux 
amers, etc. ; il faut, en prolonger l'usage et le seconder de sai- 
gnées locales, ainsi que d'autres préparations ferrugineuses. 
Ce sulfate a été employé contre la chlorose. 

L'huile de ricin, administrée à dose laxative, a merveilleuse- 
ment favorisé la guérison de certains m'étrites, hépatites, gas- 
trites, entérites; mais il faut faire la part des autres remèdes 
concomiltmament employés. 

L'huile de Croton tiglium agit à très-petites doses. Ce re- 
toède détermine souvent de l'irritation, et il est trop difficile à 
naanier pour devenir d'un usage général. 

Le carbonate de potasse a simultanément paru l'efficace dans 
un cas de phthisie commençante chez une fille de vingt ans, at- 
teinte d'un rhume négligé; saignées, vésicatoires, frictions stibiéeSj^ 

C. ToMB XIX. i4, 
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dlg1tiilt«k(frmds^ Aconit ayant ùchoui', le cflrbftnal« dépotasse» 
i «Icist* liitatîire > dissipa U fièvre <lii soir, calma la loiix et dé^ 
Çil^eii la t^|)irtftioa; ce si*l, ajoute Taittifiir» est un contrO-sti^ 
lAïUftfit des Vaisseaux sanguins de la poitriiie. 

L'attteit^ tërmiite par une prafession de foi d'ecelerttsmb et 
#itli dégageineitt de foûte prévention en favenr de tel oy tel 
remède. F*..f. 

laa. Rrchcrchks sur le traiteîirnt du Cahceb par la com- 
pression méthodique simple ou combirico, et sur Thistoire 
générale de la môme maladie; suivies dtr Notes i^ sur les forces 
et la dynamétrie vitales; a^ sur Tinflammation et Térat fé- 
brile; par J. C. A. RÉCAM1ER, médecin de rHôtel-^Dieu de 
Paris y etc. a vol. in-8^; prix, i5 fr. Paris, 1829; Gabon. 

La ï^artic pratique de cet Ouvrage est fort remarquable et 
iftériie Tattentiou des praticiens. Nous en parlerons ayeC détail. 

Il3. COMatEWTARIES OH SOMB OR THE MORE IMPORTANT , CtC. 

«-• CcMnnientaires sur quelques-unes des plus importantes 
maladies des femmes; par M. Hall. M. D. In-tf". , 37G p. 
Londres, 1827. 

Ces commentaires sont divisés en 3 parties. La t^ embraie 
tcsma1aJii*s qui surviennent aut vierges [female ynuth ); la a*, 
celles qu'éprouvent les femmes dans IVtat puer^éhil , et la 3' 
traité di^ afTection^ qui surviennent dans le miiifli on à la fifa 
de la caH'ière des fbmttics. 

Ce h*est point un ouvi\nge origirial, mais tmentiuvellb édition 
( Consoiirlni'oii ii/ttl emèmiitiiph ) t\vs premières publications de 
Tautc'ur, qui les considètx* itiod(*stei1ieiit comme un premier pas 
dans la science et un moyi'n de parvenir à une ultérieure inves- 
tigation. 

Les 3 parties de l*ouVrage sont subdivisées en to chapitres, 
dont voici les titres: | 

1. Désordres auxqtiels sont exposées les vierges. j 

^. Désoi^dres de la santé générale. | 

3. Maladies de langueur [protmcted gênerai diiotâer), 1 

4. Chlorose. 

S« AfreCtiou& anomales. I 

1 Bysivàie. 



7. Maladies des femmes revenues de Tlnde. 

8. Maladies inflammatoires locales. 

9. Affeclions tuberculeuses de rahdomen. 
10. Afiectionsde l'utérus et de:» matnelU^s. 

it(. Oir MiAL&mtA ; ah Essat ^m r«s paomicvjoii, «"tic-^EitM 
MT la ^rfMlMCtiaa ot la Ài^mÀaa des «niasmcs et k ntltitv 4et 
laeux qHÎ les eii|reiMlreaC , «vit «ne rvnaôratttM des iMilMiwi 
auxqn«*ilcs ils donnent naissance, et des moyens de iesfMVfVfiîe 
•N l«5 dWiiiMM*i*« à 4'a«a^ de» •domesiiqtM't «t |xiur le aenice 
dw «niioes de terre «l de mcT; par J. MAocauixoca « JML II* 
la-^**. 4^ |t. Londres, i^f ^ Loogmaa. (Miedieo càirmt^itml 
ÂtH^ew, xv' cahier, t8^8). 

Le snjet de cet essai est le même qui , depuis le temps 
d'Hippocrate jusqu'à nos jours, a été l'objet de tant d'investiga- 
tioos sous les dirféreni noms de Miasmes des marais, 4*IIIuves 
roaiTcageuses, émaDations morbifiques, constitulloos é|iidémi* 
qtiesj exhalaisons végéto-ianimali*s et auties. Malaria est la dé- 
nomination italienne conservée sans aucun changement selon le 
gôniede la langue anglaise. C'est un je ne sais quoi insaisissable! 
invisible, indéfinissable, qui n'a été apprécié que dans les effets, 
toujours profondément ignoré en son essence. Par quelques 
visionnaires, spn existence a été niiV, parce que sa substance 
ne peut être démontrée; mais tous les hommes de bon sens qui 
ont observé ont reconnu non seulement la réalité, mais le^pou- 
voir terrible de cet agent invisible. Les médecins des arinées de 
terre et de mer, d'après rexpérieuee qu'ils ont eue de son in- 
fluence datLS la production des maladies, rendent, dans leurs 
écrits, d'amples témoignages de ses effets formidables; mais nous 
ne croyons pas, dit le docteur Johnson, qiu* jamids personne 
se soit hasardé à étendre son influence ou liiulti plier ses sources 
originelles, de la manière que l'a fait le IV MnccuUoeh. A cet 
î'gard, il passera pour visionnaire dans l'esprît de plusîcnirs^ 
peut-éire, des médecins qui n'imt tlait aucunes rechercKi*s. Dans 
ce journal, ajoute-t-il, il trouvera un appui véritable et sincèrp* 
Nous sommes dans l'habitude de penser par nous-mêmes, et 
nous avons eu un champ d'observation ixn peu plus vaste qxie 
celui où le D** M accu 1 loch observe. 
Le B' MaccufUuch a "vké -à preéture de l'eflet -et à pat^iittre 

14. 
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éloquent; il a toujours atteint le premier bat, mais il a maiiqué 
Tautre presque toujours. Son livre est dépourvu de la brièveté 
et de la clarté nécessaires pour rendre un ouvrage de grande 
utilité. Quelle que soit la solidité de ces remarques, l'extrait que 
nous avons sons les yênx nous fait juger que l'essai du D' Mac- 
culoch est vraiment utile et d'une utilité univers^le. Nous y trou- 
vons des observations variées, nombreuses et qui embrassent 
le monde entier. 

Le premier chapitre sert d'introduction. L'auteur y avance ^ 
entre autres , que la moitié, au moins, de la mortalité humaine est 
due aux miasmes [Malaria), II pense qu'on peut fixer le caleul 
de la vie, en Angleterre, à 5o, — en Hollande, à a5, — en quel- 
ques districts de la France, à 22, ao, 18. Ainsi, est petite la 
chaîne de la vie. 

Le chapitre, intitulé : Nature de l'évidence, concernant 
la production des miasmes , est extrêmement abrégé dans 
l'extrait, où l'on ne craint pas de dire que la doctrine qu'il con- 
tient pourra paraître les rêves d'un visionnaire. Nous remarquons 
seulement ce passage, que partout où les fièvres rémittentes ou 
des fièvres d'une nature quelconque sont produites , on a une 
preuve des iniasmes de Tété aussi complète que si les mêmes lo- 
calités produisent au printemps des maladies aiguës. 

Chap. IIL Localités et sites les plus productifs de miasmes 
dans toutes les parties du monde. 

Chap. IV. Des localités et sites moins évidemment produc- . 
teurs de miasmes ou au moins non suspects. Ce chapitre , dit 
M. Johnson , contient des vues propres à l'auteur^ qui, suivant 
tOMtes les apparences, seront fort censurées par la tribu des 
critiques. 

, L'ensemble de l'ouvrage, dit-il en terminant, mérite les 
plus grandes louanges pour les recherches qu'a rassemblées le 
D^ Macculloch, et les documens précieux qu'il a réunis sur les 
points les plus minutieux' de la topographie médicale. Dans le 
prochain numéro, il présentera à ses lecteurs un sommaire de.s 
autres chapitres d'un livre aussi utile, qu'il n'hésite point à re- 
commander à l'attention des médecins comme un volume abon- 
dant en matières également curieuses el importantes. F. D...i. 

ta5. Ait £ssat 09 the aexittezvt, etc. ..-.ïssai sur les mala- 
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dies rémittentes et intermiltentes , renfermant des considéra- 
tibns générales sur les fièvres de marais et la névralgie, 
comprenant le tic douloureux , la sciatique, Tophtlialmie, le 
mal de tête , le mal de dents , la paralysie et autres modes et 
conséquences de ce genre de maladies; par J. Macculloch, 
M. D. F. R. S. y méd. ordinaire du prince Léopold de Saxe- 
Cobourg. a vol. in-8®. Londres^ i8a8. [Medico*chirur§ical 
i^ww^n** XVIII, cah. i.) 

Le D' Johnson a consacré plusieurs articles à cet ouvrage 9 
doot nous ne pouvons donner que le titre , comme nous le trou- 
vons en tête du premier article. Le critique anglais ne paraît 
pas se piquer d'une grande exactitude sur ce point, et les titres 
donnés à chaque article ne se rapportent pas très-parfaitement. 
C'est un appendice ou traité du même auteur sur les miasmes, 
qne nous avons fait connaître. L'importance qu'y attache le 
Û' Johnson nous paraît un motif suilGsant de recommanda- 
tion, parce que'nou6 pouvons juger des citations qu'il en rap- 
porte. Nous ne craignons pas d'assurer que c'est un ouvrage 
intéressant, où les personnes curieuses pourront complètement 
se satisfaire. 

M. Macculloch ne borne pas ses observations aux champs 
circonscrits, etpenieus toto divisas orbe de la Grande-Bretagne. 
Il embrasse rAncien et le Nouveau-Monde, le présent et le 
passé: il n'effleure pas seulement les rivages des continens, 
comme on l'a reproché à plusieurs de ses compatriotes, mais 
il pénètre dans l'intérieur des terres ^ et fait des remarques 
particulières sur cliaque province du grand empire de la na- 
ture, dont les limites restent invariablement les mêmes au 
milieu des variations politiques. F. D....é. 

1%^. GauNDSiETZE zuR £rkenntkiss U2ÏD Bebaitdlung DEa 
FiEBKR uND ËuTziiNDUNGEN. — Principcs sur la connaissance 
et le traitement des fièvres et des inflammations; par M. J. 
RuD. BiscHOFF , prof, à Vienne, a® édition in-8°, de xii et 
547 pages. Vienne, 18... j Strauss. 

L'ouvrage de M. Bischoff^ dont nous devons la connaissance 
^,M. Breschet, est éminemment pratique. Instruire le jeune 
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médcrin an fît du niâîade, en Taidant de rexpérîcnce de tous 
fi*s siècles, tel est le but que Tautcnr s'était proposé d'atteindre. 
Après avoir exposé les principes de pathologie jçénérale , il 
passe à rhistoîre des lièvres, qu'il considère d'abord dans leur 
ensemble, et ensuite en détail; la même marche est suivie 
pour les inflammations. 

197. Observations upok the origiv» etc. -*- Observations Sur 
rori};ine et la période latiMite delà fièvre; par H. Marsh, elc. 
In-ft*, p. 83. Dublin, 1817. [i^edico Mftrg, Âenvtv; xv* eiili., 
l8i8). 

Le travail du D' Marsh occupe un espace considérable dans 
les rapports dea hôpitaux de Dublin. Le D' Johnsun Ta jugé 
aas«*z important pour faire le sujet d*un article dans son pr«- 
nier n^ de 1 8a8. 

M. Marsh considère d'a1>ord la manière dont la maladie fé*- 
brile est produite; secondement « les symptômes de Ja période 
latente s troisièmement, le traitement approprié à cette coDili* 
lion 4e la maladie* 

L'extrait du journ«^l anglais nous parait fort intéressant. Les 
feita (|ui y sont rappoi*ti*s sont bien propres à ébranler le |iliis 
septique* Ils auront encore l'avantage de prémunir bss jeunes 
gens eoBtre le poison des nouvelles doctrines , trop funeste à 
rbnmanit». 

1^8. A ^RAtlCAL TREATISS OK tHC TTPfiCS, OR ADTKaMTK VI^TEft. 

Traité pratique sur le typhus ou la fièvre adynamique ; par 
J. BuRHE,M. D. (Metiicû chirurg. Éeview; XVII* cah., 1818). 

Le D^ Johnson a mis sons la même rubrique les articles fièvre 
et gastro-entérite de MM. Coutanreau et Rayer, et le traité dont 
je viens de donner le titre. Il consacre 17 pages au travail c!««s 
flureors franç«nîs, et analyse, en âviw pages et demie, celui île 
.son compatriote, qui est venu fort à propos , comme il dit lui- 
même, cortipîéter rartîclc français. 

M. Burne divise toutes les fièvres en deux espèces (.^)rrips) , 
inflammatoire et adynamique. La base de cette division est la 
présence ou Tabsence de la dépression dans l'énergie nerveuse. 
Ces deux espèces peuvent être àa non .accompagnées dln- 
flammations locales. 



« Sii'l^ tt nattirt de la fièvre adyanwicfiie t l^»ii«0 ]mii|a$pp. f 

L'aiiteiifv «près tin examen des thttoi'ips mod^Pff^s , iprif^' 
•us eoncliisloqs siiivanlvs ; 

i" La tièvre adyp.inmiqne n*a point un sîi'ge lufal; 

%^ l^a nature de cette maUidie est tin état contre oatqre 4a 
W^%% produite par Topération de |a cause ui*emière| la rcspU 
rilion d'iii) air impur on empoisonné; 

3° (je sang, ainsi vicié , porté au eerveaq et jiu systènoe ner- 
TOUX, est sitllisant de lui- même en quelques cas, pour ocra- 
siooer Iti dér«n§<«i»ent des fonctions , qui produit li&s pMBo- 
mènes de la fièvi^e adynamicpie. 

« Pathologie de la fièvre adynanaique. » Le critique rMOOif* 
masde ce chapitre aux leeteurs. 

« Traitement , saignée. » On ne doit paa Mippocrr^ laiitttfiDidp 
que la saignée diminue toujonrs la fièvre ad-vnamiqiiif , oomflip 
elle fait de Piuflamioation , de la pncmnooie. Ce aW pas la 
mèine chose. M. Johnson est aoasi de eet avis. F. D....i. * 

129. Rechkbchks sca le sikcr de la stitoque, et stirla roeil» 
leure méthode de traitement; parle D"^ C. NAam. {^AmtM 
universali <ii in€dlcina\ février, 1829). 

L'auteiir, dans un long mémoire fort bien fait^ réuail t^^ 
les ai^gtinaeiis qu*il v^*ut déduire des eaoses et des symptâ^ies 
<ie la fièvre inflammatoire simple et du. typhus, po4ir prof^«^er 
que ces affoctions ne sont autre chose qu'un état dépendaq^ de 
Tinflammation de la peaii. Il propose les lotions et les bains 
d'eau froide , comme agissant sur le siège immédi.it de la mala- 
die, et termine par un bon nombre d'observations confirmatives 
de son opinion et de sa mélhode. F. 

.i3o. OssEBVAs^iONi C0E convaLipano l'opinlone iiel Doct. 
Mei.^ , etc. — Observations qui établissent que la condition 
putlu)l()gi(|ue des fièvi^es bilieuses est la phlogose du système 
vtûiR'iix de La Porte et parliçulièrement dp Thépatique, sui- 
vant la pensée du Jf Dominique Meli ; par Je D"* Pe- 
TiLini , professeiir an lycée d'4-quilée, dai^ l'Abir.uzze. (Ç/orf. 
mcd, aapnliL ; Vol. VII, cah. i et 32.) 

Yiàcx deux médecins î|alk»i6 qui , s'éc»»rtaiH des &t9»^i9^ 4fi 
^^«d|$Mve, revieanent aux principes des ancien»* L Wtklc «it étf 
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Mi L. Pettini seul, et les observations, au nombre dé trois, nous 
ont paru exactes et sincères. Nous reviendrons sur ce sujet , en 
rendant compte du mémoire de M. Reynaud sur l'obstruction 
de la veine porte. 

iSi.Ow THE VREATMENT,etc. — Traitemcnldcs cas les plus pro- 
longés d'indigestion, par A. P. Philip. M. D. des Soc. roy. de 
Londres et d'£dinb., étant un appendice à son traité de 
rindigestion. In-8® de 86 p. London^ 1827 ; Underwood. 

' 'Le D^ Johnson a critiqué plusieurs endroits de ce livre, 
composé par un de ses amis , au mérite duquel il a rendu néan- 
moins le plus éclatant témoignage. Il s*excuse à la fin de son 
article, et justifie sa conduite par les règles de la critique. Nous 
né saunons guère analyser le morceau sans dépasser les limites 
qui nous sont présentes. 

> Nous dirons seulement que le D' Philip a apporté plusieurs 
observations sur trois médicamens, qu*il considère comme de 
grande importance dans le traitement de l'indigestion , à savoir: 
le nitrate de potasse, le tartre antimonié et l'ammoniaque. 

r • iiJ..«*£» 

* x3si. De^ rtdeopb ctstico sinuum rnoNTALiuM ; dissert , inaug, 
•' ehirurg. med.^ auctore J. Guil. Baunn, Anhalt, Def. die i3 
' jànv. 1829. In-8^. Accédant tabulœ duce Uthographicœ, 
Berlin, 1829. 

€ette dissertation contient l'histoire d'un fait trcs-intéres- 
sant, que nous allons rapporter. 

Une jeune fille, bien constituée, fut atteinte de la gale à l'âge 
de 9 ans; cette maladie fut supprimée par des lotions froides, 
mais des maux de tête violens succédèrent bientôt à une médi- 
cation aussi imprudente. L'espace intersourcilier {Glabetla) et 
l'arcade sourcilière gauche se tuméfièrent, et le volume de la 
tumeur augmenta bientôt tellement, que l'œil fut tout-à- fait 
poussé en bas. Le mal fut abandonné à lui-même jusqu'à l'âge 
de 14 ans; cène fut qu'alors que les parens de la jeune malade 
6e décidèrent à recourir aux secours de l'art. Les règles n'a- 
vaient point encore paru ; le développement du corps n'était 
|M» plus avancé que chez une fille de la ans. Outre la tumeur 
ios-orbitaire et les maui^ de tête , qui s'exaspérèrent de temps 
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à autre, la malade n'ayait aucun autre sujet dé plainte. La tu- 
meur était dure, un p<*u élastique, et faisait entendre un bruit 
lorsqu'on la comprimait ( Laminœ metalUcœ insiar strepUum 
edenx,) 

On convint de perforer au moyen du trépan; mais quand 
rincision cruciale de la peau fut faite , on trouva les parois de 
la tumeur plus molles que du cartilage , et on préféra une sim- 
ple incision à l'application d'une couronne de trépan. Il s'é- 
coula une grande quantité de sérosité sanguinolente , et l'on vit 
une vaste cavité partagée en un grand nombre de comparti- 
inens par une membrane fine et délicate. L'opération fut suivie 
de douleurs très-vives, d'"n sentiment de brûlure à la tête, de 
fièvre, d'inflammation de la plaie, de tuméfaction de la face ; 
contre tous ces accidens on dirigea d'abord les an tiph logis ti> 
ques, et plus tard les toniques. La plaie se cicatrisa , et la tu- 
meur, au lieu de diminuer, s'accrut au contraire. Pendant plu- 
sieurs mois la malade ne souffrit que des maux de tête ; mais 
ensuite elle tomba dans un état cblorotique, il survint une 
fièvre lente, la tumeur et la céphalalgie augmentèrent très-ra- 
pidement, et la mort arriva à l'âge de i5 ans. 

La tumeur était alors longue de 5 poucfes 8 lignes, et large 
de 4 pouces 9 lignes. Ce n'était pas seulement l'os frontal qui 
concourait è sa formation , c'était l'angle antérieur et inférieur 
du pariétal , une partie de la grande aile du spénoïde, la por- 
tion orbital re du jugal, et l'apophyse montante du maxillaire 
supérieur. Voilà comment l'auteur s'exprime quant au contenu 
de la tumeur : BulUs repletum , quœ fluido seroso rubro , vel 
cœruleo, çel coloris experte , tenaciore ob magnam albumiais 
aopiam , turgebant. Hic textus bullosus crescens et sese exten- 
^^ns ambas tabulas ossisfrontis et ceterornm , quœ designavi , 
à se removit et amplum hoc antrum sibi formant. Hœ tabuJœ 
à dura consistentiâ ad elasticam transière et ad tantam molli- 
ftc/B, Ut cultro facile discindi possint et cartilagineœ potiàs quàm 
osseœ ndeantur. Crassities tabulas externœ lUscissœ à -J lineœ 
}^^que adlineam \ differt. Superficies extema laminarum ossium 
in tumorem faciei et câlina riœ extensarum lœvis , interna ab- 
ducta est strato consistentice paùlb mollioris quàm fibrocartUa- 
iineœ , fungoso y ubique granuUs osseis subtilissimis 'pertexto , 
quibus superficies ejus fit aspera. Hoc stratum divenis locis di-* 
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perse gaudti êraisWe; qvm pars tnbulam ejetermum iniçntè oA« 
^H*it /éditer ntw eâ ronjuncta^ ui facUè sépara ri fwssint^ tennis 
qaidrm , sed hi^ iUlc im protulteranùas varii Mnhitus , aldtHiUmn 
alque formai promitiet, Aliœ protuhcranùœ fonnam exibemî 
inkermUtrum magniiudme lentimn ^pisorum, vitiarum fabarum, 
aiuwformam erixiaium obtasarum , qmte aitiiudiae Uoeas ^*S 
meiiunfur, {BibéifUUeÂ der pracUschen titUÂunda , juin iftag, 
Tom. LXI f p. 3io). K. 

i33. pE HTDROPB IN GENERE. Disscrtatio inan^uralis mediro- 
chii'ui^ica , etc. J Tschaiieseovsr.y. In-8** de iv et 71p.; Prix, 
2 roubles. Pciropoli, i8a5. {yoïrniio^McdUsitiski Journal — 
Jouriuil de médecine militaire; Tom. Vl, n° i, p. 144-145. 
St. -P., i8a5.) 

Suivant le rédacteur du journal de médecin^ miliuîre , çeiïm 
difisettafion peut être mise au nombre de« m^'ilteurini produç* 
tions Bfirtîes de la plume des médecins russ4*6. Les idées présitn» 
ték% par M. Tschai*f>6kovsky sur les divisions de TorganisfiM» > 
servent à expliquer, d'une manière plus satisftilsante , I esseocy 
de cette affection. Ces idées seront sans doute neuve» pour beitti"* 
INlup de lecteurs, de même que les principes physiologic(»-pa- 
thulogiqi les sur l'organisme en général. L'auteur s'est appliqué 
à appuyer de témoignagnes authentiques les observations qu'il 
ta été à portée de faire sur la cause première de Thydropisie. 
Les différentes espèces de celte maladie sont également déterflaiT 
nées avec plus d'ifxactitude que dans aucun des ouvrages riiaees 
qui traitent de la même matière. L'anteur termine par un expoàé 
llétail4é des moyens chirurgicaux les plus importans que ré-r 
dame cette maladie , et des observations pratiques qui la con* 
ceru(*nt. Nous regrettons de ne pouvoir donner lanalyse d'uue 
dissertation signalée d'une manière aussi ikvorable. 

On peut se procurei* cet ouvrage: chez l'auteur qui e&t profes<- 
setir-adjoint à l'académie de médecine et de chirurgie à Péier»^ 
bourg. A. J. 

134. Observation de buptuee du coeur, sans symptôme d^e 
maladie de l'organe; par leD^ Bicnardi. {Annali univers, di 
medicifia'yjsknv, 1829.) 

Une femme jdc 58 ans, bien icooformée, sauf i«i léji^er d4%4tf 
de L'épaule gauche^ lymphatique^ sujette à la diarrhée , éproiiva 



me légère opTitltaîmie ût un érysîfièje an coïi , dotil eflfc était à 
prnfjrès gmVîc, lorscjiie siirvinrcnt do( înqnn'itides i*t do» agi- 
fartons nocMtrn(»a; iitie pnlsalion pt-ofonde se fit sentir an côto- 
ie ponts Irnt et mon no ha I tait qne cinquante fois paf niintito; 
rien d*rxtràordinîfînî dans les monvenuti» du cœur. Les sai- 
gnées dissipèrent les aceidens. Elfe se croyait piiérie et n'accn- 
iaitqn*nn sentiment de froid passager, lorsqu'un matin, après 
avoir peu dormi dans la nuit , étant occupée à faire son lit, elle 
â'rcria, en replaçant un matelas, ift tétc me tonrnt\ et elle tomba 
itinrte; toits les secours fui*crit inutiles. L'autopsie fut faite 5o 
heures après la mort, le cadavre ecmservail les apparences de 
la vie; on ne trouva rien de partictiliçr au cou ; le cerveau était 
exsangue et sa substance plus consistante que de coutume; pou- 
mous sains, péricarde snin , mais distencfu pur de la lymphe et 
du sanj; gnunelê; cœur flasque, décoloré, un peu hypertrophie 
dans ses cavités gauches; h la partie postérieure, à im pouce 
de la pointe, h quelques lignes du bord droi^, dans un point 
non Yecouvert de graisse, il présentait une ouverture commu- 
niquant dans le ventricule gjiuche, longue de six lignes, large 
dune demî-ligne, dirigée selon l'axe longitudinal de Torgane, 
à bords inégaux et déchirés; à ^ ligues à gauche, était wnc 
fente linéaire recouverte seulement par le péricarde; le tissu 
du cœur était ramoMi autour de la rupture; les cavités étaient 
vides de sang ; les gros troncs vasculaîres paraissaient à l'état nor- 
mal ; l'ayzgos plewede sang paraissait plus ample que de coutume. 
La rupture paraît le résultat d'un ramollissement inflamma-* 
toire de fa substance qui a cédé sous reffort du sang. L'auteur 
Se livre à une longue discussion anatomico-pathologique pour 
(Témontrer que si la cardite fut sans symptômes, c'est que la 
partie affectée ne recevait point de nerfs i\i\ sentiment; il rap- 
proche cette affection de t'auévrysme artériel dans lequel il pré- 
tciMÎ que la tunique musculaire du vaisseau est la première af- 
fectée. P. 

i35. Orseuvation nr. viég^tatioits POtYranscs ou co^im; ré^ 
flexions sur leur formation » par Â. BiiRREftX » àfi Vicençe. 
( /^/V/, ; mars 1 829, ) 

Va indiyMii» nuil eon fariné, d^ eonstitntian délicate , sujet 
aux affections oa^arrhales avec taux viole^W^ «oumîs à de lon- 
gues fatigues ; éprouvait depuis long-iemps la plupart des ac- 
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cîdens qoi signalent les maladies du centrecirculatoire, tels que 
défaillances, tremblemens, vertiges, réveil en sursaut, décubi- 
tus sur le séant, sueurs abondantes, essoufflement, pulsations 
étendues et œdème. Lors d'une saignée qui lui' fut faite quelques 
jours avant sa mort , un corps étranger se présentait à l'ouver- 
ture de la veine , on en fit l'extraction , et l'on reconnut un po- 
lype rond^ cartilagineux, de la grosseur de la veine et long de 
trois pouces. 

A l'ouverture du corps on trouva de la sérosité dans les plèvres. 
La cinquième et la sixième vraies côtes droites étaient réunies 
dans la plus grande partie de leur étendue. En ouvrant F aorte, on 
découvrit un polype prenant son origine dans le ventricule gau~ 
che du cœur^ et son insertion dans les colonnes charnues de cette 

m 

cavité; il s'étendait de là dans l'aorte. Ce corps étranger, dé con- 
sistance fibreuse , présentait à la base la forme d'un bulbe et se 
terminait sous la forme if un lombric \ il pesait environ une once 
et demie, L' ouverture de l'oreillette droite découvrit un autre 
polype qui s'étendait dans la veine cave ascendante , et donnait 
naissance à une autre branche qui s'engageait dans Cartére pul- 
monaire ; sa consistance et sa figure étaient semblables à celles 
du premier. Le péricarde contenait de la sérosité ; le tissu du 
cœur était' flasque. ( Les mots en italique sont traduits litté- 
ralement. ) 

L'auteur entre ensuite dans de sa vans commentaires pour 
prouver la possibilité de la formation des polypes'dans le cœur, 
pendant la vie, et démontrer la nature polypeuse des corps 
que nous venons de décrire. Il s'appuie de l'autorité de Morga- 
gni, Hoffmann, Haller, Lancisi, Sénac, Malpighi, Borsiéri, 
Van-Swieten, Pechlin, et surtout de celle de Testa et de Tom- 
masini. Il considère ces produits comme analogues aux produits 
pseudomembraneux de l'inflammation , qui peuvent aussi bien 
se développer et s'organiser dans le cœur que dans les autres 
cavités où passent des matières plus ou moins fluides, telles 
que l'intestin et la- vessie. Il les distingue essentiellement des 
concrétions fibrineuses du sang. F. 

i36. 1*^ De l'ÉrtsipAle. — Observatioits sur la hatuee et 

LE TEAITEMEITT DE L'ÉETSIPiLE. 

a^ RiLÂTioN d'un ÉETSipiLÉ ipiDiÉHiQUE , obscrvé à Montrose 
et daiis le voisioa^e^ 189a; par W. Guisoff^ M. P< 
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3^ Sua li TAAXTsmirT ds L'ÉaTsipiLE , par de nombreuses pi- 
qûres; R. DoBsoN, M. D. 

4^ Cas D'ÉRTSipiLE avec quelques eehaequbs ; par Coplahd 
HuTCHisoN. ( Medico^Chirui^. RevieWy n^ XVIIL) 

Durant les dernières séances de la Société Médico-Chirurgi- 
cale y des débals très- vifs et fort intéressans se sont élevés sur 
la nature de l'érysipèle ; malgré les personnalités plus ou moins ^ 
ofTensaotes qui s'y $ont mêlées , Timportance du sujet a excité 
une grande attention , et nous leur devons plusieurs bonnes re* 
marqui^. 

Les principaux objets de ces doctes et laborieuses élucubra* 
lions sont de prouver ridentité de Térysipèle et de Finflamma- 
lion, et de. recommander dans l'érysipèle phlegmoneux l'usage 
des incisions comme le mode de guerison le plus elBcace et le 
plus prompt. 

Tous les médeçinjs savent que Vérysipèle a été considéré 
par les écrivains les plus expérimentés de ranliquité comme 
une affection atonique, et que cette doctrine a été combattue 
dans les ouvrages de plusieurs modernes, en conséquence des 
nouvelles idées que Ton s*est • faites sur Tessence de cette ma- 
ladie. Hippocrale a cru qu'elle dérive de l'âcrelé des humeurs. 
Malien, parlant du diagnostic de l'érysipèle, dit : Non tamen 
nmiliter dolet erysipelas ne inflammatio. Entraînés par l'autorité 
des pères de la médecine, presque tous les écrivains qui sont 
^enus depuis ont professé sur ce point la doctrine des humo- 
ristes. Seonert dit que l'érysipèle diffère de l'inflammation ex- 
quise ou légitime [yera inflammatio), parce qu'il y a moins de 
tuméfaction , moins de pulsation , moins de tension et de bril- 
lant. M<iis beaucoup de maladies , considérées par les anciens 
comme maladies de faiblesse , ont depuis , ou changé leur na- 
ture, ou, si elles ne l'ont pas fait , sont traitées de même, et M 
Lawrence s'est placé en première ligne parmi les plus hardis 
champions qui voient de la rigidité ( sthénie ) en presque 
lotite maladie, et s'imaginent que la lancette est un article aussi 
nécessaire dans les meubles de tout hôpital qu'une chaise- 
percée. 
Je ne sais si mes lecteurs approuveront ces plaisanteries du 
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critique aii{;lAis : je me hdte d'achever ma tdcho, en disant quel- 
f|iu*i mois du très-p^til nomlire d« lignes tjiril a een^ercii» 
aux deux derniei^ articles. 

Le D*" Dobsun , uicdocin de Tliôpilai de Greenwicli, a pubUé 
sa méthode, il y a près de deuxai^s, dans une commuiûculioa 
à la Sucieté M édicu- Chirurgien le. On en trouve un extrait dans 
\t Mtnlioo«€hirnrgical Rvview « pour le mois ouvrit lëaR. Il 
ml b(Mi de Mvoir qu'il admititstre comme adjiivaiiK des piifàrM 
d'aftiez énengiqtuis rcinèdrs,' dc^Mt on dtfit.tt*nir oMii)Ue asKia-«> 
nénumt, Mvoir, en premier lieu, ua mthiiitiquc âliniic*.Extr.^ 
cnloqnintv, scammomn* «t caiomelas; onsuile une mixttire ^lîtiM 
formulée r Mi\Uir.cumphor% iij. Uq,ammoit, acvt, Tùkî, Mr€^ 

katâ^ eto. 

M.Hntehho^paraît avdir voulu, dans ses miMirf|iK*s, 4L*tJ«t>lir 
une sorte <lè para Hèle enti^e [es médications des dciix aiiletirs 
précédens. Il estime que la mélhode dcM. Dobson neBâitmit 
être eflleace dans réryhîpèle phkni;moneiix. 11 blâfne In trop 
grande ét(*ndue des incisions de M. l^awn^Heis et ptt>pose i^mt 
nMMk^tton lnt(«rmétliatn*, que le inrtique ne fait pas dîfUîclill^ 
«le reconMliander pour les cas oft cette modifieatiim ponrra pn^ 
mitre pins salutaire que les autres. Il laisse le cIhmx an j^lgI^>- 
ll»eiit des ptniîciens. F. D-^i£. 

x37. Uebkb die Vasioloïden onr.a ine MoniFiciarsH Pocscic. 
— Sur la varidNade ou la petite vérole modifiée; par M. Lko». 
Maiee, l\ Berlin, la-8" de loi pa^es. Berlin, 1829; Fiucke. 

Le traTall de M, Maîer est le résultat d*nne longue eipc- 
rienee. Les journaux allemands en font une mention favorable. 

i38. Deb Cboup m dbeifacher Fobm. — Le Croup considéré daaB 
ses trois formes; par M J. F. £froBi.HàBO. In-S" de vt ot 
lia |)«4^s, avec une planche; prix, fto gr.. Zurich, 1829. 

Les trois formes de croup dont Fauteur veut parler, sont 
llnflammation Fi-anche des voies aériennes , Tanj^ine membra- 
neuse, et Tdsthme de Millar. Celte brochure est écrite par un me» 
decin qui, depuis un demi siècle qu*il exeice l'art de guérir, a 
toujours apporté une attention spéciale aux formes morbicl<^^ 
qu'il décrit maintenant. 



llg. fioi^AlSÔtV D'oifE OLOftSlfK, Ct rrpOtl^e aux D^ fiÊBAtTA et 

Dkbakdi , sur r»vantagi* de l*inriisioii aqtieust* de dîgiHif<; et 
des sangsues y sur les scarifications , dans le cas dont il s'agit; 
par le D** SpEiiAMSAy de Parme. {J/inai* univers, dimedkina; 
janvivr iS'iq.) v 

Un homme jouissant d*unc bonne Siintu s*expose à tin Miii* 
rant d*air pendant une forte trauspir>ation ; dans là nuit , sur- 
vient une irritation de la gorge qui se fixf sur la langue. Au 
bout de deux jours cet organe , rouge y tuméfié , douloureux , 
sortait à moitié de la bouche tenue ouverte , et d*oii s'écoulait 
une salive acre et abondante; le malade menaçait suffocation; 
face vu 1 tueuse , fièvre ardente, nausées , constipation, etc. 
Saluées f^énérales , san^^ués ttu col et aujn angies fies mécMm^ 
nx , hlifins ronttnuf^ltes sur ia tangue , avec u/w infusion th #//- 
aitrile. Le sixième jour de la maladie, les accidens étaient dis- 
sipés. Les purgatifs furent aussi employés coitcurremmedt avec 
les boissons émollientes. Le 9^ jour survint une sueur abon» 
danle qui compléta la guérison. 

L'auteur se livre à une discussion très-érudite sur le mode 
d'actiou des divei*s moyens énoncés, à Toccason desquels il fait 
leur histoire, d'une manière longue mais instructive; et con* 
titut comme ei-dossus, en faveur de la digitale et des sangsues, 
contre les scarifications , dans le traitement de la gtoMitc< F. 

140. DissERTATio iNAUo. DK LARTNGOSTRirosi ( OEdème de la 
glotte); auct. J. Stek«. 55 p. in-S**. Wirceborgi, i8sg. 

L'angine œdémateuse ou l'œdème de la glotte » d'abord dé^ 
criw par Cheyne sous le nom d't^paississement <ie ia muqueuse 
du l^trynx , a été deux fois observée par l'auteur : c'est avec 
beaucoup de soin qu'il a rapproché et comparé entr*elles les 
observations rapportées dans les écrits de Cheyne , Sachse , 
Thuillier, Bayle, Rayer, Bichat , Louis, Gendrin , etc. , afin de 
jeter plus de jour sur le diagnostic d'une maladie en€K>rê si 
peu connue. 

141. BeMERKUNGEN UEBER die ANCINA FAUCIUM MERCURIAMS. 

— observations sur l'angine gutturale mercurielle , consi- 
dérée eomme maladie coûséoutive d« la sypkttb » {Mur If D' 
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C. 6. Th. OppxaT. ïa-8® de.vi et 34 pages; prix, 6 gr. Ber* 
lin y 1827; Ënslin. 

14a. M^HODE sArC et facile pour GUl&llIR LÀ PLEUE^IE ET LA 

piEiPNSUMONiE, découverte par le D' YiDcent Peocope/£x- 
trail de son manuscrit. ( Giorn, Med, NapolU,; ^ol. Y, cah. a 
pag. Î46.) 

Cette méthode \ empirique, <\\\\ a reçu l'approbation ducélè- ' 
bre CotugnOy récemment enlevé à notre art , se rapporte natu- 
rellement au traitement par contre-irritation. Nous pensons 
avec M. de Simone qu'elle mérite l'attention des praticiens. 

F; D-^. 

z43. Histoire d*uvb phthisie tuberculeuse scropbitleuse des 
poumons terminée par la mort ; par M. Barzellotti , prof, 
de médecine pratique à l'université de Pise. ( Annali etc. dal 
prof, A. Omodei; Tom. XXXIX, p. i3.) 

L'histoire de l'autopsie manque à cette observation , qui 
d'ailleurs n'offre rien de remarquable; néanmoins ce travail 
pourra fournir matière à quelques réflexions sur les idées mé- 
dicales de l'auteur. Ïh. C. 



144. Die Kranilheiten des Gehœrorgan^. — IiCS maladies de 
l'organe auditif ; par > M. Bece , prof, à l'université de Fri- 
bourg. Un vol. in-8**. Heidelberg , 1827; Groos. 

Cet ouvrage contient à peu près tout ce qui n été fait sur ce 
sujet, et en outre beaucoup dé faits et d'idées qui sont propres 
à l'auteur, de manière à satisfaire en même temps et le méde- 
cin savant et le médecin praticien. Un autre titre qui le recom- 
mande, c'est une distribution claire et méthodique de tous les 
faits qui y sont contenus. 

145. A treatise on THE MATURE, ctc. .— . Traité sur la nature et 
le traitement du rhumatisme , avec des observations sur la 
névralgie rhumatique et la névralgie spasmodique ou tic dou- 
loureux ; par Charles Scudamore. M. D. F. R. S. In-8°, p.589. 
Londres, 1827 ; Longman. 

L'épigraphe qu'a choisie leD' Scudamore pour son ouvrage 
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e$t empruntée à Labniyère. Elle est vjraiiiieiit sigaificatinr^e, dit 
leD'^ Johnson, et peut se rendre ainsi : « Je rends au pul^lic cm 
qu'il m'a prêté. J'ai emprunté au public le$ matériaux de cet 
ouvrage; il est juste que je lui fasse restitution. » C'est hou;* 
uéte , ajoute-t-il , et nous souhaitons que tout médecin paie sa 
dette d'honneur au public de cette manière. II. est vrai (}u*un 
nombre considérable d'auteurs est ultra-libéral envers le pu-* 
blic, et n'ayant fait aucun emprunt cle matières premières, est 
cependant prodigue dé ses largesses en articles manufacturés 
envers ce cher public , objet de sa générosité. 

Le public peut se diviser en deux classes, dont l'une f qui 
comprend les gens de la profession , se soucie peu ,des naaiio<> 
graphies de cette sorte et en achète peu. Il est vraiment in- 
concevable que dans un si grand nombre de Sociétés médicales, 
il paraisse si peu d'ouvrages à la lumière , excepté ce qui vient 
au jour par la voie des journaux. Ceux qui ont de la çlientelle 
n'ont pas le temps de lire ; la monnaie pour acheter des.livr^ 
manque à ceux qui ne sont pas en pratique , et ceux qui ont le 
temps et la monnaie n'ont guère d'inclination pour savourer 
les produits de la presse. Il y a vraiment quelque chose de 
bien séduisant attaché à la qualité d'auteur pour faire braver 
tant de désavantages , tenter' les dangers de la critique et le 
danger encore plus grand de la négligence {negiect)* "E^n vérité, 
tout aspirant à la gloire dans l'art médical est porté à s'écrier 
Tentanda via est quâ me quoquepôssum 
Tollere kumo victorque , virûm politare per ora. 

Je suis entré dans ces détails étrangers au livre de M. Scu- 
damore , pour donner à mes lecteurs une idée du journal que 
j'analyse , et qui tient un rang distingué dans la littérature mé- 
dicale de la Grande-Bretagne. 

Le D^ S., suivant mon texte , traite d'abord du rhumatisme 
aiga. Nature et définition : « douleur d'une espèce particulière , 
avec action inflammatoire affectante les tissus fibreux autour 
des articulations , tendons aponévroses et ligamens , les mem- 
branes synoviales des capsules articulaires et les nerfs , occa- 
sionée par l'influence d'une température variable', ou par le 
froid direct ou par l'humidité. » Ceci, j'en demande bien par- 
don à l'ingénieux D^ Johnson, et tout ce qui, dans les livres de 

C. ToMB XIX. ,x5 
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îàéàêéiàef eèî iëmh\A}emeiit conçu, n'est point une âéftnhiorïf 
WtBfi nné de$criptibn pins ou moins incomplète , suivant les 
Mées cbatigeantes âti femps.En confondant ainsi les notions, oïl 
tRère lèf s^ift êti mots, 'on ot>3bùTCÎt les idées, et Ton remplit 
Ift écîefeée «Terrétfrar. . 

' Lé D^ST. expcfee ensnîte le diagnostic, le pronostic , le trai- 
tement génel*al (saignée, émétiqnes, purgatifs, etc.), le traîte- 
inent k>efil etJes'fÉiëtastasés : il donne six histoires avec des re- 
ttàrqneS'ët vi<Wt k\i rhtnnalisme chronique, et termine pat là 
névralgie spasmodique. Le journal anglais a consacré ^deux pa- 
^et at) traitèittent de la première de ces deux maladies. Je re~ 
lÉtàtffne parmi les rerrtèdes on médicamens , la saignée générale, 
\ëi snderiflques, l'arsenic, qdinqtiina, colchicuni, etc. 

Il pâmât ffiill y à lieaucoup d'observations dans Foriginaî : 
kl etitiqne an^ais pense que Fanteur eût même consulté les in> 
féréfi ée la profession et peut être les siens propres , sll eût 
Bruh tme grande quantité de cas, réduisant ainsi le volume au 
^eM de doit poids actuel. F. D-é. 

94& Qbseetation ftsi.ATiVB A uiTï MASSE G&ikissKusx sortîe par 
l'ajuis^ par K.IloTE&y clÛjrurgieB-major au 17® de ligner. 

( Mém^ÙTS de metkmino méUtaire ; tome XXIII. ) 

' ttri officier du 5?8*, âgé de 35 ans, fut atteint de douleurs 
^éïiéf aies de f abdomen , particulièrement à la région Jiliaque 
droite ; le 8^ ou 9^ jour de la maladie , après une ou deux selles 
sanguinolentes , il sortit par l'anus une boule graisseuse consi- 
dérable, moulée sur l'intestin gréle et revêtu par une membrane 
fine. H est à regretter que nous ne puissions avoir à ce sujet d'au- 
tres renseignemens. 

hkv MBMOiftBS'iim tti PtivsES vxs ImM» ocetnsiriALEs , con- 
teiiaiit de courte» nofiees sur le traitement , Torî^ne et la 
nature de la maladie appelée fièvre jaune; par J. Wilson , 
médecin de^ la marine royale. In-S*',. pp^ 217. Londres, oc- 
tobre 18^7. 

te TfVixhon, quoiqu'il aiie touché tous les difFérens points 
dfe la controverse, écrit néanmoins comme un médecin philo- 
sôplre ft un habile praticien , recherchant avec calme et obser- 
vant àVec Soin les phénomènes de la maladie ^ sed causes réelles 
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otf itippos^és, éé (es moyens qu'il a reconnus efScaces ou îneffi- 
caces dans le traitement. Dans cet essai le \f Wiîson ^ a écrit 
avec une candeur hfppocratîque , quoiqu'on puisse lui'repro- 
clier d'avoir embrassé certaines vues trop ïiardies pour l'état 
présent des connaissances médicales. Son ouvrage, qui lui as- 
snrè une place distinguée dans le Panthéon médical , contient 
cinq mémoires. 

1** Cis servant à éclaircîr les dîfférens états inflammatoires, 
i® Sur la cause de la fièvre jtîurie. 
3** î>ïôuveîles opinions sut la cause de la fièvre. 
4"* Si la fièvre des Indes occideutales est ou non une mala- 
die particulière. 

5* Recherches sur la manière dont la cause de la fièvre agit 
sur fe corps. 

il est dédié aux membres de la commission de santé de la 
marine. 

I48. I. TABtliAU DEi'ÉTAT S^KITAnoS tfÈ. i.\ V<LI.« AÈ HAJWrOTTàtf 

des h6|Htaux^ des hospices et des institutions hiédrcalès dé 
celte ville peadant les atinées i«a«et i«a7; parleD' JùUi/i 
[Magazin der auslmnd. HeUkmde ; mars-àvrif, ifl-io À 

V 

n TiBLKAO DE t'ÉTAT DE LA 'eOPTOATION DE HaMBODEô p^Or 

dant les années 1817 à 1 8a6 , et Recherches sur. l'influt-aee 
des époques de la journée sur les naissances et les décès; ou- 
ïe D' Bcee.. ( Ibidem ; p. 336-36o.} 

Bl. JnHi», dans son travail trèàétendti, expose successive- 
ment l'état sanitaire, i» rfe l'hépital g,^néfal de h ville de Ham 
bourg; a» et 3» de» hôpitaux des francs-maçons; 4» de la mai 
«n de ^^ (Kurhaa.,); 5' de la maison ^'accouchement ; 
6 de la lAaison de traVan et des pauvres ; 7» de la maison des 
orphelins; 8" de l'ipsfitution des nourrices ; 9» de llnstitulion 
poorlessoiusà administrer aux noy,^s , lo- ,îé llnstitulion delà 
'eunion médicale pour ta vaccine; ri» de l'institution Rénérafe 
despauvres;,,» de la ville, avec les tableaux des naissances, 
desdeceset de l'état de l'atwosphèré. Le travail du D' Buek 
«t annexé à ce mémoii-e ett forme d'appendice. ' 

Sans entre»- 4ans le» détails de chaque chapitre, nous en 

i5. 
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donnerons ici ce qui nous a paru pouvoir intéresser les lecteurs 

du Bulletin, 

1^ Épilepsiex La plupart des épileptiques reçus à Thôpital 
général ne sont plus affectés d'iwe cpilepsie simple ; presque 
tous sont en même temps atteints de quelque espèce de folie. 
Cette espèce n'est pas toujours Tidiotisme, ou la manie; c'est 
quelquefois aussi une démence • une monomanie religieuse ou 
la mélancolie. Chacune de ces complications aggrave le pro- 
nostic; aussi n'y a-t-il que peu de malades chez lesquels on ob- 
tienne une cure radicale. Beaucoup d'épilepsies , si ce n'est pas 
la plupart, ont leur foyer primitif dans l'un ou l'autre des or- 
ganes abdominaux. Fort souvent des maladies de la rate se 
trouvent avec l'épilepsie et avec d'autres affections spasmodi- 
ques dans un rapport de causalité ou de sympathie. C'est ce 
qu'on remarque surtout chez les femmes. Une chute sur le côté 
gauche , par exemple , est devenue la cause d'une splénite chro- 
nique , d'une hématémèse , auxquelles viennent se joindre plus 
lard , par une légère cause occaùonnelle, des aceidens spasroo- 
diques et^ l'épjlepsie. La connaissance de ces connexions est 
souvent plus utile dans le traitement de ces maladies , qne la 
plupart des moyens vantés comme spécifiques. 

a^ Hydropisies, La racine de Caïnca ( Chiccocca racemosa ) a 
été plusieurs fois mise en usage. Ou a reconnu, dans ce moyen» 
un dimrétique léger qui ne produisait que rarement des troubles 
de la digestion, des vomissemens et une expectoration mu- 
qi)euse> Quelquefois il'piovoquait des sellesou des sueurs. Son 
action a surtout paru avantageuse dans les gonflemens œdéma' 
teux ; moins dans les épanchemens à l'intérieur des cavitiés sé- 
reuses. Quelquefois les gonflemens se dissipaient , l'aspect ca- 
chectique des malades se perdait, et l'appétit se rétablissait , 
sans augmentation sensible d'une excrétion quelconque. On n'a 
pas reconnu , à ce moyeu, de Vertu emménagogue. On l'admi- 
nistrait ordinairement dans une décoction: de ^ij à Svj sur $XX 
d'eau réduite à Svijj de éblature , à prendre par cuillerées à 
bouche toutes les a ou 3 heures. On la aussi domié en poudre 
à la dose de i5 grains jusqu'à ^ gros. 

5^ Phlegmatia alba dolens. On a observé un cas de cette de 
maladie sur un homme. La guépson a été obtenue par l'appli- 
cation de vésicatoires. 
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4^ Institution pour sauver les noyés. Années. 

1826 1827. 

Cas enregistrés " -. . . 259 102 

Individus | par une prompte extraction . 210 5o 

sauvés ) par les secours de Fart 3i 3o 

Total 241 80 

Secours vainement administrés 4 3 

Indindus morts par apoplexie 7 4 

Id. trouvés dans un état de putréfaction 

commençante 7 i5 



••■ 



259 102 

Le mémoire du D*^ Buek ofTre plusieurs résultats intéressans 
que nous allons reproduire ici. 

La population looyenne de la ville de Hambourg était , dans 
les 10 années 181 7 à 1826, de 122,81 5 âmes. Le nombre moyen 
des mariages pendant les années 1820 a 1827 a été annuellement 
de 1062; il y avait un mariage «ur iii^i habitans. Le nombre 
moyen des naissances a été, durant ces 8 années, de 4048; 
c'est-à-dire une sur 29,1 habitans. Le nombre moyen des mort- 
nés fut de 25 1 ; le rapport des mort- nés a été au nombre total 
des naissances comme i : 1 5, i ; et le rapport des mort-nés 
maies aux femelles comme 100: 80,6. Le rapport des^ naissances- 
illégitimes aux naissances légitimes a été, poiu* les onfans bap- 
tisés, comme 1 : 8,2; et, pour les mort^nés, comme i :5,5; le 
rapport des naissances illégitimes aux naissances légitimes est 
comme 1 : 8, oii les naissances illégitimes se rapportent aux nom-^ 
bre total des naissances comme 1:9. 

Daiis les naissances légitimes on compte i enfant mort-né 
sur i5,9 nés vivans; dans les naissances illégitimes ce rapport 
est comme i : 10,8. On compte par mariage 3,39 naissances lé- 
gitimes et 0,42 illégitimes; un part de jumeaax sur 94,4 naiS' 
sances. Les parts de jnnieaux sont un peu plus fréquens dans les 
naissances illégitimes que dans les nafesances légitimes. Il y a un 
part de tri-jumeaux sur S969 naiissances. • 

La mortalité moyenne de 1820 à 1827 a été de 3712 indi- 
vidus; c'est-à-dire qu'il y a eu un décès sur 3i,8'habitâns. Le 
s^xe mile se rapporte au femeUe coinmé iqo : 87^4* L'exi>édanç 
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annuel des naissances sur les décès est de 336 ; et le rapport des 
décès aux naissances est comme 100 : 109,1. Sur 1000 individus 
epseyelL» ou compte : 



EBSS 



Mort liés 67,7 

Au-di-ssous d'un an ...'.. I7U,*2 

De 1 à 2 nus... 79,2 

Ue 2 à 6 6J.U 

De 5 à 10 29,0 

Ue 10 à 2U 34,0 

I>e2«* à 30 77.0 

De 30 à 40 • 77,0 



De 40 à 50 «lu 100,6 

Oe 50 n 00 92,8 

Ue 6U à 70 : 85.0 

Oe 70 â 8) 8a.U 

De 80 à 90 ^ 34,9 

Au-ilessus de 90 Bn* 3,9 

D'un àçe non dt:U$rini)ié 0*7 



1000 



Tt^^t^ 



On compte sur 1000 ICaissaiices : 



IHIVBB. raiHTIMM. 



t 



De mînnil à 6 lieures du malin. 
f)r • lieurfw du maUn k iiiidi. . 
De midi à 6 heures'du soir. . . . 
I)e • beoKS da«oir à minuit.. . 

Sur 1000 Décès on compte : 

De minuit 2k 6 heures du matin. 
11^41 laetires du malto à midi. . 

De uiidi à 6 licurcs du soir 

lie • keatw du $oir à laifiuit.. 



270 
190 
216 



320 
252 
136 
292 



ixi. 



291 

,250 

1.S9 

264 



A-rTOMUS. 



312 

225 
247 



«oiiaaii MOMa 



315 


321 


892 


281 


24i 


260 


236 


220 


194 


212 


220 


227 


248 


207 


252 


212 



312 
249 
183 
256 



306 

211 
MI 



p^ MçÀt p^r ces lable^u^ que les heures de mipiût h ê hm* 
vf^ du œaiin oCfFcnt un excédant considérable de nais^nces (St 
de décès sur les heures de niidi à 6 heures du soir. 

S^ on divise le jour en 2 moitiés, spit de six heures 4«l^ir 
k #ix heures du inatiù , soit de «lidi à m\mnt , on compte : 

N^ssanees. (>ép^. 

De Q hç\irf s d" msktia h 6 h^?^ , . ' 

du <^ir 49ia 453 < 

Q^ fi heures dM StoU: i 6 hmkves 

du matin ^ • » • • 1^$^ ^hl 

De midi à minuit. 4^9 4$ê 

D€ n^auit ^ midi- ........... 5^i kifi 

On Murratt adopter ponr \^ èem r^Mmlfi >!» ««P^F^ 
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moyens de 4S0 et de 55o , en sorte que le jour se rapporter/^f 
à la nuit, et le soir au matin à peu près comme 9 : 11. 

Cette coïncidence du plus grand nombre des naissances avevç 
la plus grande mortalité, et du plus petit nombre des naissan? 
tes avec la moindre mortalité, dans les époques de la jouruce» 
devient encore plus intéressante par la remarque que nouf 
trouvons un phénomène toul-à-fait analogue dans le couranf; 
de Tannée. Eu général , le plus grand nombre des naissances 
conaroc celui des décès totpbe dans les mois de janvier et dç 
mars, tandis que le maximum tombe dans les mois de juillet^ 
août et septembre. Sur i^ooo naissances et décès 00 compte ^ 
Haaibourg : Naissances, pécè^ 

En janvier, février et mars 269 aSx 

En avril, mai et juin 25i ^49 

£0 juillet, août et septembre 227 aaS 

En octobre , novembre et décembre a53 24$ 

Les 3 mois qui suivent immédiatement le solstice d'hiver. 
offrent le maximum de naissances et de décès ; les 3 mois après 
le solstice d été en ont le minimum; les trimestres iotertné- 
diaires tiennent à peu près le milieu. Or^ les solstices ^oii) 
pour Tannée ce que minuit et midi sont pour la journée ^ 
cnsorte qu'il y a sous ce rapport une concordance parfaite^ ^trf 
Tannée et le jour. Cest encore un fait connu, qut; la plus gran^f 
chaleur du jour n'a pas lieu «^ midi, mais qu'elle suryiéot quir'lr 
ques heures iiprès ; de même que la moindre chaleur ne gqvt 
respond pas à minuit, mais à une heure plus avancée de la mar 
tinée. Il en est de même du maximum et du minimum df 
la température annuelle , qui ne répondent pas e$actegiçi|f 
aux solstices, mais aux mois qui suivent immédiatement cettx-cv 
Le nombre des naissances et la mortalité suivent par çoosér 
qneot une marche parallèle à la température , tant de la jomr^ 
née que de Tannée ; le maximum des naissances et c}e9 drcéf 
correspond à la plus basse température, ci le miniipui^ d^f 
naissances et des décès à la température la plus élevée. iÇe Sff9^ 
cependant une erreur que d'attribuer le pjbénomèn^ dn m^l^ 
croissant et décroissant des naissances et de$ déc^ à l'i^fluf^of 
de la chaleur et du froid. Il e&t vrai qfxif? ces. ^pses p^vfpt 
exercer quelque influence sur la mqrtaUté^ mais la Qiéi^e ej^ylit 
catioa ne s'applique pas aux paisjwncgs» Ijë^ïsu^ 4(^iai^viiilpi4t 
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février et de mars offrent le maximum des naissances y parce 
que c'est en avril, mai et juin que sont' engendrés la plupart 
des enfans. Il est assez remarquable que le maximum de Taeti- 
vite génératrice tombe dans l'époque qui suit immédiatement 
la période de la [dus grande mortalité ; de manière que la na- 
ture semble vouloir réparer le plutôt possible les pertes qu'elle 
vient de faire. 

Pour rendre raison de l'excédant des naissances correspon- 
dant à certaines heures de la journée, l'auteur admet que dans 
les accouchemens ordinaires le travail commence le plus sou- 
Vent'le soir, aux époques où la plupart des maladies fébriles font 
leurs exacerba tion s, et que la crise ou la résolution ont lieu vers 
le matin. Cette idée n'est pas appuyée de faits positifs. 

Le mémoire est terminé par quelques indications sur l'in- 
fluence que la marée semble exercer sur les naissances et les dé- 
ces. S. G. Xi, 

a49* P&SGAfiTlOMS CONTRE LA CONTAGIOH DBLAPKSTK. 

On écrit de Berlin qu'il est arrivé depuis quelque temps dans 
cette ville des nouvelles intéressantes du voyage du baron 
Alexandre de Humboldt. Après avoir réitapli la mission qu'il 
avait reçue de l'empereur de Russie, de visiter les montagnes de 
rOural , sous le point de vue mincralogique, ce savant profita 
de cette occasion pour se rendre sur les frontières de la Chine. 
A^on arrivée dans les steppeà des Kirguises , il régnait parmi 
ces nomades une maladie qui avait tout le caractère de la peste. 
Elle avait commencé par les animaux et s'était propagée jus- 
qu'aux hommes. Voici les précautions que M. de Humboldt 
prit à regard de sa suite : Les membres de l'expédition qui 
étaient forcés de communiquer avec les naturels , furent sé- 
parés des autres avec lesquels ils ne correspondaient qu'au 
moyen des plus grandes précautions: De cette manière, les chefs 
de Tiexpédition, tels que M. de Humboldt, le professeur de mi- 
néralogie Rose et les autres savans, n'eurent aucun rapport dî- 
îrect avec les habitans du pays, et le Voyage fut continué sans 
auetfn aecident à travers ces nomades pestiférés. Nous observe- 
twïi ici que l'on a découvert à Odessa que la peste pouvait être 
obmmuniqiiéé par des insectes , surtout par les mouches ; ceci 
txplique peat-écre quelques cas (extraordinaires où Ton a vu la 
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peste se déclarer chez des individus, sans qu'ils aient eii le 
moindre rapport avec des pestiférés. ( AUg. Zeitung; octobre 
1829, n* a8i ). 

i5o. LxTTEK DB M. Pa&iset sur Tenaploi des chlorures contre 

la peste. 

• 

Tripoli de Syrie , 28 juin 1829. ' 

« Vous n*avez pas oublié que notre nûssion a deux objets : 
le premier de rechercher les. causes de la peste, le second de 
constater l'effet des chlorures sur les matières infectées de 
miasmes pestilentiels. 

« Pour le premier objet, nous nous étions vendus en Egypte, 
contrée que nous considérons toujours comme le £oyer originel 
de la peste. Nos conjectures à cet égard oui été confirmées par 
l'examen des localités y et nous nous flattons qu'à notre re- 
tour en France il ne restera plus de doute sur ce point essen* 
liel. 

« Pour le second objet, il fallait que la fortune nous lit ren- 
contrer la peste; nous Tattendions en Egypte : elle était en 
Syrie. Nous sommes partis pour la Syrie, et après des détours 
inévitables, et dont la longueur nous désespérait, nous sommes 
arrivés à Tripoli le 3o mai dans la matinée. Le lendemain 3 1 » 
nous étions établis dans la maison du consulat de France. 

« Là , nous avons sollicité Facquisition de six vétemens ( six 
chemises et six caleçons } dans lesquels seraient morts tout à 
l'heure autant de pestiférés. Ces vétemens, les uns de soie, les 
autres de coton, ont été achetés le 2 juin ^ et déposés le 3 dans 
le petit jardin du consulat. Le 4 , Fétat de ces vétemens a été 
constaté : ils étaient souillés de saule; il exhalaient une odeur 
détestable. Une femme ( laquelle par parenthèse était pestifé- 
rée ) les trempa en partie dans l'eau simple pour les délivrer 
d'un certain luxe de saleté. 

<^ Cela se passait à côté d'une dissolution faite avec trois li- 
vres de chlorures , mis par M. Darcet dans cinquante litres 
d'eau. Les vétemens passaient de l'eau dans la dissolution ; ils 
y restèrent seize heures. 

«t Le 5 , dès le matin , M. Darcet et M. Guilhou les retirèrent, 
les tordirent , les mirent au soleil : les taches de sanie étaient 



^^4 Médecin fi. 

un peu étreintes , mais elles étaieot cnoora très-ina^ifestfis» 

« A oiidi, les vctemens étaient bien secs, chajcuui de nous pri^ 
les deux pièces de vétemens ( MM. Duaiont, Guilhou, Lagasr 
quic, Darcet, Bosc et moi); chacun se les appliqua sur la peau 
& fiu et sahs intermédiaire. 

« Nous n*avons quitté ce bel* équipage que le lendemain 6j 
après l'avoir porté dix-huit heqres. Aucun de nous n'a souffert. 

« Pepuis ce moment, il s'est passé vingt-deux jours et notre 
santé resta la même. 

« Vous voyez les conséquences de tout ceci. H est visible qu'on 
possède un moyen : 

« I** De dé?iinfecter à peu de frais et en peu de temps des 
^(Tets et des marchandises sans les détériorer le moin s du monde; 

«2° De réduire une épidémie à elle- mcme, et de rcmpécher 
d'en produire une deuxième et une troisième , comme on Tob- 
servc ici; une quatrième, une cinquième, comme on l'a vu ail- 
leurs, et cela, en détruisant par des lotions chlorurées le venin 
qu'a laissé la première, et qui perpétue le mal. 

« Et noo-seulenient après des pestes , mais après des varioles, 
des rougeoles, des typhus et même des fièvres jaunes, car je 
mouorai avec la conviction que ces fièvres sont contagieuses en 
Europe et partout. 

« Associez ce moyen si simple à une meilleure police sur les 
sépultures en Egypte , et même dans les autres parties de rem- 
pire ottoman (car iciles sépultures^ontdans un état dé|)lorable), 
,ei il est clair comme le jour que la peste est à jamais anéantie 
sur le globe. 

« Depuis le 1 1 juin , nous avons vu et touché beaucoup de 
jpalade^. Nous n'avons point contracté la peste. Nous pensons 
que les chlorures nous ont préservés , grâce à Dieu. 

« Nous avons de beaux desseins dans l'esprit; niais nous sera- 
t-il permis de les exécuter ? 

« Les boites de médicamens que nous devons à M. Debel- 
l^y(pe ont fait merveille partout, mais spécialement dans la 
liante Égyptç. ^ous donnions conseil , remèdes, argent, le tout 
au nom du roi de France (sultan Franzii}^ et les Arabes étaient 

i^îaJbi^. 
9. Abdallah-Paçha , qiii gouveri^ç la Syrie occidentale , pous 

écrit que la peste est actuellemeuc à Acre. Il nous prie de lui 



epTQjer d^ irblorures. Becaucoup de grands persQ(niage$ Uxff:^ 
nous en ont dexnandé à Tripoli. Patience : le biep sp ijfiil Unip-r 
mieat, oui; mais il se fait. Le mal seul se fait vfte. 

« Bon jour , cher ami , je vous écris à course de plume ^ji^n'aJ 
pas une seconde. 

« Ob 1 que je vo^dfais l^ien savoif nfUemcnt le jugenaisi^ df 
1^ junte de Gibraltar s]tir le caractère de If Qèvrc jaune! 

£. Pàiiis;it«^ 
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i$i. CoMiivvTABriEs 09 THE CAUSES, ctc. ->- €onnneniaîres sur 
les causes, les formes , les syra]Ytômes et le traitement moral 
et médical de la folie; par G. M. Burrows, If. D., etc., etc. 
In-8*, p. 716....; Vnûerwooà: { Médico-chirurgical Reviietv $ 
n** XIX, cah. i). ' 

]if. Jobnson, au comroencempnt de ^on article, pr^tepd f|ue 
cet ouvrage est le premier traité complet sur la foliç, publiçf; 
dans la langue anglaise, qui, dans tout le reste,, a été au nivea^ 
des progrès de la patbologie en Europe. ( Je Tai traduit textuel- 
lement). La folie est une maladie si obscure en sa pâture, ^( 
si variée en sa symptomatologie, qu'un très-grand nombre d^ 
praticie*]S la considèrent comme une de celles qui doivent être 
traitées à Fhospice [as^lutn)^ et par conséquent ne Tétudient pas 
avec tout le soin qu'ils accordent au^ maladies ordinaires de^ la 
pratique. Cette circonstance peut avoi^ contribué à retar^ler )e|| 
progrès de la pathologie mentale dans le royaume di* la Grande^ 
Bretagne. Quelle instriictipu sur Tintérc^ssant objet de la ff>lie| 
a déçqulé des iup.umbrables expériences de tant 4p médecins çf 
chirurgiens dans ces îles , qui consacrent leur temps et leprs l^,;; 
\^^ ^dusivemcnt à cette mélancolique class^e, des ajlfliç^on^ ! 

If D*" Burfpws a divisé son Q^vragç efi cinqp.^.r^e§^çb|^pupj^ 
df^gll^ est subdivisée en commentaires. 

|^pr^)(aic|rppavtiç occupant a4S pages d'impression embrassç 
fi«BW*«l?t sujet ^ Xt^V^^m ^ .^«g^ !iV?!t^«f^J^ft.ç* i^ss»? 



ài€ Maladies mentales. 

|iréh«nsîoii âa ternie^ avec des commentaires sar l'état des'systè- 
mes nerveux et musculaire, hémorrhagies , complications de la 
folie avec d'autres maladies, métastases, suites ou consé- 
quences. 

Après une démonstration victoiieuse de l'absurdité qu'il y a 
de rechercher la nature de la folie dans un pur désordre men- 
tal , le IF B. cite un passage du chancelier Bacon , qui montre 
que cet illustre restaurateur des sciences naturelles avait claire- 
ment aperçu le véritable objet d^ Tinvestigation. Parlant des 
désordres de l'intellect : « La véritable cause, si elle était bien 
expliquée, dit' il, se trouverait être dans les changemens corpo- 
rels, ou dans Teffet des agens extérieurs sur là machine gros- 
^ère , et non primitivement Sur le principe immatériel, comme 
malheureusement, à l'égard des maladies, on l'a trop souvent 
reconnu. » Après cela , peut-on ne pas s'étonner que même en 
Fanoée 1827, cette opinion ait été soutenue dans» quelques-unes 
des meilleures Sociétés médicales de foudres, et par des hom- 
mes qui ont été chargés de l'éducation médicale de la jeunesse? 

Conraientaire I^'^. Causes morales. 

Commentaire II*. Exaltation religieuse. 

Si la religion doit être regardée comme la cause ou la consé- 
quence- de la folie. Le If B. remarque proprement que toute 
passion, portée à l'excès, peut causer un dérangement mental ', 
et par conséquent la religion , qui influence l'homme intérieur 
plus (}ue toutes les passions ensemble , peut être une cause de 
folie. Son critique- le pense aussi. 

Commentaire III^. Causes physiques. 

Commentaire IV*. Prédisposition héréditaire. 

La deuxième partie contient la définition, la division , lliis- ^ 
toire de la folie en général et de quelques espèces en particulier, 
la folie puerpéj^ale, la folié sénile, le suicide, Thypochondrie, 
la démence et l'idiotisme dont il doit être aussi question dans 
la troisième et la quatrième que je ne vois pas nommées dans 

cet extrait. 

M. Burrows a préféré l'expression folie, insania : il ne blâme 
pas la quadruple division hianie, monomanie , démence et idio- 
tisme , quoiqu'il trouve à reprendre au mot monomanie, 
substitué à celui de mélancolie. H adopte l'oîhdre suivant: 1* de- 
lixe'mmddirmm tremens, a^maniê— loÛe puerpérale; V^ méhn*: 
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cdîe — suicide» 4^ hypochondrie, 5^ démence , 6^ idiotisme 
La cinquié;me partie est consacrée au traitement. £. Dis. 

i52. Nouveaux écrits suk les maladies des fous. 

1. General ¥iew of lukatic isylçms. — Vue générale des 
hôpitaux des fous; par sir R. Hallioat, M. D. etc. 

a. Practigal Observations, etc. — Observations pratiques 
sar la folie, par W. J., ci- devant {^arde d'un hdpital de fous. 

\ OuLTiNES OF Lectures». etc. — Esquisse de leçons sur tes 
maladies mentales, par Al. Morison , M. D. { Medico-chirurgi'- 
cal Reviewy n^ XVII , pag. a5 ). 

Le critique anglais s'excuse de louer l'ouvrage du D'^ Mori- 
son , qui n'est qu'une simple esquisse; mais il vante beaucoup 
la beauté des planches, et recommande vivement l'œuvre entière 
à ceux qui sont employés dans le traitement de la folie. 

Il est moins bref sur le second livre , dont il rqpporte plur 
sieui's passages, et approuve les réflexions qui y sont contenues 
sur les qualités des gardes ( Keepers. ) 

Six pages et demie sont consacrées h la notice du premier , 
qui paraît être un Ouvrage important et intéressant sous le rap- 
port des réglemens politiques. On peut voir dans l-jextrait que 
j'ai sous les yeux plusieurs actes du parlement britannique , 
concernant la pcilice des hôpitaux des fous. 
Recherches statistiques sur les fous et les idiots en yingleterre. 

Le docteur sir André Halliday vient de publier un rapport 
dressé d'après le relevé des documens officiels qui constatent le 
nombre des fous et des idiots ^n Angleterre. En voici les résul- 
tats. Il existe maintenant : 

En A.ngleteri'e , 6,8oi5 fous, 6741 idiots. Total : 1 2,547. 

Dans lepays de Galles, i33 76^ 896. 

En Ecosse , » » 3,65a. 

17,095. 
Les rapports partiels qui ont fourni ces nombres n'étant pas 
complets , on suppute qu'il, y a : 
£n Angleterre , 1 4>ooo insensés , ou i sur 1000 habit. 

Dans le pays de Galles , 1,000 i 800. 

Kn Ecosse, 3,652 i 574* 

Des tableaux détaillés montrent que : 



ikti» iicùthièÉ àgricioUsderAtiglelerre, H5^sl Jf6trsin^§Jo 
persotines. 
Dans I a comtés manufacturiers, i sur laoo. 

Dans les comtés agriçols , les fous sont aux idiots comme 

'S'S0iità7. 

Dans les donnée mântfactoriéfs, il jr a beaocôt^p' plus de 
lbU$ (fde dldiofs. 

Cette ftïêm^ ptoporfïoti se? trouvé dam fes différentes par- 
ties de lâ Gf ande-Bref agne; I*Écosse , où \à popiilatîon agncole 
ès6 bë^cotfp plus grande qu'en Angleterre , a bien ptus d'iii- 
sensés que ce dernier pays. 

On reof^arqficf^ en examinant (es tableaux dressés par le aoc- 
fénr Halliday, qde la folie est une maladie plus commune dans 
teâl ptovinfcés de l'intérieur que dans les provinces maritimes , 
et que fes fiofnmes qui travaillent dans fes mines en sont moins 
$o1ivent aftaqués que ceux occupés à la surface du sol. 

ILttfttt il démettre constant par ces tableaux que la folie et ll- 
diotismc se multiplient dans une effrayante progression. Les in- 
dr^fdus qffi en sont atteints sont maintenant en Angfeterre 
dflàs un lïôrfibre trois fois aussi grand que celui existant fl y a 
itte ^iiKgtaine d'anùécs. 
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i$3. Rapport vekbal fait a l'Acadiêmie des scien^ces , danç la 
séance du a novembre , sur les appareils de M. Aldini, pour 
préserver le corps de Faction de la flamme , par M. G^^t- 

LUSSAC. 

L*Académie, sur la demande de M. Aldini , avait nommé une 
CoouiMsion composée de MM. Fonrier , Dulong , Chevreul et 
Flourens , et de moi , pour examiner un appareil propre à ga- 
rantir les sapeurs-pompiers de Taction delà 'flamme dans les 
incendies , et lui en rendre compte. En conséquence, M. Aldini 
avait exposé à la Commission, dans une conférence particulière, 
les principes de ses appareils , et Tavait invitée à assister à une 
expérience qui devait être faite dans la caserne des sapeurs- 
pompiers de la rue de la faîx, cfi présence de Tautorîté admi- 
istrative et d'an certain nombre dlndividus. La Commission 
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^ese rendue â rhiTÎfftfiofi de M. Aldini ; mak eoiisldéfâtie que 
ce savant avait déjà donné à ses appareils une très-grande fhl*^ 
Mîcîté, et que des jugenrens en juraient été portée , elle ë fiensé 
que , conformément atix réglemensde l'Académie qui liH inte^-' 
disent tout examen sur un objet publié on déjà examiné, elfe 
devait s'abstenir de lui présenter itn rapport écrit, parce qu'il 
aurait appelé son jtrgement. Toutefois, en prenant cette déter^ 
mination, la Commission n'a pas roula laisser ignorer à FAcadé- 
mie Pftpinion favorable qu'elle avait conçue de* appareils dé 
M. Aldini , et j'ai été chargé par iVies collègues , de tuf commu-^ 
niquer verbalement le résultat des expériences faites soos ses 
yctix. 

L'appareil prései'vateur de M. Afdiiri se confipose de dent 
vêtemens ; Tun en tissu épais d'amiante ou de laiâe rendue iA^ 
combustible ati moyen d'une dissolution saline; l'-autre en tdile 
métallîqtie de fil de fer , recouvrant le premier. 

On sait, par les belles expériences de Davy , qu'utr réseaiî 
métallique , à mailles suffisanmient étroites, intercepte complet 
tement la fliimrae, lors mêmequ'eHe est poussée par une forte 
pression , comitic daris le cas d'un nïéfange explosif. Cet effet 
est produit par le rçfroidiisement dé fa flanmie que cause le 
métal , et conséquemment rfe peut avoir lieu- sans qwe ce dernier 
D'épr(»nve une élétatiott de température proportionnelle ^ k 
durée du contact de la flamme avec le réseau met afliq ne. 

Ce vêtement, ddnt laf masse est peu considérable, serait doÉb 
seul inefficace pour garantir le corps de l'action de la chaleur; 
mais le vêtement en amiante ou en laine s*oppose,p'ar sonépaii^ 
seur et sa faible propriété conductrice, à l'arrivée de lîi chaleur 
jusque la surface du corps , et complète avec le tissu métalli^ 
que ira abri impénétrable pendant un temps qtfï doit* su lire 
anx mauœùvres du snpenr-pompicr. fi est même d'uneindispefi- 
sable nécessité et d'une importance bien phis grande que lé ré- 
seau métallique; car il n'y a paî de doute que , dans la* plufiart, 
des circonstances, il ne défendit seul le sapeur-pompier des alf- 
teintes de ta chaleur. 

Cest avec ces deux enveloppes que M. Aldini d'abord, et, à 
son exemple , un grand nombre'de sapeurs-pompiers ont af- 
fronté les flammes hes plus ardentes. Il sufBra, pour faire par- 
tager Topiniotr favotâbld de la Commission sur leur eKica^ité y 
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de rapporter les deux eiqiârieiices principales dont elle a été 
témoin. 

Un pompier I doublement enveloppé de tissu incombustible 
et de toile métallique , a présenté sa face à la flamme d*un feu 
de paille qu'on entrc^tenait dans une cbaudière, et il en a sup- 
porté l'action une minute et un tiers. Un. autre pompier , armé 
comme le précédent, mais ayant de plus un carton d'amiante 
sur le front , a résisté a minutes 37 secondes sans éprouver de 
sentimens douloureux. Les pulsations du pouls du pren^^er se 
sont élevées, par minute, pendant l'expérience^ de 80 à icao, et 
celles'du second de 7a à 100. ' 

Mais cette expérience n'était que le prélude d'une autre, bien 
plus imposante; le passage des pompiers à travers les flammes 
sur- une longueur de 10 mètres (3 1 pieds j. 

On avait formé deux haies parallèles et distantes d'environ 
un mètre, avec de la paille çt du menu bois, soutenus par des* 
fils de fer. ](jorsqueces matières combustibles ont été. enflam- 
mées, il a fallu s'en tenir à 8 ou 10 pas pour ne pas souHrir de 
la chaleur. Les flanunes confondues des deux haies s'élevaient 
an moins à 3 mètres , et semblaient remplir tout l'espace entre 
.les deux haies. C'est dans ce moment que 6- sapeurs^pompiers , 
anpés de l'appareil de M. Aldini , et se suivant, au petit pas , 
ont parcouru plusieurs fois desiûte tout l'espace entre les deux 
haies enflammées , sans cesse alimentées de combustible. L'an 
deiu portait un enfant de 8 ans dans une hotte eu osier, re- 
couverte e;(.térieurement de toile métallique \ l'enfant n'avait 
qu'un masque d'étoffe incombustible. Cette expérience , que les 
assistans n'ont pas suivie sans un sentiment de frayeur , a eu le 
jrésultat le plus satisfaisant; et nous la regarderions comm^ en- 
tièrement décisive, si elle eût été faite au milieu de la fumée. 
Aucun pompier n'a reçu de brûlures. Cekii qui portait l'enfant 
s'est retiré au bout dune minute, aux cris de l'enfant qui 
a été saisi de frayeur, par suite d'un mouvement, trop brus- 
que qCi'a fait le pompier pour mieux placer la hotte sur ses 
épaules. Mais Tenfant n'a réellement pas souffert ; sii peau, lors- 
qu'il est sorti de la hotte , était fraîche , et ses pulsations ne 
s'étaient élevées que de 84 à 98^ Les autres pompiers ont soutenu 
cette épreuve fatigante a minutes a a secondes. 

Les pulsations du pompier qui portait l'enfant se sont élevées 
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de .••••• 9a à 116;. '. ' . 

Celles du second. BS » i5a; 

-^ troisième 84 » t38; 

-^ quatrième 78 » 124 ; 

Od n'a pas noté celles des deux autres (x)» 

La circonstance qui" a paru le plos frapper, et on peut dire 
inquiéter les assistans» a été la crainte que la respiration ne fût 
compromise. Comment, s'est-on demandé , peut-on respirer ^ 
milieu de^ flammes ? 

Si, lorsqu'on dit que les pompiers ont traTeraé les flammea, 
OD prenait à la lettre qu'ils en (mt été constamment envrioppéa 
pendant 2 à 'i minutes , leur position aurait dû paraître très-- 
dangereuse. lions nous sommies assurés, M. D'Arcet et moi* par 
un grand nombre d'expériences , que tontes les fois qu'on four- 
oeau, suffisamment échauffe ,fum[p ou laisse sortir de la flampi^» 
l'air pris dans l'intérieur de ce four est en^èreœ^nt privé d'o^ 
gène. Il est donc certain que 9 dans la flamme, après mem^ 
qu'elle aurait été éteinte par le réseau métallique , la respiration 
ne pourrait plus avoir lieu , et que l'asphyxie aérait imminonte. 
Si les pompiers n'ont pas éprouvé de difficulté à respti^r, il 
faut qu'un air assez pur soit parvenu jusqu'à. eux, et on. peftt 
en concevoir la possibilité de plusieurs manières : 

1° Il est certain que les pompiers n'cmt pas eu coBftbMnment 
la tête dans les flammes , que l'on sait si mobiles au gré.despkts 
légera coiirans, et coQséquemmeat qu'ils ont pu trouv(^..dis 
momens favorables à la respiration. 

3^ £n admettant que les pompiers soient restés trop kmg- 
temps dans les flammes pour trouver à respârer Caciiement, 
il faudrait alors concevoir que de l'air frais peat s'élever entre 
les deux tissus qui ne se touchent pas , et fournir ainsi à la res- 
piration. 

D'ailleurs il n'est pas difficile de retenir sa respiration 3o , 
60 secondes et même plus; et quoique nous ne pensions pas que 
les pompiers aient employé eé moyen en longeant^les lu|iet»-aBL- 

(i) On ne pent tirer aucune conséquence de ces drff(b«nces dans le 
nombre des pulsations y avant et après TexpérieBce. Sans aoenn dOttle^ 
elles sont en partie nn effet de la cbaleer; mats ansst Ta citation eaasée 
par une position si aonvelle et si effrayante , doit y avoir, en btanooap'do 
part. 

G. Tous XIX. 16 
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flâitomées, le court espace de temps qu'il faut pour parcourir 
10 mètres leur en donnait I9 possibilité. 

Mais s'il est démontré , pour les expériences dont noo» avons 
été témoins , que , flans le plus grand nombve de cas et à l'air li- 
bre, la respiration peut s'eflectuer sans danger, il est bien à 
craindre qu'elle ne devienne irès^diffioile dans mi e^ce étroit 
ntmfXk 4^ Aimée , coqMne cd^ n'anive que trop souvent dans 
les toceodîea. Ne conviendrait-il pas que le pompier pAt res^ 
fiftrtT iip aiv #rais qi» lui serait fourni par un réservoir poctatif, 
ou plus simplement par un tuyau flexible rampant le long de 
^iicm corps, de ses pieds à sa bouche ? On sait, en effet , que 
^ilaw^un'appartementécbaui*ré et ouvert Tnir firais entre toujours 
-parle bas, tandis que l'air chaud s'échappe par le haut; et con- 
^Hemment le pcmipier aurait ainsi plus de chances de respi- 
Ter facilemient. Noos inflûtoqs sur ce point , parce que nous sa- 
vons que lien ne gène autant la respiration qifune fomée 
éprisse. N^us pensons même qu'il serait utile d'exercer les pom- 
fîers à reienir long-tcBhps leur respiration; c'est un art à em«- 
prunter aux ploqgéurs. 

Jlotis avons dit que |f. Aldîni>mployait dans ses appareils 

de^ tisstis d'amiànté ou d« laine rendue incombustible ati moyen 

4Vipe dissolution siilis^ ; examifious les avantages de chacune 

de ces substances. 

i/amiante , de s% nature, esl entièremeot incombustible. On 

• la trouve plus abondamment, particplièrement en Ckyrse, qu'on 
H^avait cru; e| depuis l|adame Lena-Per|jenti de Como, qui 
s'est appliquée à en faire des tissus et même de la dentelle ( ^o- 
0élt -^'encouragement, année i8i), page 166 ), on ne peut 
douter que ce n^inéral ne se prêle aux diverses opératious àe 

ia filature et du (issage. M. Aldinf s'est aussi occii|7é à rendre 
ces opérations plus faciles, et il a présenté à la Commission 
une toile d'amiante de 20 décimètres de long sur 16 <fe large, 

^c-est-à-dif-e, à peu près aussi gran<|e qne celle que ron 
eonsecve dam |a bibliothèque 4u Vatican. Cependant ce tissu 
sera toujours d'un prix trop élevé popr recevoir de grandes 

. fiptilÂca^pnSi et c'est par 9e n^qtif que l^f . Aldiui ^ cherché à le 
remplacer p«r un (issu 4^ (aine. , 

Ge tîssu, même sans préparation, n'est que peu iniammable, 
et 9 par ce motif, en devrait le préliDrer , pour les habillemens 



A\vféf àéB ênfans, aux tissus de coton dont la facile combus- 
tioû cause tant de funestes accîdens; maïs lorsque la laine a été 
imprégnée de sel ammoniac et de borax ( Jnnales de chimie^ 
XVm, an ), elle ne prend plus feu; elle se calcine sans pro- 
pager la combustion, et ne se laisse pénétrer que lentement par 
la chaleur. Elle a même, sous ce dernier rapport, de Tavantafie 
surramiante; car diaprés l'observation qu'en a faite M. Flou- 
rens, un doigt revêtu de tissu d'amiante et présenté à la flamme 
(Foie bougie, reçoit plutôt l'impression de la chaleur que lors- 
qu'il est revêtu d'un tissu de laine incombustible dé même 
épaisseur que celui d'amiante. Ainsi, sous le point de vue de 
réconomîe, d'une préparation plus facile, d'un emploi plus conw 
mode, d'une beaucoup plus grande légèreté, et même d'une 
moindre conductibilité de la chaleur, la laine a de l'avantage 
sur Pamiante , et sa résistance au feu , quoique incomparable- 
ment moindre que celle de ce minéral, est encore assez grande 
pour supporter une température élevée , et la remplacer dans 
presque toutes les circonstances que présentent les incendies. 

Les tissus d'amiante ou de laine méritent une attention par, 
liculière, parce qu'ils sont réellement la partie la plus essen- 
tielle^de l'appareil de M. Aldini. Employés seuls, ils peuvent 
garantir le corps, dans la plupart des cas, de l'action de la 
flamnae et de la chaleur, tandis que les tissus métalliques, en 
éteignant la flamme, n'interceptent pas suffisamment la chaleur, 
Cesdemiers tissus, par leur grande raideur, ont le grave inconv- 
énient de gêner les mouvemens des pompiers, tandis qu'il est 
pour eux de la plus grande importance de conserver toute leur 
agilité et de pouvoir se diriger avec certitude. Aussi pensons- 
nous, d'après ces considérations, que les vêtemens de laine en 
Jssu suffisamment épais et serré, et convenablement iropré^iés 
de dissolutions salines, ou, mieux peut-être, des vêtemens for- 
més par plusieurs tissus légers superposés , mais totijours très- 
serrés pour ne permettre aucun passage à l'air, auront seufs 
tine efficacité suffisante, et qu'il sera au plus nécessaire, dans 
quelques circonstances, d'ajouter des pièces mobiles de toile 
métallique pour défendre les parties du corps \es plus exposées 
à souffrir de la chaleur, en ayant l'attention de laisser entre les 
deux tissus une certaine distance ; car un contact intime ren- 
, drait la toile 'métallique plus nuisible qu'utile. 

16. 
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Outre les vétëmens en tissiis incombustibles , et en toile mé- 
tallique dont il vient d'être question, M. Aldini eipploie avec le 
{)lus grand succès de grands boucliers en toile métallique. Ces 
boucliers, présentés par les pompiers à un jet de Ûamme, Tarré- 
teront merveilleusement, et leur permettront alors de voir leur 
chemin, de franchir des espaces envahis par la flamme et d'exé- 
cuter leurs manœuvres. Us sont un supplément très-utile d'un 
vêtement en laine incombustible, et une arme d'autauc plus pré- 
cieuse pour les pompiers non vêtus de tissus incombustibles , 
qu'ils ne causent aucun embarras, et qu'on peut les abandonner 
et les reprendre, en très-peu de temps, sans aucune difficulté. 
Des châssis en toile mélallique destinés à intercepter la flamme 
sortant par une porte ou toute autre ouverture, paraissent aussi 
devoir être d'un très-grand secours. Mais ce n'est pas ici le lieu 
d'entrer dans le détail de toutes les applications qu'a faites M. 
Aldini de la toile métallique et des tissus incombustibles. Ce 
savant philantrope prépare pour l'impression un ouvrage des- 
tiné à faire connaître ses appareils, dans lequel il donnera tous 
les renseignemens convenables. 

M. 'Aldini ne s*est pas borné à proposer des appareils conser- 
vateurs pour les incendies; ce qui est plus difficile et certai- 
nement plus rare, il lés a mis lui-même à exécution, et en a 
poursuivi l'adoption avec un zèle infatigable. C'est aussi par les 
difficultés nombreuses qu'il a éprouvées, qu'il n'en a que mieux 
apprécié la coopération éclairée de M. le baron Plazanet, co- 
lonel des pompiers, et le dévouement de ces derniers à se prêter 
aux expériences les plus difficiles. 

La Commission, qui a vu par elle-même les résultats de ces 
expériences, reste unanimement convaincue que les appareils de 
M. Aldini, avec de légères modifications qu'ils ne tarderont pas 
à recevoir, seront d'une grande utilité dans les incendies, pour 
pénétrer dans des lieux embrasés, y porter des secours, enlever 
des objets précieux, et surtout pour conserver la vie à des in- 
fortunés prêts à la perdre dans les plus affreux tourniens. M. 
Aldini a donc bien mérité de l'humanité, et les services qu'il a 
rendus rentrent tout- à- fait dans ceux que la pfailantropic de 
M. de Montyon a voulu encourager et qu'elle a appelés à des 
concours solennels. Cette pensée^ que les travaux de M. Aldini 
y trouveront une noble récompense , a diminué les regrets que 
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nous avions éprouvés de ne pouvoir les présenter au jugement 
de rAcadéniie à cause de la publicité qu'ils avaient déjà acquise. 
[AnnaL de Chimie et de Phys.; oct. 1829, p. 214. ) 

154. Akhalss n'HTOiÀvE publique et de Médecthe légale. 
Journal in-8^ de iSu pages, paraissant tous les 3 mois. Paris, 
Gabon. 

Ce journal est publié par MM. Adelon , Andral , Barruel » 
D'Arcet, Devergie, Esquirol, Keraudren, Leuret^ Marc, Orfila, 
Parent Duchâtclet et Villermé. 

Le l'^^cah. des Annales d'hygiène contient.!^ un Mémoire de 
M. Villermé, .sur la mortalité dans les prisons. Ce Mémoire qui 
contient des documens précieux , et un grand nombre de ta- 
bleaux statistiques, démontre i^que la mortalité des prisonniers 
est en général considérablement plus forte que celle des gens 
libres. 2^ Qu'elle est en raison directe de la mauvaise tenue des 
prisons, de Tétat actuel de misère, de dénument des détenus, 
des privations et des souffrances qu'ils ont supportées avant 
l'emprisonnement. 3° Que si l'administration est à peu près 
impuissante contre les dernières causes, elle peut toujours, avec 
de l'habileté' et de la sollicitude prévenir les premières, ou du 
moins les atténuer beaucoup. 4^ Que si faisant des abstraction 
différences qui résultent des localités et de la bonne ou mau- 
vaise administration, nous rangeons les prisonniers dans l'ordre 
suivant lequel s'accroît leur mortalité, ils seront placés comme 
il suit : Prévenus et Accusés , Condamnés , Détenus dans les dé- 
pats de mendicité, 5° Que pour apprécier les effets de la salu- 
brité ou de l'insalubrité, de la bonne ou mauvaise tenue de 
chaque prison, et les chances de vie des différentes classes de 
prisonniers, le meilleur moyen serait de déterminer la propor- 
tion annuelle des décès, non en rapportant ceux-ci au nombre 
total des détenus, mais à leur population moyenne annuelle. 
^^ Que Tignorance du sort des prisonniers, de leurs besoins y 
surtout du besoin et du sort des plus pauvres d'entr'eux, est la 
cause première à laquelle il faut attribuer l'excessive mortalité 
des prisonniers. 7^ Que depuis l'établissement de la Société des 
prisons en 18 19, c'est-à-dire depuis que le sort des prisonniers 
be d'avantage l'attention, et que de fréquens reproches, justes 
oa injustes, ont été adressés.à ceux qui les gouvernent, pres^uo 
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toutes les prisons , dont M. Villrrmé a pu suivre la mortalité 
pouif les 12 ou i5 dernières années^ montrent sous ce rapporti 
à r«xception toutefois des bagnes , des améliorations successi- 
ves très-BOiables. Si les bagnes ne participent pa»à ces jftnélib- 
sations:, si \$l mortalité y a» au contraire, augmenté pintàc que 
diminué , c'est que peut-être le régime particulier aMfdel ils 
sont soumis , permet bien moins Tinspection du public et par 
conséquent le contrôle qu'il peut exercer. 8** Enfin , que si tous 
les faits rassemblés dans ce travail ne sont pas assez nombreux 
et ne comprennent pas des périodes assez longues , pour ne 
laisser rien à désirer, ils permettent néanmoins d'apprécier Té- 
tendue des différences sur lesquelles M. Villermé a voulu ap- 
peler l'attention. Ils prouvent que dorénavant radministratioa 
ne pourrait tenir cacTiés les faits de l'ordre dont il s'agit, sans 
justifier, du moins en apparence, les présomptions les plus défa- 
vorables contre elle , et que c'est dans la publicité de ces faits 
qu'elle trouvera le plus puissant moyen d'amélioration des pri^ 
sons. Le travail de M. Villermé nous a paru du plus grand in- 
térêt. 

1^ Un Kapport statistique sur la maison royale de Charenton, 
pendant les années 1826, 1827, 1828 ;/?a/*]VÎ. Esquiroi^. 

Dans ce rapport , l'auteUr donne dés détails sur l'admission 
des aliénés, qui,, pour ces trois années, se monte à 619. H a iQ~ 
diqué par des tableaux, les admissions par rapport aux saisons, 
aux âges, auK sexes , à l'état civil, aux professions, aux causes 
de la folie , aux espèces de folie. II a donné un tableau dés va- 
riétés de délire relatif aux saisons. It a fait connaître le nombre 
dès sorties , les causes de ces sorties , le nombre des guérisons. 
il* donne des tableaux des guérisons relativement aux saisons , 
aux âges, aux caractères du délire. Ces tableaux sont suivis d'au- 
tres indiquant la mortalité relative aux saisons, aux sexes et 
aux variétés du délire. Ces notions sont suivies de détails sur 
Fouverture des cadavres des aliénés morts. Lie trav^l de BC- 
îsquirol' doit être consulté par les avocats et par tous ceux qui 
s'occupent de médecine légalîe. 

3^ Vne noie sur l'assainissement des salles de spectacle; par 
M. D'Ârcet. Déjà dans notre journal nous avons rendu compt<' 
de cet intéressant travail. 

4'''lfti Mëmoife dé W. parant' iJaçhâtelet^tD^ittC^tw/**^ 
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véritables influences que le tabac peut avoir sur la s^nté des 91^- 
mers occupés aux différentes préparations qu'on lui fait suhir^. 

Ce Mémoire contient 1° l'opinion des principal^ auteur^ 
sur ie sujet du Mémpire. 1^ Une énuoi«ration sommaire des 4il- 
férentes préparations que Ton fait 3ubdr ^u tabac , avec l'indi- 
cation des sources où MM» Parent et D*Arcet oui ppisé les 
renseignemens relatifs à l'inflaence que peut avoir sur la santé 
des ouvriers chacune de ces préparations. V* Les 4^cW>-'<^ 
recueillis par les auteurs du Mém(»ii*e , ou qui leur onjt^été four- 
nis. Dans cette 3^ partie , MM. D'Arcet et Parent Ducbâtelet 
ont résolu les questions suivantes. ^ 

Les'ouyriers éprouvent -ils une altération quelconque dan^ 
leur santé f lorsqu'ils débutent dans les manufactures de taba^ 
et ont-ils de ^ peine à s'accoutumer à ses émanations? Quelle 
est l'action du tabac sur la santé de ceux qui sont soumis à ses 
émanationspcndant un fort ioqg' espace de. tenQyps? , . j ., 

Quelle influence p^t avoi^ le tabac sur les fonctions du sysr 
tème nerveux? Quelles sont les causes qui, dans chaque manu- 
facture de France , ont motivé les réformes qui ont pu y être 
faites ? 

Le travail habituel dans les manufactures de taha^ peùt-il 
nuire à la longévité? 

Enfin 4 est-il d'une administration saf;e et prévoyante depeç- 
ffîettref daoB l'intérieur des villes de grandes manufactura de 
tabac? 

Des docuipens commimiqués aux auteurs et de leurs propres 
observations 9 ils ont donné les conclusions suivantes en ré- 
ponses aux questions précitées.' .^ 

i^Dans la plupart des fabriques (i), il est sans exemjdk 
'qu'un individu ait été dans l'impossibilité de s'accoutumer ai^ 
émanations du ta)>ac , qu'il n'y a guère ^^ ia démolitipn d*^ 
masses qui ait été nuisible à quelques-uns , et qu'en généraji, 
ceux qui sont exposés à toutes les émanations de ce^e&ul>- 
stance , pendant deux ou trois années, n'en sont pas incomf- 
modés. * .. 

2^ Que si le travail du tabac laisse cçux qui ^e font e3(j^osés 
à toutes les infirmités humaines, ce qu'ils ont de commua avec 

(i) Oes rénolu^ décdalent dk>btcrvati:o&f .l^^isA dtnt la' tiuina&ctiirv 
^ Paris et dans 8 autres manafactorea de France. 



^94 Médecin^. 

Wi peu étreinfcfi^ , mais elles éuieat cppore très^inaoifestes» 

« A ipidi, le$ vétemens étaient bieo secs, phajçuu de qous pri( 
les deux pièces de vétemens ( MM. Duotont, Guilhpu, Lagas- 
quic, Darcet, Bosc et moi); chacun se les appliqua sur.la peau 
à fiu et sahs intermédiaire. 

« Nous n'avons quitté ce bel' équipage que le lendemain 6; 
après l'avoir porté dii^-huit hei^res. Aucun de nous n'a souffert. 

(c Pepuis ce moment, il s*est passé vingt-deux jours et notre 
santé resta la même. 

« Vous voyez les conséquences de tout ceci. Il est visible qu'où 
possède un moyen : 

« I** De désinfecter à peu de frais et en peu de temps des 
efiets et des marchandises sans les détériorer le moin s du monde; 

«2° De réduire une épidémie à elle- même, et de Tempécher 
d*en produire une deuxième et une troisième , comme on Tob- 
serve ici; une quatrième, une cinquième, comme on Ta vu ail- 
leurs, et cela, en détruisant par des lotions chlorurées le vetiin 
qu'a laissé la première, et qui perpétue le mal. 

« Et non-seulement après des pestes , mais après des varioles, 
des rougeoles, des typhus et même des fièvres jaunes, car je 
mouvrai avec la conviction que ces fièvres sont contagieuses en 
Europe et partout. 

« Associez ce moyen si simple à uufB meilleure police sur les 
sépultures en Egypte , et même dans les autres parties de rem- 
pire ottoman (car ici les scpultures^ont dans un état déplorable), 
et il est clair comme le jour que la peste est à jamais anéantie 
svir le globe. 

« Depuis le 1 1 juin , nous avons vu et touché beaucoup de 
maJjade$. îîops n'avons point contracté la peste. Nous pensons 
que les chlorures nous ont préservés , grâce à Dieu^. 

« Nous avons de beaux desseins dan$ l'esprit ; niais noussera- 
t-il permis de les exécuter? 

« Les boites de médicamens que nous devons à M. Debel- 
l^yi^e ont fait merveille partout, maiâ spécialement dans la 
fiante Egypte. Nous donnions conseil, remèdes, argent, le tout 
au nom du roi de France (sultan Franziijj^et les Arabes étaient 

* Abdallah-Pagha s qiû couvent la Syrie occidentale, poi^ 
écrit que la peste est actuellement à Acre. U nous prie de lui 



çpvoyer de» pblo^ures. Qeaucoiip de grands pers<Uipfige$ twpp^ 
nous en oot demandé à Tripoli. Patience : le biep sp ifàl lent^? 
menty oui; mais il se fait. Le mal seul se fait vjte. 

« Bon jour , cher ami, je vous écris à course de plume, jpn'ji 
pas une seconde» 

« Oh I que je votfd^aijS i^içn savoif nfUemfiatle jugefn^ift df 
1^ junte de Gibraltar sur 1^ caractère de Ifi (fèvrii jaunei 



MALADIES MENTALES. 

iSi. CoMMVHTARiEs 05 THfe CAUSES, etc. -*- ComTOiientaîres sur 
les causes , les formes, les syrai^tômes et le traitement ifroral 
et médical de la folié; par G. M. Burkows, M. D., ete,^ etc. 
In-8^, p. 716....; VndèTyvood: { MedicO'Ckirurfficiii Rewew >* 
n** XIX, cah. i). 

Sf. Johnson, au commenceippnt de ^qq article, pr^tepd ^e 
cet puyrage est le premier traité complet sur la foliç, public^ 
dan$ la langue anglaise, qui, dans tout lereste,^ a été au nivea^ 
des progrès de Içt pathologie en Europe. ( Je l'ai traduit textuef- 
Ipment). La folie es.t une maladie si obscure en sa pâture, ^| 
si variée en sa symptomatologie, qu'un très-grapd nomj^red^ 
praticie^is la considèrent comme une de celles qui doivent être 
traitées à Thospice [axflum)^ et par conséquent ne Tétudient pas 
avec tout le soin qu'ils accordent au^ maladies ordinaires de^ la 
pratique. Cette circonstance peut avoir contribué à retarder lei| 
progrès de la ps^thologie mentale dans le royaume de la Grande^ 
Çretagne. Quelle inst^^çtiQn sur Tiulércssant objet de la frjiie. 
a dépQulé des inpombrables expériences de tant àe médeciiis çj 
chirurgiens dans ces îles, qui consacrent leur temps et le^r^ 1.%- 
Iç^^ exclusivement à cette cnélançolique classe^ de^ anfliç(ion$ I 

{iC D*^ B.u^^qv«rs a divis,é ^(>n quvragç en cinqpar^es^cb^pupfi 
dç§c^uell^ l|f t subdivisée en commentaires. 

]Apr^i;aij^çpavt^ occupait ^45 pages d*im.pres^ipn e^ibrassç 
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I^hension du ternie^ avec des commentaires sur l'état des'systè* 
mes nerveux et musculaire, hémorrhàgies , complications de la 
folie avec d'autres maladies, métastasés, suites ou censé- 
qnekices. 

Après une démonstration victoiieuse de Tabsurdité qu'il y a 
de rechercher la nature de la folie dans un pur désordre men- 
tal , le IF B. cite un passage du chancelier Bacon , qui montre 
que cet illustre restaurateur des sciences naturelles avait claire- 
ment aperçu le véritable objet d^ l'investigation. Parlant des 
désordres de Tintellect : « La véritable cause , si elle était bien 
expliquée, dit- il, se trouverait être dans les changemens corpo- 
rels ^ ou dans Tefiet des agess extérieurs sur là machine gros- 
Si^ère , et non primitivement sur le princnpe immatériel , comme 
malheureusement, à l'égard des maladies, on l'a trop souvent 
reconnu. » Après cela , peut-on ne pas s'étonner que même en 
Panmée 18^7, cette opinion ait été soutenue dans quelques-unes 
des meilleures Sociétés médicales deJLondres, et par des hom- 
mes qui ont été chargés de l'éducation médicale de la jeunesse ? 

Commentaire I^**. Causes morales. 

Commentaire 11^. Exaltation religieuse. 

Si la religion doit être regardée comnre la cause ou la consé- 
quence- de la folie. Le D' fi. remarque proprement que toute 
passion, portée à l'excès , peut causer un dérangement mental ; 
et par conséquent la religion , qui influence l'homme intérieur 
plus (}ue toutes les passions ensemble , peut être une cause de 
folie. Son crîtique-le pense aussi. 

Commentaire m^. Causes physiques. 

Commentaire IV*. Pi^édisposition héréditaire. 

La. deuxième partie cbntient la définition, la division , lliis- ^ 
toire de la folie en général et de quelque^ espèces en particulier, 
la folie puerpéxale , la folié sénile , le suicide , l'hypochondrie , 
la démence et fidîotisme dont il doit être aussi question dans 
la troisième et la quatrième que je ne vois pas nommées dans 

cet extrait. 

M. Burrows a préféré Téxpression folie, insania : il ne blâme 

pas la quadruple division hismie, monomanie , démence et idio^ 

tisme , quoiqu'il trouve à reprendre au mot monomanie, 

substitué à celui de mélancolie. H adopte l'oindre suivant : x® dé- 

Ufe^HMirmm tremens, a^ manie*— 'foÛe puerpérale^ y^ mélan^ 
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colie — . suicide» 4^ hypocbondrie» 5^ démence, 6^ idiotisme 
La cinquiéime partie est consacrée au traitement. £. Dx. 

i52. Nouveaux écrits suk les maladies des fous. 

I. General y lEw of lunatic astlijms. — Vue générale des 
hôpitaux des fous; par sir R. Halliday, M. D. etc. 

a. Practical Orservations , etc. — Observations pratiques 
sur la folie, par W. J., ci- devant {^arde d'un hôpital de fous. 

3. Oultihes of Lectures «etc. — Esquisse de leçons sur tes 
maladies mentales, par Al. Morison , M. D. [Medico-chirurgi-' 
cal Reviewy ii° XVII , pag. a5 ). 

Le critique anglais s'excuse de louer l'ouvrage du D^ Mori- 
son , qui n'est qu'une simple esquisse; mais il vante beaucoup 
la beauté des planches, et recommande vivement l'œuvre entière 
à ceux qui sont employés dans le traitement de la folie. 

Il est moins bref sur le second livre , dont il rapporte plu- 
sieurs passages, et approuve les réflexions qui y sont contenues 
sur les qualités des gardes ( Keepers. ) 

Six pages et demie sont consacrées à la notice du premier ^ 
qui parait être un Ouvrage important et intéressant sous le rap- 
port des réglemens politiques. On peut voir dans l-jextrait que 
j'ai sous les yeux plusieurs actes du parlement britannique, 
concernant la police des hôpitaux des fous. 
Recherches statistiques sur les fous et les idiots en Angleterre, 

Le docteur sir André Halliday vient de publier un rapport 
dressé d'après le relevé des documens officiels qui constatent le 
nombre des fous et des idiots en Angleterre. En voici les résul- 
tats. Il existe maintenant : 

£n A.ngletei're , 6,8o6 fous, 6741 idiots. Total : 1 3,547. 

Dans le pays de Galles, i33 76^ 896. 

En Ecosse, » » 3,65a. 

17,095. 

Les rapports partiels qui ont fourni ces nombres n'étant pas 
complets , on suppute qu'il, y a : -, 

£n Angleterre , 1 4)Ooo insensés.^ ou i sur 1000 habit. 

Dans le pays de Galles , 1,000 i 800. 

£n Ecosse, 3,65a i 574* 

Des tableaux détaillés montrent que : 
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réussit le mieux. Pour obtenir les résultats annoncés par l'au- 
teur^ ilsuIBt de verser quelques gouttes de sang ou de sérosité 
de sang dans un verre, d'y verser ensuite un léger excès d'a- 
cide snlfurique concentré, environ le tiers ou la moitié du vo- 
lume du sang, d'agiter avec un tube de verre : immédiatement 
le principe odorant se manifeste; c'est par ce procédé que 
M. Barruel distingue facilement les sangs indiqués plus bas 
avec la désignation de l'odeur propre à chacun d'eux. 

A. Le sang dé l'homme dégage une forte odeur de sueur 
d'homme, qu'il est impossible dé confondre avec tout autre. 

B. Le sang de femme dégage une odeur analogue , mais beau- 
coup moins forte ; enfin celle de sueur de femme. 

G. Le sang de bœuf dégage une forte odeur de bouvcrie, ou 
celle de la bouze de bœuf. 

D. Le sang de cheval dégage uue forte odeur de sueur de 
cheval ou de crottin. 

E. Le sang de brebis dégage une vive odeur de laine impré- 
gnée de son suint. 

F. Le sang de mouton a une odeur analogue à celle de bre- 
bis, mélangée d'une forte odeur de bouc. 

G. Le sang de chien dégage l'odeur de la transpiration du 
chien. 

H. Le sang de cochon dégage une odeur désagréable de por- 
cherie. 

L Le sang de rat dégage une odeur désagréable de rat. 

1. Le sang des poules, celui des dindes, des canards et des 
pigeons, laissent dégager- des odeurs particulières propres à 
chacun d'eux. 

K. Le sang de grenouille dégage une odeur fortement pro- 
noncée dé joncs marécageux. 

L. Le sang d'une carpe a fourni une odeur semblable à celle 
du mucus qui revêt le corps des poissons. 

L'auteur ayant recherché si le sang appliqué sur des tissus 
séchés était susceptible de fournir la matière odorante, il a 
conclu de ses essais que , pour peu que la tache ait une cer- 
taine étendue , il était facile, même après plus de 1 5 jours , de 
reconnaître avec quel sang elle avait été produite. On opère de 
la manière suivante : On découpe la portion (fe tissu taché , on 
met la partie découpée eu coatact avec une quantité d'eau da9S 
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^'tpse rendue I rhiTÎtiitiofi de M. Atdini ; mais eonitdéfâilt que 
ce savant avait déjîi donné à ses appareils une très-grande p^* 
blîcité, et qae d«s jugenient en aidaient été portée, elfe 4 f>ensé 
qne^conParmément aux réglemensde l'Académie qui lui inte^-^ 
disent tout examen sur un objet publié on déjà examiné, elle 
devait s'abstenir de lui présenter iln rapport écrit, parce qu'il 
aurait appelé scm jugement. Toutefois , en prenaftt cette déter>> 
minatbn, \n Commission n^a pas ronlu laisser ignorer à FAeatfé- 
mie fV^innion favorable qu'elle avait conçue des appareils dé 
M. Aldini , et j'ai été chargé par mes collégoes , de lut commu-» 
niquer verbalement le résultat des expériences faites sons ses 
ycax. 

L'appareil prései'vateur de M. Aldini se compose de àeetk 
vctemens ; Tun en tissn épais d'amiante ou de laine reirdne ilH* 
combustible an moyen d'une dbsolation saline; Pautre en Idiie 
métallique de fil de fer , recouvrant le premier. 

On sait , par les belles expériences de Davy , qu'uir réseau 
métallique , à mailles suffisamment étroites, intercepte complè- 
tement îa flarame, ïors mêmeqn'cHe est potrssée par une farte 
pression , comme daris le cas d'un mélange explosif. Cet effet 
est produit par le refroidissement dé fa flamme qne cause le 
métal , et conséquemment ne peut avoir lieu sans que ce dernier 
o'épnmve une élétatiotl de température proportionnelle à hi 
durée du contact de la flamme avec le réseati métallique. 

Ce vêtement, dont la masse est peu considérable, serait doUto 
seul ineflicace pont garantir le corps de l'action de la chaleur; 
filais te vêtement en amiante on en laine s'oppose, par sonépai^ 
seur et sa faible propriété conductrice, à l'arrivée de lît chalem* 
jusqu'à la surface du corps , et complète avec le tissu mérall^- 
que ira abri impénétrable pendant un temps qtfî doit* suffire 
anx manœuvres du sapenr-pômpicr. FI est môme d'uneîndispefh- 
sable nécessité et d'une importance bien plus grande que lé ré- 
seau métallique; car il n'y a pa; de doute que , dans la- plufiart. 
des circonstances, il ne défendit seul le sapeur-pompier des ait- 
teintes de la chaleur. 

Cesl avec ces deux enveloppes que M. Aldini d'abord, et, à 
son exemple , un grand nombrede sapeurs-pompiers ont af-- 
fronté les flammes les plus ardentes. H suffira, pour faire paf- 
tfl^cr ropiniou fâvotablcj de la Gomoiissiùn sur leur efficacité | 



de rti^porter l«s deux expériences principales dont elle a été 
témoin. 

Un pompier I doublement enveloppé de tissu incombustible 
et de toile métallique, a présenté sa face à la flamme d*un feu 
de paille qu'on entretenait dans une chaudière , et il en a sup- 
porté l'action une minute et un tiers. Un. autre pompier , armé 
oomm^ le précédent, mais ayant de plus un carton d'amiante 
sur le front , a résL»té 2 minutes 37 secondes sans éprouver de 
sentimens douloureux. Les pulsatious du pouls du pren^^r sfi 
sont élevées, par minute, pendant l'expérience^ de 80 à lao, et 
celles du second de 7a à 100. ' 

Mais cette expérience n'était que le prélude d'une autre, bien 
plus imposante; le passage des pompiers à travers les flammes 
sur. une longueur de 10 mètres (3i pieds J. 

On avait formé deux haies parallèles et distantes d'environ 
un mètre, avec de la paille çt du menu bois, soutenus par des' 
fils de fer. ](^orsque ces matières combustibles ont été.enâam- 
in^es, il a fallu s'en tenir à S ou 10 {>as pour ne pas souffrir de 
la chaleur. Les flammes confondues des deux haies s'élevaient 
an moins à 3 mètres , et semblaient remplir tout l'espace entre 
.les deux haies. C'est dans ce moment que 6- sapeurs-pompiers , 
animés de l'appareil de M. Aldioi , et se suivant, au petit pas , 
ont parcouru plusieurs fois de suite tout l'espace entre les deux 
haies enflammées , sans cesse alimentées de combustible. L'un 
deux portait un enfant de 8 ans dans une hotte en osier, re- 
cçuverte eMérieurement de toile métallique ; l'enfant n'avait 
qu'un masque d'étoffe incombustible. Cette expérience , que les 
assistans n'ont pas suivie sans un sentiment de irayeur , a eu le 
.résultat le plus satisfaisant; et nous la regarderions coinm^ en- 
tièrement décisive, si elle eût été faite au milieu de la fumée. 
Aucun pompier n'a reçu de brûlures. Celui qui portait l'enfant 
s'est retiré au bout d'une minute, aux cris de l'enfant qui 
a été saisi de frayeur, par suinte d'un mouvement, trop brus- 
que qfi'a fait le pompier pour mieux placer la hotte sur ses 
épaules. Mais Penfant n'a réellement pas souffert ; sa peau, lors- 
qu'il est sorti de la hotte , était fraîche , et ses pulsations ne 
s'étaient élevées que de 84 à 98^ Les autres pompiers ont soutenu 
cette épreuve fatigante a minutes a a secondes. 

Les pulsations du pompier qui portait l'enfant se sont élevées 
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de •.••• 99 à 116; : 

Cdies du seooad 88 » i5« : 

-^ troisième 84 » i38; 

— quatrième 78 » \%k \ 

On n'a pas noté celles des deux autres (i)» 

La drconstaiice qui^ a paru le plus fraf^r, et on peut dire 
inquiéter les assîstans, a été la crainte que la respiration ne iût 
compromise. Comment, s'est-on demandé y peut-on respirer ft« 
milieu des flammes ? 

Si , lorsqu'on dit que les pompiers ont traversé les flammes, 
on prenait à la lettre qu'ils en ont été constammoit enveloppés 
pendant 2 à 'd minutes , leur position aurait dà paraître très* 
dangereuse. Noos nous sommes assurés», M. D'Arcet et moif par 
un grand nombre d'expériences , que toutes les fois qu*ttn four- 
neau, suffisamment échauffé, funnp ou laisse sortir de la flaoïme» 
l'air pris dans Tintérieur de ce four est entièrement {«rivé d'oi^ 
gène. Il est donc certain que ^ dans la flamme, après m^u^ 
qu elle aurait été éteinte par le réseau métallique , la respiration 
ne pourrait plus avoir lieu , et que l'asphyxie isierait imonnente. 
Si les pompiers n'Qnt pas éprouvé de difHctdté à respiiteri il 
faut qu'un air assez pur soit parvenu jusqu'à. eux, et on. peltf 
en concevoir la possibilité de plusieurs manières : 

1° Il est certain que les pompiers n'ont pas eu coMStamment 
la tête dans les flammes , que l'on sait sî mobiles au gré .des.phts 
légera coiirans, et conséquemment qu'ils ont pu trou ver. d«s 
momens favorables à la. respiration. 

3^ £n admettant que les pompiers scnent restés trop iong* 
temps dans les flammes pour trouver à resfurer facifement, 
il faudrait alors concevoir que de Tair frais peut s'élever entre 
les deux tissus qui ne se touchent pas , et fournir ainsi à la resr 
piration. 

D'ailleurs il n'est pas dif&cile de retenir sa respiration 3o , 
60 secondes et même plus; et quoique nous ne pensions, pas qu^ 
les pompiers aient employé ee moyenen longeant les baies- en- 

(i) On ne peut tirer aucune conséqnence de ces différences dans le 
nombre des pulsations, avant et après Texpérience. Sans anenn d'hôte, 
elles sont en partie nn effet de la cbalear; mais aussi ragiiation ctasée 
par une position si nonvelle et si «ffrayanto, doit y avoir, en btanQoap-d^ 
part. 
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aussi que les fromages gâtés peuvent donner lieu à des acci- 
dens, et nous en avons parlé dans ce Bulletin, Tom. VU, 
art. 64 et Tom. XVII, art. 142. 

On peut déjà reconnaître les saucisses gâtées à la simple vue; 
ainsi, lorsqu'on les coupe, on observe qu'elles sont, à leur 
centre, d'une consistance molle, pâteuse, tandis que tout au* 
tour elles présentent un aspect grumeleux, sec, moisi ; du reste 
elles ont une mauvaise odeur, une saveur acide et rance,et 
peu après leur ingestion elles occasionent un sentiment de 
brûlure à l'estomac. On a observé qu'elles exercent une action 
moins funeste sur les enfaus et les jeunes gens que sur les per- 
sonnes plus âgées; mais ceci peut tenir à ce que ces dernières 
sont plus disposées à faire abus de l'eau-de-vie et des vins acides 
du midi de l'Allemagne, circonstance qui aggrave toujours les 
accidens dans ces sortes d'empoisonnemeus. La partie interne 
des saucisses, celle qui est molle et pâteuse, paraît principale- 
ment contenir le venin. 

Voici quels sont les symptômes produits par l'empoisonne* 
V ment. 

Les personnes affectées ressentent après la ou 24 heures, 
quelquefois plus tard , une grande lassitude et des coliques 
violentes. Elles se plaignent de sécheresse de la bouche, du 
nez, de la langue, de la gorge, de la trachée; aussi la voix 
est-elle rauque, enrouée, la soif continuelle, la déglutition diffi- 
cile , douloureuse , quelquefois impossible , quoique , dans ce 
cas, il y ait ordinairement un appétit prononcé. Des .nausées et 
des vomissemens se manifestent ; il survient des alternatives de 
frisson et de chaleur. Le malade éprouve une saveur acide et 
amère , des accès de toux croupale avec aphonie presque com- 
plète vers la fin. Le pouls est dur et petit, tantôt lent et d'au- 
tres fois un peu accéléré ; les pulsations du cœur à peine sen- 
sibles. Dans certains cas, le bas-ventre est douloureux et tu- 
méfié , dans d'autres il est souple et indolent. Il y a ordinaire- 
ment constipation, et si le malade va à la selle, les matières 
sont dures, noires , globuleuses. La peau est sèche, froide, rude 
au toucher, et, pour ainsi dire, contractée et tendue. Les pau- 
pières sont pendantes, comme paralysées ; la pupille est quel- 
quefois dilatée ou rétrécie, et d'autres fois elle consierve son 
diamètre n9tui:el} la vision est altérée taotôt par de^; nuages qui 



seaUéiit itcké^ Aèsvtit les yeux > et taniàt pareb qbv le nui^r 
lade smt let olojets doubles. La sensatioB du toucher devicÉit de 
|)lus eo plus obtuse. En outre la tète devient lourde 9 il y a ce* 
pkalalgie violente, rougeur elj gonflement de la -faee^ des-anxîé*^ 
tés, de l'agita timi, des vertiges, des éloupdisseaieiBiSy deadé-t 
iailliiiioes et de rassoupissement. Le malade maigrit considérar 
llenettt et sea ibrces. s'épuîseot très-vite* .Si l'issue doit êtfe 
iQortelle, il s'établit ordinairement ui9te diarrhée subite , des 
omissions d'urine involontaires; la faiblesse de la vue augmente 
«oQsidérablement; d'autres symptômes cessent tout-à^-coup^tels 
que la dysphagie, etc; la mort survient d'une manière douce^ 
quelquefois elle est accompagnée d'un sentiment d'anxiété f et 
les facultés intellectuelles restent intactes jascpt'au deraiec 
soopir. . • ' ^■ 

M. Dann (i)a divisé cette auccession de symptômes en 3 pié* 
riodes /qu'il nomme: i^ la période d'iriitatii^in; %^ ceUede \t 
suppression des sécrétions, et 3" celle.de faphonîe.'M. Schumana 
voudrait qit'im appdât la t^^ la période de Tinfeetton ou de 
l'impressîûa du venin, la '2^ la période inflammaloire, et la 3® 
la période de la p^uralysie. 

Quant à la durée, il n'y a rien de constant ; elle dépend, ab- 
îment de la quantité de matières délétères ingérées. et de 
h plus ou moinsi grande susceptibilité individueUie.. Lorsquie la 
maladie s'esi développée avec foute son intensité /.elle emporte 
promptement l'individu » et tous les symptômes qui viennent 
4'élreéauméréase succèdent rapidement. Lorsque le mal s'an- 
nODceavee moins d'intensité, il peut duiier de» mois,. et même 
4es années , et les^ malades se plaignent d'une sécheresse can- 
tiauelle de la bouclée et de la gorge , d^ine déglutition dou-^ 
lOttreusCf ^d'enrouement, de constipation, de dysnrie , eto.<$ 
lenreocps se dessèche ^ et prend, un aspect ead»véreâx» La cod* 
valescenee est. toujours longue; des p^sdnhe» qui ne présent- 
tàient que quelques légers symptômes, furent plus de ^ joujcf 
^ 9e remettre. 

Dans les autopsies cadavériques on trouve le plus aetniienl: 
les vaisseaux encéphaliques gorgés d'un sang liquide^ blea-ncir 
râtre;> les veairicules an. cerveau contiennent tantôt du*, safl^ 

(1) De veneni Fùiulini viribtu et naturâ; Dissert, mtntff. tned', Ber<>fw 
t»aS; 
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fm, tàsoèt ée h nitmmté sançmiioleBke, et é^wàârm iàk vm 
fftëiÊié<fMÛté de sérasité limpide; k plus mrvcnt h sulM' 
BiKiee oéréliiral« est dans ud étàtiloniial^ qoélquefiMs ^ ett It 
ccmpMit /on hi voi t Âe eouvrfo' de petits pooits toa^; étm eér- 
tàâM ets séattHoiiis , on T* trouvée dîne vn. état de fanidilistîri- 
nient et de dissolotKÎn. La laàgtte et les gvnetve» sdnt enditiuà 
d* beliiicotip de mucôsitësy et TépidemM dé ces }iaMfes est 
Manclie et ridée. LVeasfhsfs et la Mohée sdnt M phiS ètm^ 
lÉttiiémMt eooVerts d'un mucus épais ^ tenaer et qaet qi wfatt 
ssnigqiiNilent; k moifoeuse est enfiaaMnée , couTvrte dé taches 
et sewfeDc a- apuios* 

La plèrve cbstalê est eofliine injectée de stutg^ les poumons 
prèsenâent nme- tants bléne-troirâtte^marbréè; lebr dssn est phn 
solide que dans l'état naturel , et gorgé d'une grande qitâiftité 
dto.sang noiddtre et visqueux. Le péricarde est pafeilleirienS en- 
IbiMnév et contient cpielquéfoisjane grande masse de sérasitéi 
liC" ciSttt' est flasque y moHassev facile k- d é c h irer; dvas h? v^fl» 
trictdie ètfoèv en' trouve ordinairement desi caiHoiS' nôii^ vw^ 
qùékti s^uvêM desl pol3rpe9 , tandis cjue ^ vcntrkote gan'> 
che est habituellement vide ; l'intérreni' des cavités^ dn» cQeitr 
idnsl qqe^ki meiferbrane interne des gros raisseatix sont A)r- 
ietntene pklogusés. Tous les nerfs qui traversrnt la cavM^tfco» 
tac^iie) cooMbe le nerf (fiaphraçmatique , le neif v^oe et 
le fgfitmd sympaihiqae , présentent un ehangi^raénf d^ conteur 
daitftie voisînaigeiia cœor ;- lé névrilèmeest eiiflamméet hiputpe 
nerveuse a pris «ue teinte pins folieée (fne la teinte ordinavre. 
liOrsqu'on ouvre l\ib Jomen > il en sort quelquefois des gss d'une 
tfdeur iiifeete; le péritoine offre par*ci par^Hir des rougeor»; à 
l«snrfiiee interne de restomac on dbscrve des points énfiammés^ 
surtout vêts l^oriftce cardiaq<ie; lesvaisseMix d^ee viscère sont 
tfià8»»forgts dé san^, hes. tuniques épaissies, et l'nitérnrar eoK 
dnit d^une nmcosité jamne e€ visqneose. Onttrs de fortes* traces 
de» phlogose, Viatcstin grd«< «£fire souvent des plaques gangré* 
neusos; quelquefois il est très-distendu par les gaz. Dans>le gros 
Hrtsstin on trouv» bemiesup de aèatiéres nisires et durdes. Le 
fèio est dévekfipé di'wie manière firapp{ante , sa teinta» est noire, 
qpnelqttéfoîsiiest enâiniaMé; son intémeur est rempli d'iia sang 
j^bf et liquide; la vésicule est souvent gorgée de bile; le plus 
souvent la rate ainsi que le pancréas ne présentent point dt 
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traces d'altération. I^es vaisseaux du mésentère sonl ordinaire^ 

f 

ment très-remplis^ les reins sont également très-impi^gné» de 
sâQg^ la vessie urinaire est enflammée et quelqueficôs dans up 
état de contraction. 

Une chose reconnue y c'est que le venin des saucisses affecte 
bien moins les animaux que l'homme. Il y a des animaux qui 
peuvent avaler une grande quantité de la substance délétèi^, 
sans que cela leur occasione le moindre accident^ ou iben sont 
quittes^ du moins» pour quelques vomissemens, quelques déjec- 
tions alvines , un peu de. lassitude .et du dé& ut d'appétit. Mais 
j>armi les animaux eux-mêmes il j a des différences à cet égard ; 
ainsi le D^ Kerner rapporte qu'un chat et un chien ayant mimgé 
d'une saucisse corrompue y le diien mourut tandis que le eMt ' 
n'en fut pas le moins du monde affecté ; ainsi M. Weiss cite un 
autre exemple , où un chien et un chat , qui avaient égilemeiMt 
mangé de ces saucisses, n'en furent que peu incommodés , la»- 
dis que deux souris , auxquelles on en avait donné , en moun^ 
reat. Les, corps des animaux oui ont succombé de celte, mer 
nière, présentent des phénomèneâi assez seniblaUbs à ceux qne 
nous venons d'énumérer pour l'homme. 
, Dai\s le principe y lorsque les aocidens produits parles sau- 
cisses corrompues commençai(^nt à être observés, on emyttt 
devoir les attribuer au rnélanc^ de substances étranj^res, au 
cuivre ou au plojnnb de la vaisselle qu'on avait employée;- mrtis 
ranajyse chimique ne put pas découvrir la moindre tvaee 
de ces métaux. D'autres pensèrent alors que oe pouvait 
être des semences vénéneuses, mêlées ai>x épicéa dont on aâ- 
saisonnait ce geure d'aliment; mais comme ces semences n'au- 
raient pu s'y trouver qu'en proportion trop petite pour expli- 
quer de si graves accidens^ et comme d'ailleurs on nielfaaveit 
jamais rencontrées , on abandonna cette idée, et oa se peraiM4a 
que ce ne pouvail; être qu'un principe particulier^ qui se 
loppait spontaiiément cjana les saucisses et qui leur 
quait pes qualités vénéneusea* 

W.Xfaaa}ert publia le premier uneopiusoli àêel égard; il pvé- 
tendit jque le pc^ncij^ délétéce des boudins oorrampns était 
l'acide hydrocyani^ue (f). Mais il renonça bientôt à ceUe opi. 

(i) bûseri, inaugural, med. de ventfmtii acidi konisM in i i ii^m ihi 
•fftçUhus* Tabingaei xSi5« 

17. 
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"feion , parce qu'il ne put jamais parvenir à retirer cet acide de 
^ucisses qu'il supposait en contenir, et parCe qu*en outre les 
's^naptôines occasionés par Facide hydrocyanique n'ont gue- 
rres d'analogie avec ceux de l'empoisonnement par les boudins 
gâtés. 

Une antre opinion , qui a une plus grande apparence de vé- 
rité » est celle qui a été émise par M. Berres (i), et qui consiste 
•à attribuer l'action délétère des boudins à la présence de l'acide 
^yro^ligneux ; en effet ce sont toujours des boudins fumés qui 
occasionent des accidens, etj dans Tempoisonnement par l'acide 
pyro-ligneux, il y a grande sécheresse de la bouche et de la 
•gorge , de l'enrouement, de la dysphagie, une respiration pé- 
'iliMe, de la toux, des paralysie^ partielles, tout comme dans 
Vempoisonnement par les saucisses gâtées ; mais à cela il faut 
opposer que l'acide pyro-ligneux ne pourrait jamais être en 
ttssess grande quantité dans les boudins pour provoquer de 
graves âccîdens; que de plus. M: Buchner n'a jamais pu décou- 
-tlir cet acide danà les boudins corrompus , et qu'enfin l'acide 
^yjfro-lignenx agit sur-le-cbamp, provoque instantanénient de 
'irîves donleorset des spasmes; augmente les sécrétions et les 
excrétions, etc. 

- M. Kemer est venu ensuite établir l'opinion que le principe 

délétère était un acide particulier, qu'il a nommé Fettsaeure 

(^cide gras). Voici comment H préparait son acide: il traita 

.des boudins gâtés par l'ean distillée'; le liquide, qui était un 

'peu acide, fut satnré par la potasse, puis évaporé; il âjoata 

ensuite de l'acide sulfurique au résidu, et le soumit ainsi 

-à la distillation. La liqueur qui passait était d^une couleur 

-jaunâtre, d'une odeur particulière , un peu piquante, et d'une 

-iàveur légèrement acide. Ce produit précipitait en ^ Blanc 

)\ts iRtrates d'argent et de mercure, le sublimé et l'acétate de 

jfriomb ; l'hydrochlorate de cuivre ammoiiiacal donnait un pré- 

-aifHté bleuâtre tirant sur le vert; l'émétique était faiblement 

"Uanchî; l'bydrochlorate de fer et la te>inture àe noix de galles 

étaient sans action. C'e^t à cela que se bornèrent les expérien- 

~«ef chimiqnes de M. Kemer) il administra de sa liqueur acide à 

. des aninpaitx, et il prétendit que leselfetsen furent les mêmes que 

-* (ï) Ueherdîe Hotzsâure und ihren Werth, Sa» Facide pyro-lîgneox é| 
.jfa».>pirop^^^Vi«ttiiai xSftJ.. 
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ceux des boudins corrompus. Il est cependaut plus que pro-- 
babie, comme l'a déjà observé M. Quchnery que les change- 
mens 'produits dans la liqueur acide par les différens réactifs 
chimiques, dépendaient (Je la présence de l'acide hydrocfalori-* 
que , qui a pu facilement $c former, en ce qu il y avait du sel 
ordinaire dans les saucisses et que l'acide sulfurique a favorisé 
cette formation. Plu$ tard, M. Kerner a changé sa paanière de 
voir, et il a avancé que le principe vénéneux était un alpaloïda 
ou du moins une substance alcaline en combinaison avec ui| 

• 

acidej cette dernière opinion a été presque généralement adr* 
mise, quoiqu'on n'ait été d'accord ni sur la nature de Talca^ 
loïde, ni sur celle de l'acide. Le fait est qu'on n'a jamais dé- 
couvert cet alcaloïde , que dans la décomposition des matières 
animales, on n'a jamais vu se former d'autre substance alcalin^ 
que l'ammoniaque , et que s'il y a quelqu'analogie entre l'action 
de certains alcalis végétaux et celle du venin des saucisses t 
cette analogie est loin d'être parfaite. M. JLerner admettait en 
outre que dans les saucisses gâtées il pouvait se produire d« 
l'adipocire et du principe amer de Welther ; mais il pensait que 
ces corps étaient incapables de produire à eux seuls les acci*r 
deus de rempoisonnement. 

Le D** Weiss fit également des expériences chimiques dans le 
but d'isoler le principe vénéneux ; mais ses recherches n'omen 
nèrent aucun résultat concluant. Il pense que ce principe a des 
qualités analogues à celui du typhus contagieux, e,t à l'avantage 
de cette opinion il rapporte avoir observé des pétécbies sur 
les cadavres de deux individus morts des suites d'un empoison^ 
neiuent par des boudins corrompas; il insiste principalement 
sur les fâcheux effets que des distances animales en déçpm- 
J)osition exercent sur notre économie, tandis que ces effets sont 
peu remarquables chez les animaux purement carnivores, dont 
Tappareil digestif est plus apte à résister à l'impression des ma* 
tièrcs animales en putréfaction. t*e même médecin essaie de 
prouver que la substance délétère des saucisses subit dans l'es* 
tomac une sorte de décomposition , en vertu de laquelle l'ejn- 
poisonn^ment aurait seulement lieu , puisque les accidens n'ar- 
nvent qu'après j a ou 24 heures ^ enfin il pense que ce principe 
nullement assimilable , exerce d'abord une action décompo- 
sante sur le sang , qu'il n'affecte Tappareil nerveux que secqn* 
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daîrement, et que de cette dernière impression résulteptleç eiTets 
l^ralyèans sur le système sanguin et sur. les autres organes. 

Mais , de toutes les recherchc^s chimiques ()ui ont été faites 
pour découvrir et isoler le principe vénéneux des boudins gâ- 
tes, celles de *fd, Buchner (i) ont incontestablement fourni les 
pins heureux résultats : ce chimiste a agi sur des boudins de 
foie fumés qui avaient produit des accidens ; il les traita d'a- 
bord par Teau , puis il soumit l'extrait aqueux à la distillation; 
filais ni le produit de la distillation ni le résidu n'incommodé- 
tent des animaux auxquels on iit avaler ces corps. De là M. 
Buchner tira la conclusion que l'eau ne dissolvait point le prin- 
cipe vénéneux des saucisses. 

Il traita ensuite par l'alcool à chaud une autre portion des 
mêmes boudins corrompus, et, en évaporant l'extrait alcooli- 
que, il obtint une masse brune,' mollasse, dont l'odeur n'était 
pas précisément désagréable, mais dont la saveur était piquante, 
nauséeuse, et analogue k celle d'une graisse altérée. En goûtant 
im peu de cette substance , il éprouva dans la gorge et dans 
Kœsophage un sentiment de sécheresse qui dura plusieurs heu- 
res. Ce coi^s fut traité par iVau distillée ^ la liqueur fut décantée 
et soumise à l'opération ; le résidu ne manifesta point de qua- 
lités vénéneuses chez les animaux auxquels on l'avait admînis- 
feré. La parlie insoluble dans l'eau se présentait sous forme 
d'une graisse molle et gluante ; sa couleur était jaune, mais elle 
devenait brune au contact de Tair ; son odeur était particulière 
èi nauséabonde; sa saveur rebutante décelait un corps gras. 
Un demi-grain porté sur la langue produisit une sécheresse très- 
ptonencée dans la gorge , qui continua plusieurs heures ; un 
ichien, à qui Ton en lit avaler , succomba au bout de i3 jours. 
D'après tout cela , M. Buchner considère le principe vénéneux 
des boudins comme un corps gras altéré, qu'il désigne sous le 
nom dé ff^rstfettsaeure [ acide gras des boudins ) ;*ce corps , 
comme i) 2^ déjà été dit , est insoluble dans feau, mais bien se- 
Ittble dans l'alcool et l'éther; il se combine .avec la potasse et 
fotme un savon brun , qui se dissout facilement dans l'eau ; il 
n'est point volatil. M. Buchner rend surtout attentif à sa grapde 
analogie avec l'adipocifè ou «l'acide sébacique de M. Chevreid. 
frreâqu*ao mêhfie temps M.. Schumann fit des recberchcs 

(x) VoT. M Toxicologie^ a^ ,édi|.^ D. (-3,^. . 



chiaiiqiM ftmv découvrir U nature du pfiooip» àOAAtt im 
saucisse», et le$ résultats qu'il obtint sont en tout sdiiblft- 
bies à ceux d# M. 3ucbDer; aiissi nous disp6Bserp.iis^iipuA d*eii 
rapporter les détails. X. Schunaoti expérimenta sur les 9Ltâr 
maux vivaus avec ce principe , qui manifesta uoe action v4nl-. 
aeuse » de même que les saucisses gâtées en nature, et le oOrgs 
.41e ces animaux présenta à peu près \ei mêmes phétiomèn^s ;à 
Tsatopsie qpe ceux qui oot été signalés plus bout pour rbomOK. 
Enfin toutes les recherches de AL Schnmann le condiiisircnt là 
ces résultat» ; i ) que les boudins de foie sont pliia si^îett à ae 
gÂterqtiv les boudins ordinaires. %) Que la formatâd» du pria- 
eipe vénéneux est due à une décomposition piiiride, favorisée 
par la faimigation et surtout par Thuile cmpyreumaiiqtie que 
conti^i la fumée, et que le venin reçoit seulement tDot6.8nn 
énergie aprè» qnlil a été -mêlé aux suc^ gastriques. 3 ) Que ce 
principe a de Fannlogicavec i'adipuciré«, Je butyrin, la pbooé- 
mQe,.etc. , et qo^l doit être rangé dan» lamième catégorie , tant 
à cause de lèn mode de forraation'qu'à canëe de ses p r op t îé t^. 
4 } Qu'il est ^rèa»probable que dans rentomao le^venin te délia- 
loppe sous forme gazeuse , œ qui tend à pitinver la miiavnite 
odeur qui a'exbale de la bottckedes malades penvkuM Ht durée 
de l'empoisonnement. 

Le traitement n'a eneore été snboinkmné à aoeune »égl# fixe 
et eertfeiiie ; Toîei eekii que propose M^ Schumann : il vent ^qte 
éana la premièce péiiode de l'empoisonnement Pon évaeiie' la 
tttbstauce dé&étèrt par les vomitife et les purgatifs} quedamrla 
période suivante l'on admimstre de légeva excitans , afin d'aè- 
tiver les aécrétions, et que dans la I* période Ton ait réooors 
ttti farts etirattlans et aux toniques. ' Knmr. 

i56. Observations et Exp^Ieiences poue sxe\ie a i^'msToi^K 

MIÉDICO-LIÉCALE DE x'eMPOISONNEHENT PAR I»'aÇIDE NITEl^US ; 

par le D*" Olliviee (d'Angers), et Chevauee, pharmaci^. 
[Jrchit^s gén. de méd,; novembre 18.29.^ 

]>e tons les empoisonnemens par les aeides minéraux , il n'en 
est atcun dont les exemples soient plus multiples ^(at eém Mi 
«>t<44à IMde nitrique, anasi fhisteire Mincelogiqûe de- èbt 
Mèieat-^le paifftat cm ent comme depuis letog-temps. Qtfeà- 
dint lis eit^coustanees^ li^S' diverses* ifui peuvent aecompâgnèv, 
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«TempoiMiiienietit fb^it quelquefois naître des question» pour 
la solution desquelles il faut recourir à des recherches parti < 
^cuiières. C'est ce qui eut Ueu dans une affaire très-grave portée 
-^vant ta cour d'assises de Paris , au mois de mars dernier. 
-Le nonralé Oronbel, convaincu de bigamie , était en même temps 
•prévenu de tentative d'empoisonnemeut et d*homîcide volon- 
' taire sur la personne deGeorgetteChaumet, sa première femme» 
'Il résultait positivement des débats , que te aa octobre i8a8, 
JOnÉvîM était resté toute la soirée à Boulogne, près Parts , avec 
'^$a femme; qu'il l'avait plongée dans un état d'ivresse complète. 
-Get^ fbmne,.liTrée au libertinage, était fréquemment prise de 
' VÛK Snr les huit heures et demie du soir, on avait vu Oroubel 

• et sa femme se diriger ensemble vers le bois de Boulogne, et le 
. lendemain matin, a3 octobre, on avait trouvé le cadavre fie cette 
. maUieureuse gisant sur le bord de la route. Le ministère public 

a|rant élé instruit aussitôt de cette af&ire , je fus chargé par M. 

le juge d'instruotioti d'aller au village de Boulogne, afin de 

.^raoéder.à rouvertnre du cadavre , et indiquer la cause de la 

mort. Je ne reproduirai pas ici tous les détails que j'exposai dans 

• jtton pnocès^-verbal , mon but étant de fixer l'attention sur les 
^aeiils points qui m'ont paru présoiter quelqu'fflcqM>rtanoe sous le 

rapport de l'empoisonnement par l'acide nitrique. 
* Le cadavre , qu'on avait transporté sans précaution dans une 

> vemise. voisine de la maille du village de Boulogne, était incom- 
.|>làliement recouvert de ses vétemens^ un mouchoir de mousse- 
line sur lequel reposait la tète, et une camisole étaient bràlës et 

. iaehés par une liqueur corrosive. La couleur rougeàtre de la 
«amisole était jaunâii^ dans les points tachés ; le collet et la 
mancke droite étaient les parties de ce vétesient .les plus alté- 
rées. Au centre de la tache de la manche on observait des rou^ 

' Cosités sanguinolentes en partie desséchées / qui , selon tor.te 

' apparence, s'étaient écoulées de la bouche lorsque |a télé était 

• appuyée sar ce bras , ainsi qu'on l'avait remarqué avant la levée 
du cadavre. Une jupe grise offrait trois taches jaunâtres sem- 

,,blables à celles de la camisole. Les vécemens enlevés, je Ss les 
;o)3Scryaûons .suivantes : face pâle, sans bouffisslire» colorée 
j 4«ns>unegi^«wle partie de sa surfoce, et surtout ^ droite^ par me 
.{eintejaune-citroB, provenant d'up liquide qui s'étuit «ooiilé de 
^>ouçbe , cQome l'attçaUM^t évid^momt j|f» U'IMs %$i«b- 
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takmt a« deux eMiitimsures des lèvres. Cheveux d*un blond 
Iboeé , contxastant par leur couleur avec celle de plusieurs iné- 
chés du côté droit , qui offrent une coloration jaune semblable 
à celle de la face. A la partie latérale gauche et postérieure du 
cou y èscârre superficielle de la peau légèrement grisâtre, en- . 
tourée de quelques excoriations rougeAtres : l'escarre corres- 
pond à la partie du collet de la camisole qui offrait les taches 
jaunes. Paupières fermées, globe de l'oeil sans injection notable, 
papilles avec dilatation moyenne ^ excoriations de la peau sur 
divers points du front; plusieurs autres sur l'aile droite du net, 
derrière l'oreille droite, en lout semblables à celies qui résul- 
tent de l'impression des ongles. Deux excoriations semblables à 
ces defnières se remarquent à la partie antérieure et latérale 
droite du oou , à deux travers de doigt au-dessous de la base de 
la mâchoire inférieure , smr laquelle existait deux ecdiimoses. 
Nulle trace sur le col ^impressioA circulaire par un lien «m 
tout autre corps. Sur plusieurs points de lapétîphérie du crâne, 
ecchymoses ctreoiMerites : da4s aucun de ces pmuts cm ne dis- 
tingue de ftactuve des os dn cHÉie, Soi* le reste du corps on ob- 
serve une ecchymose et nue exooriatio» à la partie postériiéeÉto 
de l'épaule drmte ; trois escarres snperficiéUes , grisâtres $ à' la 
partie moyenne et aotétieufe du bras droit, eorrespondaet à 
cette partie de la roanehe de la caasisole qui avait été près- 
qsfeatièreilient bMôe par la liqueur eoi^resive : la peau qnl'efi- 
tou^ ces escarres a. une teiaSe faune semblable à éaUe des aotvas 
parties où cette couleur a été indiquée ; contusion à la piaMie 
externe da bras droite au^es8«a du*p<n|^et ,< et jk la "partie 
moyeÉfe^ de I'avtal4»as^ gaudie 9 «oi^y exofvtatione supcefi- 
cieltaa aoxeoudes, ânx genetix, toutvà*fiaiSseniMeUes k cettçs 
qui véspifeent d'uni firoiaselnenteonfere mm saribceânégnic^ comme 
celle de Ja.terae. Les éutx nains n'offirentvaucune e$pèoe><ielé- 
^Q extérieiire et aueane trace de teiale jamM^Niiiles iMrqnes 
devielBttce extérieure sn^ les pavois. de la pmtrine et de l^ab- 
domen. La région épigastrique est le siège d'une chaleur qui 
contraste avec le refroidissement du reste du cadavre. 

La face supérieure de la langue y la voûte du palais, l-arrièEp» 

IMge» lafisce intenie des James, avaient une teinte>amie,ciâi«n 

ttèfr?foneé. L'èpidn^âie -qui recouvre la fiaeeiaienie des tèetvs 

était excorié 9 celui de la langue était plus densTi çfmmm 
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cornî. Le^pkuryiix ftait rempli d'un iiiu€;u$ Crèft*fei|iic« «I «M- 

guinolçi^t \ la teinte jaune de cotte cavité se proloagei^i^ pàai« eii 

diminuant successivement d'intensité ^ jusqu'au qiuurt ^upériciur 

,;$«ulementdera^oph^e. L'épiderme quitapiss^; ce «»>Dduit était 

)>lanc y comme desséché i (endillé dans toute l'éteodve de ce c»- 

jiali mais sans teinte jauqe; il éuit évident que In liqueur cor- 

^irosive n'avait pas pénétré. au-deU de la portion colqrée. L'et- 

Cornac était parfaiteme;nt sai«» il renfermait des «dimeos egi 

^partie digérés » colorés fortement par |# vin rovge, qui népaii- 

^l^i^m une çdi^ vineuse très^prononcéo. La membrane ma- 

jipeuse.de TintQn^c ainsi qm? celle du canal intestinal aMminé 

daps toute sa longueur, était rosée et injectée comme .oo la 

trouve u>ujaurs çt^ex les individus qui siiisçombent pendant la 

4ige^tîo9 r^^ follicule^ nauqiieux étaieyil ^é^éral^MicAt viaiUes 

>ur \ms^ le# piHOts de sa suif ace; il n'existait aucune traœ d'ia- 

Aaipmau^n. Les intestins contenaient dans diverses portions 4e 

,ll(«r longueur des débris «l'alimeos • colorés piir du m nHige 

qnnme <^ W de l'^ioquiç , et répandant de aséme une o4aur vi« 

. Jl^iam 4PÂ a'éMût aussi- dégagée wx Momenf ou. j'ouvria l abdo- 

^mn^ (>i)- Cette cavité ne refermait auoim liqnide épaaché, pé- 

}.ri|piiia Uaac et tranq>aveBt dans toute son étendua ;' le foie et 

Ja vale» sains» contenaient en aang noir Uquîde ; vésicule du fif 1 

. {tonique ^ei les xéM #t 1% velaie dans l'état nalneel : cette 

fdevPMéfe-élaii teute&Ms eooiractée sur eUcHnéme et ue eeaie- 

. Mit paa d'urine. L'utérm et ses Atpewianeei daua Télai 



lie lacjrua» k tvacliée aciiàie et les bMMicbes aout libres ; la 

meifihrfn^mfUBeuse i|w tj|piite c^s e eed eili ii*eSre.y«a 4'in- 

^ jcoliQuenlàMe, elkest blanchâti»» 'k^ 4eux: pomnoua eut «ne 

• Minte DekAlmetvîefet*e»edaidnoét!éfBn0be Surtout ;eeder- 

aie* eak à peine crépitant «laaa sa pnrâe supéneure, abn tiers 

' in^iMir est eaccMiy onwt dhiv^ bépatné d'én^bran nmge» il 

tfen éèoide à k e^upe nnefenide quantité de sang Iréfr^neèr, 

' • (i) Ta! placi ici Ift description cla canal alimentaire qnoîqne Je n*en 
ensae fait feratnen gne U lendemain à la llftorgae : j*tvais eiilèvé ce canal 
"ab totslité, âptis ISiToirliê ( ses deux e»rèmifés, afin Ae procééht en- 
f^Mfilb'#4\Miil^e dM iMliéMM ^i|l'e<m4eaiit. Je «MtiMSkaI aeaai qb« palia 
r dsk4égalaaM>ee Iiké» ai de la 4#ie. ainii gaelM-aMitfnuB qvtavatief été 



non éçumeux : le centre de la portion bépati^éjÇ contient un ama^ 
de matière tuberculeuse , du volume d'une grosse noix , et sem- 
blable à du froma(;e de Gruyère pour la couleur et la consis- 
tance. Le poumon droit est un peu pluâ crépitant que le gauch^^ 
mais son tissu est «gaiement engorgé de sang noir abondant ^ 
très-fluide^ peu écumeux, Le.ojeur est ipou, flasque > ses cavité^ 
contiennent un sang très^noir et fortiiquide^ de même. que tou^ 
les vaisseaux du cou , et les sinu^ deia dure-mère» La substanqp 
cérébrale est ferme , et laisse exsuder par gouttelettes, à cbaqiif 
iocision» beaucoup de sang très4iquide.;ie& ventricules ne con- 
tiennent qu'une petite quantité de sérosité très-limpide et nut* 
lement sanguinolente. Le cervelet est moins injecté que le ceiv 
yeau. Lanioëlle alongiév etla^moëlle épinière ont une consistance 
plu» graiÂcleque celle de Tenccpliale : leurs vaisseaux son^ j^ç^ 
injectés. L^ canal ve^'tébral ne r)?n(er^e pas ni>)^leinent de 
9;irosité. : 

Ali oiomçnt oi^ nous allions q^iitter fionlogne après avoir te^ 
oÙQé le p70cès«veri)al de rautoj^sie-, on vint nous ani^oncer qu^ 
l'individu qui avait été vu la veilfe au soir avec Gi^opgptAç Cb<ï^- 
met, venait d*étre arrêté ^ ^rodant autour du village. Cpuy^inoii 
que les lésions extérieures observes sur le cadavre , et ^s^ (tâ- 
ches des vè^emens. étaient produiles par Ti^çide nûMîqiie,|.jB 
pensai qu'il pouvait exister .des tacbje^.s«mblabl^s sur les vét^ 
mens diaprérenii , ^'il él£^ Tautciur de cette t^iitativ^ d'çvf q(- 
soonraneajtî les r^i^eignme^ fournis par Tin^lruiQtipp. f^\^ 
traces de la liqueur corrosive sur le cadavi^i inonfrainit 9m^ 
que Geoxgette Chaumet n'avait point cberd^é ^Ue-'4)ém« àa'em- 
IM)isoniiervDès-lors9 il était pr(rf>abla qu'au milieu da la lujMjp 
^ui avait 4i^ exister eptre l'assassin et sa, Y^ai{n#., ks^ua^ 
oorrosive ayait.jr^iUi en pi^tia sur las lEétemena de Tum at d^ 
4,^<ttre« HM ao^jectura ae trouva iCQnfir^iéa par la pcésenoa a^ 
aombriçuses lacb^ açaiblablas à celles d^^à indii|i»éa&« sur TJn^ 
^9 lapapt^n et les joaain» du psévenn* Quniiia'il ne &A yp^ 
dontaiu^ fipur no^i ^ue ces ^ucbes fosw^t dues ^ ^ l'aaide vitiif 
que t il ii^or^ de démontrer directement que )a l^iKtaur coi^- 
^m^^ ^i avait, laii^ da# ^(^ m^ \^ ^^iiii&f^m» d^r fS^iimM 
^t 4a Qp9i^ta Qi«D#eft éiait de )i^ weoia mUii^; il; liJMtf* 
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me fut adjoint pour cet examen auquel nous procédâmes le len* 
demain ^ à la Morgue , en présence de M. le juge d'instruction 
et .cke M. le substitut du procureur du Boî. J'abrégerai beaocoup 
1è détail de nos expériences. 

Taches des vétemens. Ces différentes taches conservaient un 
"reste d'acidité, ainsi que nous nous en sommes assurés en les 
touchant avec un papier de tournesol, légèrement mouillé, qui, 
à TiiDstânt , a pris une belle couleur rouge. Un morceau du 
drap de lliabit a été enlevé dans les points où il était taché , et 
plongé dans de Veau distillée chaude ; celle-ci a bientôt acquis 
la propriété de [rougir le papier de tournesol. Cette eau acidu- 
lée, saturée par du bi-càrbonatc de potassé, a été soumise en- 
suite à l'évaporation; une partie de cette liqueur étendue sur du 
papier, celui-ci séché et mis en contact avec la flamme d'une 
bougie , a brAlé avec scintillation , comme le présente la com- 
bustion du papier imprégné de nitrate de potasse. Cette expé- 
rience, répétée à plusieurs reprises , a fourni des résultats d'au- 
tant plus marqués, que la liqueur s'était de plus en pins 
eoncéntréê par Tévaporation. Une parrie de cette liqueur, qui 
était dévenue jaunâtre, mise en contact avec une petite quan- 
tité d'acide suif urique, s'est décomposée en laissant dégager des 
'irapeurs d*acide nitrique. Une autre partie de la métne liqueur, 
mêlée avec de la limaille de fer et traitée par PaCide sulfurique, 
a fourni des vapeurs d'acide nitreux» Enfin, le r&idu de la li- 
queur évaporée , jeté sur les charbons ardens , à bràlé tlipide- 
ment avec scinlillation. * 

~ liés rbémés expériences furent répétées avec des portions ta- 
«hées du pantalon ; elles donnèrent les mêmes résultats. De plus, 
«ne partie de Teat^ distillée , dans laquelle on avait fait bouillir 
qiudque temp» ces morceaux de drap, et qu'on avait ensuite 
'^UkUiréeéé bi^arbbnate de potésse, Ait introduite cfens une petite 
isomue de verre , et traitée par l'acide sulfuriqtie à Vaide de la 
^dÉiléur: La décOmpo^tiôn tfn sel è^étant opérée, pn obtiff t une 
-petite quantité d'acide nitrique pur, qui, ^aité à Son tour par 
i« pèHuteé, fut soumis lentement k révaporaliôn. L6 résidu, 
^exattiné à l'aide de divers t^^tib , a présenté tous lesf earàcçètes 
4ii liitirate de po^rae. Mêmes expérveneës et taaémeï réstiHats 
fùvti^fes v<èl«Hi«ns qui réeotttridèntle «îladavre. Pduficoiii^c^^ 
^tÊt^ lÊfMèvl» ^« Mm m^éùâ t0«éhé tous ces' ^èttelhâ %véû ta 
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add^ pUrique, hydrochloriqae et sulforique : Itadde nitrique 

seul a produit des taches semblables i celles que nous venions 
d'examiner. 

Taches de la peau et des cheveux. Des portions de téguméns 
du bras , du crâne et des cheveux furent soumises à des expé- 
rieoces analogues à celles faites sur les vétemens. Ainsi, mises 
en contact avec du papier de tournesol , celui-ci a rougi assea^ 
fortement ; lavées avec de Teau distillée, ce liquide a été saturé 
ensuite de bi-carbonate de potasse , et son évaporation a fourni 
un résidu dans lequel on a reconnu la présence du nitre. Une 
dissolution concentrée de potasse , versée sur une partie de ces 
lcgumensjaunes,y a déterminé une coloration jaune-rougeàtre ; 
enfin, une autre portion de la peau et des cheveux, qui n'of- 
fraient aucune teinte jaunâtre a été touchée par de l'acide ni* 
trique , et nous n'avons pas tardé à voir se manifester des ta* 
ehes analogues à celles que présentaient les parties examinées»' 

Estomac et intestins. Dans toute l'étendue du canal alimen* 
taire, il n'existait de teinte jaune-citron , semblable à celle de 
Tintérieui de la bouche et des lèvres , que dans le quart supé- 
rieur de l'œsophage} cette portion, touchée avec une solution 
concentrée de potasse, a pris une teinte jaunê-rougeàtre. Quel- 
ques valvules de l'intestin présentaient une coloration analogue 
à celle de'Pcesophage; mais, touchées avec la même solution de 
potasse , leur couleur n'a éprouvé aucun changement : elle rCèm 
tait due qu'à la bile. Plusieurs portions de l'estomac et des in- 
testins, soumises à l'analyse , n'ont offert aucune trace d'acide 
nitrique. Les matières contenues dans l'estomac et l'iutestin 
étaient légèrement acides ^ délayées dans de l'eau distillée, puis 
filtrées, la liqueur a été saturée par le bi-carbonate-de potasse, 
et soumise à révaporation ; le résidu jeté sur les charbons ar- 
tlens brûlait lentement et sans scintillation. Une portion ée ce 
résidu, traképar l'acide sulfurique, n'a pas laissé dégager de 
vapeurs d'acide nitrique , mais bien de l'acide carbom'que et de 
f acide acétique. 

Ënïin, nQus avons constaté que les taches existant sur tes 
^ains du prévenu étaient produites par l'acide nitrique. 

Il r^ultait positivement de ces expériences, que les taches 
inacqnées sur les vétettens 4u prévoiu et iMir ses mam-^ 
celles des vétemens de la feamç Gsouliri et4es lésieasextéfieareU 



observées sur le cadavte » étaient produites par Pactqe nitrique; 
qù*il n'existait aucunes traces de cet acide dans Testomac , Tii^ 
testin et daps les matières que ces organes contenaient. Diaprés 
ces expériences et les lésions 'cadavéri(]ues, je conclus qu'il y 
avait eq tentative d'empoisonnement par l'acide nitrique, mais 
que là mort de la femme Croubel ne pouvait étte attribuée à 
f ingestion de cet acide , d'autant mieux que l'empoisonnement 
n'avait pas été consommé, soit parce que l'état comateux dans 
lequel fivresse avait plongé cette femme Pavait empêché d'exé- 
cuter les mouvemens de déglutition nécessaires pour que l'acide 
pût .pénétre^ dans l'estomac, soit parce que la femme Groufael 
y avait tnis elle-même pbstacle en rejetant le liquide qui lui avait 
çté versé dans la boucbe (i). 

D*un autre côté, l'examen du cadavre me fit penser que la 
mort pouvait être le résultat d'une asphyxie par suffocation; du 
moins Tengorgemefet sanguin très considérable des poumons, la 
liquidité et la couleur noire du sang dans tous les vaisseux, ve- 
naient à l^ippui de cette opinion ; quant à la manière dont cette 
asphyxié avait été produite, je fis remarquer que les contusions 
et les excoriations de la face et du col , excoriations dont plu- 
sieurs avaient toute l'apparence des déchirures faites par les on- 
gles, pouvaient indiquer, jusqu'à un certain point, quelasuffo- 
cation avait été déterminée par l'application des m«iins au-de- 
vant du nez , de la bouche et du cou. Les. taches d'acide nitrique 
qui CQUvraient la face palmaire des mains du prévenu' ajoutaient 
a la probabilité de cette çxplication. En outre , la congestion 
cérébrale, résultant de l'état d'ivresse dans lequel était la femme 
Groubel , et l'altération profonde et étendue du poumon gauche, 
par suite de laquelle la respiration ne s'effectuait pomplèteraent 

Ç\) Ce u*eu çaa saus wjirpcîse que /ai «uppris d'oo 4eK m^m^f*^ ^ 
^argaet, q.ae M. Alibert^ qoestlonnc sur cette affaire^ av^t piiteado 9^i^ 
était inatlle que Tacide nîtriqae pénétrât dans Testomac poor causer » 
mort; qa'il avait vu beaaconp d*exemples d'ernpoisonaeioens de cetifi 
espèce suivis de mort, dans lesquels Tacide n* avait pas pénétré an delà 
•tfo rârriètè-gorgc. Avant d*aâopter èelle opînioa, j^attendrai que les nits 
sur lesqttc&s où Tappule soîené connus et 'bien doustâtés. On poarrait 
•«âaimpi^'^ae \à c^iniéristtfon bm«qne de }Sôrifiee ûtk îàrjnx déieniwne nn 

jC^u ffH fU hh m w »^ n^-^mk^ n^^m^ . VyiiKdrtMU . •• 



fM fAtf kr foamKaaéràitf éiâettt aèlaiit (te dreoésHiti^ tjA 
a^aittl d* Éeviam la suffiocalîoD plus fadie «t cottaéqttéinttkeftfc 
f^)l» rapuboMoÈ ùmestêé 

. l/ifl^IruBlittQ. d'une albire aMttl gf at« fit naître plilsiéUH 
(pleiiioiB 9mt lefl^pnlkà nous fàmes appelés à répondre; roïA 
ittfirnlcipalci, et le rédultâl des observations et des expériences 
que B^iia limes poar iburnir les édaircissemens qu'où nous df^ 

« 
i^ VaddB nùrijue tatsêe-t^U'âes traces différentes sur la peau, 

suivant ^u*H y est appliqué pendant la vie ou après la morîf 
Peadant la vie, cet acide produit des effets qui varient selon 
son degré de concentration et la durée de son application. Tan- 
lét ce ionl des escarres' grisâtres , entourées d'une teinte jaUne 
plus ou UKHIM Ibnoée; la profoodeiir de Pescarre est générales 
m^t d'autant plus grande que l'acide est plus concentré et 
ré(MdenBe4Bpiai épais. Tantôt il n'existe quede simples taches 
d'un. Jaune sêHn d^abord , qui deviennent ittsensiMement d'ufi 
iaune^angé plus ou iBoiDs foncé au bout de quetqu(^s heures, 
et restent les mêmes jusqu'à la fi». Appliqué sur la pesn d\rii 
cadavre « l'acide nitrique forme des taches qui sont d'abord d^in 
jaune de soirfre^ puis d'un jaune vetddtre ^ et dhc ou dou^ë 
heures a près « ou obeerve autour de la partie colorée utie teinté 
grûiè pUi9 ou moins large ^-évidemtnem due. A nmbtbition d'une 
po#ii0n de l'aKïide; vets le 3® jour^ «ne teinte d'un violet pâle 
le avuièfeste.aiir.les limbes de cette tache grise. €esdîfleren^ 
cstaotèrca sont restés ensuite à peu près les mêmes jusqu'au 
7* jour. 

. %^ Qoeltepeuiétre 4a durée dés taehes de cet ètcide sur ht peau, 
lorsqu'Ula colore simpiement sans pmdmre d'escarre ? Cette ques^ 
tien nous fut adressée parce que les mains du prévenu n'offraiefit 
plus aussi manifestement de taches jaunes au bout de dix jours 
environ. L'expérience nous a prouvé que ces taches existent tant 
que répiderme n'est pas enlevé , car cette partie de la peau est 
ordinairement la seule ainsi colorée. Cette oiramsuace explique 
comKheut le frottement répété de la peau oonfere une surface 
rude et inég«ile peut accélérer la disparition de «es taches en 
usant r^pidesrme» Quant apx Ucfaes des ongles, le même moyen 
peut aus^i les faire disparaître. sapifiemens. 
.3^ S^*amru amâos fmmiU'-'Hs kùsm Mr la eadaare d$k tracée 



^^blat^ à.eeikf 4fi f<ieiUe nknqae ? Neàs avons «ippllqué »]u^ 
^a peau de pluneurs cadavres de l'aaide ailrîqve, de f acide mU 
furique, de Taeide hydrochlorique et de l'aeidè exaUt|fie. Char 
çfm de ces «leidrs nous a.pl^seiité des caraotères pardeatiérs, 
iaai9 tous diCTéreos de ce^x de lucide nitriiiae, leaifueis ont été 
îodiqutis plus haut. Nous avons remarqué que l'eUt dé hl^pealt 
apportait quelques modiQcaHoiis à o^ différens caractères. Oa 
reste, nous nous proposons de publier prochainenieat les exfé* 
tieoces comparatives que nous avons faites sur cm sojeC; 

157. Dk l'eMPOISONNEMEITT par un F^BEIFUGS FOFUXiAtEE) pa^ 

ïe D** Keibel. 

■• I • » —, 

. IJne fcnftme de la campagne, atteinte d'ime^vre hitermitleate 
tierce, prit, d'après le cons^ de quelques commères, et un peu 
avant Ifheure du paroxisme , environ trcns gros d'on féhriftige 
jtopulâire, cxmiposé d*un mélange de nitrate de potasse et de 
;»oafre dans un peu d'eau-de- vie. A peine eètnelle avalé cette 
espèce de potion , qu'elle fut prise d'un sentîsn^t de brèlure 
jdaBS Testomac, et de vomisastnens violens aeeompagoés dé pà- 
ievBc de la face et de délire. Le B*^ Keibel, appelé près de cette 
iemme 9 trouva , outre les symptôines ci-dessus indiqués , le pouls 
lietit , les extrémités froides et agitées de ferembiemens conyul* 
fiib. Il fit aussitôt appliquer ap sangsues à l'épigastre etadmînis* 
4rer de Tinfusion de graine de Un à hautes 4oses pour'favotriser 
Xe vomissement. Il ordonna, en outre, des» ia^emeiis cxHi^séf 
jd'infusion de camomille, d'huilé de lin et de sel commun , et des 
sinapismes aux pieds. Les accidens disparurent complètement « 
et, comme la £èvre intermittente persistait, 09 put employer 
le sulfate de quinquina , qui , en quelques jours , amena la guéri- 
^n.\ Aust'fi Magasin ; Tarn. 28 , 1829, v? 3. ) 

TiSS, EVTAVT EMPOISONNE POUE AVOIE MANGlé DES FLEUSS DE LA- 

BUENUM (Aubour Cjtisus labumum). 

. M, Horth , chirurgîeti anglais , ayant paru étonné de Ytiïet 
luDKiste de ces fleurs , leB^ Anthony Todd-Thomson tui adressa 
^es mots : Non seulement les fleurs et les semences dri lahamum 
AOUt vénéneuses, mais encore celles de beaucoup de plantes de 
la même famille. Des chimistes français donnent à ce poison le 
nmi du gemns d'où il dérivai/ eysHsi/^ Cette fitlsk ércm- 
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^tftuce signale l'imprudence de perœeltre aux enfans de courir 
sans guidés dans les prairies et dans les pépinières où croissent 
des plantes dont les propriétés sont souvent bien funestes*» 
( Londonatid Paris observerais octobre 1819, p. 686.) 

iSq. OzrpoisoNnro bt ARSKHic...-^ur Tempoisonnemeiit pair l'ar- 
senic; par le D' Christison, tiré dés Transactions médico- 
chirurgicales d'Edimbourg, vol. n, x8a6. ( Medicù-ehinarg^ 
R€viea^\ vol. Il, n* 4. ) ^ i 

Malgré tout ce qui j| été écrit sur cet important suje(, le D' 
Christison pense qu'il reste encore quelque chose à faire pot|r 
parvenir à la connaissance complète de l'arsenic. Son mémoire 
est divisé en deox parties; la première est une histoire de deux 
casoùy à l'aide de l'analyse chimique 9 l'arsenicji quoiqu'on très- 
petite quantité , a été découvert; la deuxième est une exposition 
(les symptômes de l'empoisonnement et du degré d'évidence 
qu'ils nous fournissent. Il occupe 55 pages des Transactions. Le 
D^ Johnson en fait l'éloge. F. D...^. ; 

160. pR4CTiscHE Chemie Eavi StAATSAEEztE.— -Chimie pratique 
à l'usage des médecins légistes; par M. Otto B. KiiHN, à 

Leipzig Première partie. In-8® de LU et i83 pages, avec 

une pi. lithographiée. Leipzig, 1839; Hartmann. 

Cet ouvriage est destipé à servir de guide au praticien daa$ 
les epératiops dûmiques, qui sont du ressort de la médecine 
l^e et de l'hygiène publique. 
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t6l. CfilEÛROlSCftE EeFAHEVKGEN BESOVDEESnBEEniEWiXDEt-' 

HEHSTELLUI7G zerstocrtcr Thefle des mensckUchen Kœrpéri* 
-•—Expériences chirurgicales sur la restauration des parties 
mutilées du corps humain, au moyen de méthodes nouvelles; 
par le D' J. F. Dieffenbach, à Berlin. In-8® de VIII et loa 
pag., avec a pi. lithogr.( 16 gr. ) Berlin, 1829; Bnslin. 
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Le D** Dieffenbach a beaucoup contribué au perfectionne- 
ment des méthodes opératoires qui ont pour but de restaurer 
les parties mutilées du corps Humain. Le Bulletin a plusieurs 
fois rendu compte des travaux de cet habile chirurgien ( Yoy. 
les Tom. X, 17S, aïo, a48; XIII, 149, 'i5o; XV, 5i,i5o). 
VÂ4» W féam^ét te ÇMifefi^ de $pj^ npuyel o^x^^ 

ii'^UfOIP ^'pcç^p^ fOi pFpmier lieu 4e la tfâstfiumtpfiifif ^ez. 
Ito* Wirw 4«ps !^ npéqiajihé^ de§ difféffipteç ip^|ipde^ f l|i;io- 
plastiques, il se contente d'ajouter quelquçs 9{3S(ervati^f^ pou- 
'velles à celles déjà connues. Il fait surtout remarquer que dans 
toutes lés opérations qui intéressent la face, et principalement 
dans celles qui ont pour but de rétablir certaines parties par 
transplantation , il n^estpas moins important de ménager ce qoi 
existe encore y que de rétablir ce qui a été détruit; le chirur- 
gien qui fera le meilleur nez cutané sera celui qui pourra , avec 
Phabileté d'un sculpteur, former cet organe au mojen d'une 
inasSe inorganique. Chez certains individus qui ont perdu le nés 
étk totalité, on peut quelquefois essayer de former les deux par- 
ties latérales du nez, au moyen de la peau voisine des joues, et 
l».«l9H9Pî m^i q.ue le hpmt dv^ ^e^, au moy^n de h lèvre su- 
jfériiçure. La 0}.éth<Hlc çle ]VI. pieffenbach pour la fabrication 
jl'ifjji n,e2Q peux trè$-so^veu.t remplacer ayec ^vaut^ge les méti^o- 
des ordinaires. Elle çpnsiste moins à confectioQper ^nA<^7 pou- 
veau, qu'à restaurer un nez déprimé ou affaissé par suite d'une 
désorganisation syphilitique ou scrofuleuse. A cel ofifbt, on se 
sert des débris d« Kancien nez, qu'on divi$e en pi iisieuis parties' 
Chacune de ces parties est relevée et renëpe saillante; elles sont 
maintenues , redressées au moyen d'aiguilles et d'un point d'ap- 
pui artificiel , et bientôt la cicdJtfi&iltion rend au nez sa con6gu- 
ration naturelle. Plusieurs observations rapportées par l'auteur 
déposent en faveur de cette méthode. 

• %^ Restauration des ièvfvs au mù/ên de ta transplantation 
^une portion de la muqueuse dans les cas d^ occlusion de la bou- 
ç^. Lef .secjç)iM^.4e 1* cbfjTJiirsJie, ^^p& le§ ça^ .d*Qcc)^si(yi.et de 
i:^|récissfn^en,t 4^ la bouche, étaient jusque là très-iroparfaits 
Ils (Consistaient ou à diij^tçr l'otiverture de la bpuche san^ opé- 
raÛPK^ s^^Qiglante, oiJi bien à agrandir cette ouverture p^r une 
ijpiçisiAn «^ ^ e^péch^r la réuoioQ par un corps étranger pk^^ 
iiiir« kn lèyifes 4e la pUj^y ou biflia ^u&nyVm forJ^afiU d'^q^à 



^ in0ç ^UÇfa], au paayeo du u qisrquart? et 4u $1 «Is p^^ib» f>l 
l'en (fuçtait ^i^uit^ h ^^çste., J/^uleur n\pf^ de poia^ ^ proi}«i 
ver coQqibien çhacuiu^ de ce^ i^étbodes eç^t défeoti^u^e- S^ pirq^ 
cédé trè#-iogéiÙ£ii}^ cq^^te,. qu^iit à Tes^tilltic^l^ à çxçisieç sqi; 
les deux côtés de ruuverture buccale , au iwpyea 4^ cifeaui^ 
pointu^ ^ une. ba^dç de i^arUea molles, çn i»éf^^ot U m^m- 
hrap« na^c|^ueu^e» celle-ci est ensuUc f^odu? et repliét^ eij^ ^of ^ 
4vrç sur 1^ bords d? U iid^ie, ^u^^quels elle adbèi^e bi^utçit p»i| 
ijqel^onpe cicatrisatiou. Cette méthode a eu le plus b^u &i,&ç€^ 
4ans les deux cas rappoxtéa par l'auteur. 

^^ ^€S,fymratiOi^ dut, voile du palais. Cette opératioa, uoe faU 
tentée par M> Dieffenbacb» u'a pas eu d^ succès. 

4^ Formotiioff, artificielle d'un prépuce,. Dans les cas d'adhè- 
rçnce çoi|\plète du feuillet iv^t;erne du prépuce à la surC^a 4u 
gland ^ l'auteur a v^^VAr^qué que la peaq de la verge» (9al^r4 
l'ablation tptale du prépuce, suivait la loi géuét:ale de l'^lciageT 
ment de la peau sur les bords libres des plaies « et ne tai^d^i^ pa» 
à dépasser la couronne du gland et à £oru^r avec le tiers ppisté^. 
rieur cle la ^urfi^ce du glapd , une cicatrice trè^ di^fonpe. Ppur 
remédier à^t inconvéuient > il eut l'idée d^ former un uouvei^u. 
prépuce au moyen du feuillcli externe du prépuce. )1 retira dom;. 
avec fofrce la penu en arrière,^ la sépara dans^ tout le 09utc|ur 
de la verge jusqu'à im tii^r$.4® pouce au*de^ 4^. 1^ oçuranpe du 
gland, la retourna ensuite en dedans, et repoussa le bord 
rafraîchi jusqu'au delà de la couronne du gland ; les parties furent 
maintenues dans cette position au moyen d'épais fils de coton 
passés à travers de l'emplâtre agglutinatif, et appliqués en forme 
d'un appareil conteûtif. Dans deux cas que l'auteur rapporte , 
lafo^Wation d'un prépuce artificiel a parfaitement réussi, el la 
pe^u extérieure soitstroite à l'influence atmosphérique, s^est. 
tf^n$^jr0ié« en une membrane muqueuse. 

5^ îttipmre dupériné. L'auteur avait à traiter une rupture du 
péiioéqiti s'étendait jusque dans le rectum. Après avoir soigneu- 
sement Faft«iklki les bords et arrêté lliémorrhagre, il appliqua' 
d'abord, avec uHa grosse aiguille courbe, une forte ligature au 
nûlieii^e (a crevsfâse; puis il posa encore plusieurs aiguilles en- 
torliUées. Poitr préserver maintenant les parties réunies de toute 
UnSKMiot de tout tiraillement, il incisa latéralement la peau dans 
tel le ewt0iiv éi te suture, La première idée de ce procédé 

l8. 
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était Teirae à M. Bieflenbach à la suite des essais tieurem qu^ 
en avait faits dans Topération de la staphjloraphîe. Les bords 
dés plaies latérales s'écartèrent immédiatement après IlnnsioD , 
et la portion médiane ton t -à-fait isolée , c*est«à>dire la suture 
arec les bandes cutanées, s'affaissa d'nn demi pouce. Ancnn ap- 
pareil de pansement ne fut appliqué. L'opération réassit com* 
plètement; aucune des sutures appliquées ne manqua. H. Dîe^ 
fenbacb conseille de ne jamais pratiquer la suture pendant It 
période des couches ou de la lactation , à moins que la plaie du 
périné ne provienne d'une simple incision ; il rejette la suture 
encbevillée et préfère la suture à points séparés comlûnée avec 
la suture entortillée; il n'applique aucun appareil de pansement, 
pas même un bandage en T^ et se contente de prescrire des fo- 
mentations froides; on ne doit introduire dans le vagin ni éponge, 
ni pessaire , ni charpie. A la fin de ce chapitre, l'auteur fait con- 
naître quelques opérations de cette espèce entreprises par d'au- 
tres diirurgiens , mais sans succès; et il donne la littérature con- 
cernant la rupture du périné. 

' 6** Resiaunttion du eanai de V urètre partiellement détruit, au 
moyen du déplacement d'un lambeau de la peau. L'opération 
entreprise par l'auteur n'a pas eu de succès. 

Les planches représentent le nez d'une fille de la ans, d'abord 
dans l'état d'affaissement ensuite dans celui de restauration. L. 

162. MÏMOims SUR LES FLÀiKs DU cEmvkàu avec perte de sob* 
stance; par le Tf Ba&tholomee Sigfo&ohi, de Pavie. (JmoU 
uniçers. di medicina ; janvier 1829.] 

La hernie du cerveau, à la suite des plaies du crâne, est 
produite, non par les pulsations de l'organe, maisbina par la tnr^ 
gescence vasculaire inflammatoire; l'ouverture du crAne n'est 
que la cause prédisposante. Suivent les caractères cooiius de la 
tumeur , tels que l'aspect lisse , les pulsations , etc. Celles-ci sont 
d'autant plus fortes que la plaie est plus voisine des gros troncs 
vascolaires de la base du crâne. Lorsque la substance du cerveau 
n'a pas été lésée, la tumeur est anfractueuse; elle exsude une 
humeur épaisse, tenace, grisâtre, inodore, qui n'est pas de 
nature purulente, qui n'est pas non plus de la sérosité; c^^t 
une exsudation propre à la substance cérébrale, qui n'est nulle- 
ment un produit inflammatoire. Lorsque l'irritaticMi survient, il 
se forme sur la tumeur une couche membraneuse qui tieot lieu 
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iks méoinges. La hernie cérébrale entrûne le trouble des fonc- 
tions dévolues à la partie heniiée. 

La pulpe cérébrale est très-délicate et susceptible de se dé-^ 
traire, par parcelles qui s'attachent aux pièces d'appareil , soit 
par ramollissement , soit par gangrène. L'autejur conseille de 
combattre vigoureusement l'inflammation, cause de tous les ac- 
cidens, et insiste ,sur la nécessité de réunir les tégumens par 
première, intention, pour abriter la substance cérébrale ^ en cas 
de plaie; il décrit ensuite très-bien les phénomènes de la cica-* 
Irisation dont la substance du cerveau fait les plus grands frais*. 
Les parties paralysées à cause de la hernie peuvent se rétablir; 
mais celles qui le sont par suite de perte de substance cérébrale 
ne le peuvent jamais* Aux bourgeons fournis par la substance 
cérébrale se réunissent ceux des rebords osseux et de la sur- 
face de la peau, la cicatrice alors est parfaite. ^ F. 

ifô. Cas n'AicEvaiSME poplit^ guéri par la ligature temporaire; 

par le D' L. FoLciEai. ( Ibid. ) 
La crurale ayant été liée au tiers supérieur de la cuisse, par 
le procédé àe Scarpa, et la plaie réunie, la tumeur du jarret 
&&inua progressivement. La ligature et le petit cylindre furent 
enlevés quatre-vingts heures après Topération; la guérison fut 
parfaite le aa* jour. 

164. GuiaisoH p'uNK RYDEOPisiE xNXYSTiE PE ii'ovAiax par le 
moyen de l'opération;' par le prof, de Galen^owset, à'Wil* 
na. (Graefe und Walter. Journal der Chirurgie ^ etc.; T, XII, 
4'cah. p., 6^4.) 

l'observation suivante est annexée sous la forme d'un appen- 
4ioe à la dissertation du D' Lawicki, publiée à Wilna^en juin 
l$28, sous le titre: de iMparotomia, 

La veuve Anne Rudnicki , d'un tempérament flegmatiqile et- 
^W constitution scrofuleuse, n'ayant jam/iis été malade, s*é^ 
^it exposée, à Tàge de a? ans, à un air frais, lQrsqu*ell^ était 
4dQs une forte sueur. Ce refroidissement fut suivi d'une fièvre^ 
^vec strangurie , qui céda spontanément au bout d'une semaine , 
i&ais en laissant après elle une lassitude extraordinaire. Peu de 
^"^ ?près, la malade remarqua au côté droit dç l^ région by* 
Pog*strique une tumçur mobile, indolente, de la grwiear d'uq 

^dç poule, lie Yolvme 4e v^^e ^umei^r «*wq^« an poini. 



qu'au btnit de ^ ans elle donnait Taspect d*uHe grossesse au 7* 
mois. Ce fut alors que la malade fut reçue à la Clinic(ue de VUtii- 
versité de Wilna. La tumeur remplissait presque toute la cavité 
abdonïinak; elle proémihait davantage dans Vhypogastre, et 
distendait les inusclesdubas-veritré; elle était tendue, élastique, 
int)bii« seulement sur les côtés et tout-à-faît indolente h la pres- 
sion , sans aucune ttace de fluctuation. La malade ^e plaignait 
d'un sentiment de pesanteur, de douleufsqui se manifestaient 
«le temps en temps dans la tumeur, d'une sensation d'abatte- 
ment dans le bras droit, de la paresse du Ventre et det*emission 
Vttip rare des urines^ Là menstruation et toutes les autres fonc- 
tions étaient dans leur état normal ; le vagin et l'utérus , abstrac- 
tion faite d'une leucborrée , n'offraient rien d'anormal. 

ToUi9 c6» signes indiq'uant ime dégénérescence squîrrheusede 
l'ovaire droit avec ou sahi hydropisié , on porta un hiauvais 
pronostic. L'extirpation de l'ovaire fut regardée comme le seul 
moyen de salut; on y procéda le ^ mars 1827. La malade étant 
' couchée convenablement sur une tableet fixée par des aides, 
le prof. Galenzow^sky pratiqua dans la ligne blanche une inci- 
sion longue de 5 pouces, en commençant au-dessus de J'ombi-* 
lie. Le péritotiie ayant été ouvert dans la même étendne, une 
portion des intestins avec l'épiploon vint se précipiter au dehors, 
et la tumeur fut reconnue pour être l'ovaire droit, extréroem«nt 
vi}lamln(»lrx, ddr j iriégial , blanc, geatiulé fet tecduVëtt feh partie 
d'uhe métnbi^aiie réfitAiléè, fibk*o - ca«ilâfeîneuse, épaisse sur 
qùflqués points. Btl pdKant la main dans la cavité àbdoniitlale, 
on s'aperçut que la tumeur s'étendait de la région ilislqde droite 
àl*gauehë,qtt'èlleadhêt*dîtdânst6ut6cette étendue» avec léspâr- 
tier voisiner, et surtout avec la paroi postérieure de la cavité 
abdominale, et qu'elle contenait thahifiëstement uri liquide dans 
stm intérieur. Ott réconntit rimt)ossibilité d*uné extirpation 
cotnplèté fet Tôtt Sé tôt! tenta d'abord, selon Fexemple dèLèdrati, 
dWfrir le sae par une incision assez étendtie ; ttial^ il ti^èh sortit 
qû'è peu dé liquidé, te skc était subdivisé en \in gratid iioiiibredé 
oelltilés i^a'ôn outtlt sticcesèivenlent , et qUi fournirëtit à peu 
pî^és 3 livides d*uft lîqtiîde épais, jauûâtte, semblable à lâtéré- 
béUtthine r puis Topérateirr ttatérsa h pâr6i du àafc avec uû m 
àëht M MûH fuféht laissés pendâns au déhôVs fidtif èîàpécbéi 
lé ^âé ^'tmgnét de fà pittA kfoddiâtiiàlë et U li^iâe âé i'é^ 
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panchér dans là bhviié de l'abdoihen. Après la féductiôti assez 
difficile du paquet intestinal, la plaie fut nettoyée et i*éanie àU/ 
moyeh de 4 points de suture et d*un égal nombre de baiièe- 
lettes agglutinatives. Un bourdonnet de charpie trempé dans 
lliiile fut placé dans Tangle inrérieur de la plaie, des pluma- 
ceaux également trempés dans l*hiiile furent fixés sur la plaiâ 
rJiiniè, aii moyen de bancielettes agglutinatives. Puis la tAalade 
fut portée au lit. Pour s'opposer au déveîopjpement des àccî- 
déns inflammatoires, on couvrit le ventre d'une vessie dé 
bœuf remplie déglace, et pour favoriser les évacuations alvines, 
on administra quelques cuillerées d'huile de ricin. Il y eut plu- 
sieurs vomissemens dans la journée. Le soir, tension de râbclo* 
meh éï dôuleUr â là pression, chaleur fébrile, pouls contracté, 
fréquent , mais régulier . ( Saignée du pied de & onces. ) 

Là %® jôuf- : Là nuit a été passée sans sommeil ; là tènsioi;i du 
bas-ventre est augmentée ; on s*oppose aux vomissemens pài^ 
l'administration de la potion de Rivière, lé ventre est pares- 
seux. Oii remplace l'huile de ricin par le calomèl à là dose de 
4 ^àibs toutes tes deux heui-es , et par iih lavement émollient. 

Le "^^ Jour: Les vomissemens ont cessé; lé ventre est consti- 
pé; au pansement il «'écottle de la plaie eûviroo une Ui9re et 
demie «rune sérosité purulente. On doane à la ibaUde «ae po- 
sition latérale pour favoriser eel ëcottleraeBlç on «jlpKlitie t8 
sangsues sur le bas-ventre; etpour faire aller à la selle, oii loope 
8 grains de calomel toutes les a heures. 

lé 4*/bir^:Doùl'éttrà mtttndbes, conStipâtloâ ; ati pànseiftèiit 
oâ fîdt »>t^ Àb là plaie ûtie quantité notable de liquidé ; oii èôîi- 
tinué lé calomel. 

Le 5* jour : 3 sellée aVeë soulagement ; tempéràtiirè dé là peau 
et ^duU à Pétàt ptésqàe nortnàl; toux.|fbéc6ct. de graine de lin 
âtec lé \Atbp dé pavot blailc ). 

Le S^Joà^ i L*état général de la itoaladé est très-sâtîsiaisânt ;^ 
là ^lafé téifd ii'ie ibéUnif ; on êhtèVê les points de suture, qiiîsonk 
et! ^u{)puràtfbll. ^ ' 

Le g^jour: Évacuation , au pansement, d'une matière jtutt'è, 
flitlaê'^ éSkli'èiiiêléé dSflbcoti^. 

£ë f|* * mtivéilé évàcùàtidti d'ùtiè ttiaUèlfc Sèî^Wâbîè, bàlP 
là ^rtSHO&i m ëU JVkgé ^é le Sà6 kt^Ubèibé hbàdteûbè i lé' 
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Le iS^ : On admiobtredes foIkh^ds, une ilécootkm de lichen 
d'Islaode et des bouillons. 

Le Si® : On extrait^au pansement, une portion considérable 
du sac de l'ovaire malade. 

/> 35® : L'abdomen est gonflé et très- tendu; on soupçonne 
au'il s'est formé une extravasation. ( Décoct. de douce-amère. } 

Le 47* : Les urines sont devenues très-copieuses par suite de 
Tusage delà douce-amère et le gonflement du bas-ventre a peu 
à peu totalement disparu. (On supprime la douce-amère et l'on 
met la malade à un régime plus restaurant. ) 

Le 52® : Sortie par la plaie d'une nouvelle portion de kyste, 
avec une grande quantité de pus. 

Le 62® : On trouve une troisième portion du kyste sous les 
pièces de l'appareil de pansement. 

Le 66^ : L'ouverture de la paroi abdominale est si petite 
qu'elle donne à peine passage à la sérosité qui s'écoule encore. 
On y introduit une éponge préparée pour la dilater. 

Le 'jo^jotir : La malade est considérée comme guérie» On lui 
recommande d'entretenir l'ouverture du bas-ventre jusqu'à ce 
qu'il ne s'écoule plus de matière séreuse. L* 

t65. Smn LES BtFFinfeirrss espaces de aÉtaiteissEMEirs de l'v- 
JukTEB; par le D*" C. F. Baetels, méd. à SchwetÎD. ( Grsefe 

' und \9alîer:/ùttmalfièr Chirurgie; Tome XII» 4® cah. rSag, 
-p* 5i5). 

. Après avoir dpnné une définition et une littérature assez 
complète du rétrécissement de l'urètre^ l'auteur divise cet état 
morbide en 4 espèces , sous les noms de rétrécissen^ens calleux > 
lymphatique , spasmodique et angiectatique. 

l^ Le rétrécissement calleux est celui qui se forme à la suite 
d*une inflammation générale ou partielle des membcanes in-> 
ternes de l'urètre, avec^gonflement, induration^ exsudation àe 
lymphe plastique ^ adhérences anormales entre les parois , ou 
avec production de petites végétations , de caroncules , 4^ bri- 
des , etc. 

On reconnaît ce rétrécissement aux sigpies de l'inflammatioi} 
chrpnique qui en a été lacausç prochaine, à la lenfeur^T^^^'*; 
melle le mal s'est développé , coqinie (Uns 1^ gqporrh^# ^^ 
19 ^nt distinguées^ moins par la viplwçç eU'ftcuitéde ri»flW^ 
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mdeli, que pitr sa longue durée. Ces rétrécissèniefts se for- 
ment surtout fréquemmeiit à la suite des gonorrhées qu'on a 
traitées, pendant leur période inflammatoire , par des injec- 
tions stimulantes ou fortement astringentes. 

Il faut également admettre que le rétrécissement est de na- 
ture calleuse 9 lorsqu'il a été précédé par des plaies ou ulcéra- 
tions dans^le canal de Turètre; lorsqu'il est très-uniforme dans 
CoBte son étendue; lorsque les accidens auxquels il donne lien 
ne s'aggravent que par des erreurs de régime, par un fortexer* 
cice musculaire y par le froid, etc. ; lorsque les instrumens ex- 
plorateurs de Ducamp, Arnolt ou€h. Bell indiquent que le 
rétrécissement n'est pas bien large en prc^iortion de sa lon- 
gueur, que l'endroit rétréci est ferme, dur, inégal , raboteux, 
filamenteux ,* lorsqu'enfin le rétrécissement ne cède pas radica- 
lement aiix moyens extérieurs et intérieur^ ordinairement em*« 
ployés , tels que les algalies , les sondes , les bougies , etc. 

Dans le traitement du rétrécissement calleux il s'agit princi- 
lement de détruire tout-à-fait l'endrdit qui est le siège de l'in- 
duration et de ta dégénérescence. Les moyens qui atteignent le 
mieux ce but sont les caustiques. Les bougies et les sondes sont 
presque toujours insuffisantes dans ce cas. L'instrument tran-> 
chant et les injections forcées ne sont à employer que .danfr 
quelque cas particuliers. Le mode d'application des caustiques 
est assez connu des praticiens pour ne pas avoir besoin d'i|tr9^ 
i)eproduit ici. 

2^ Le rétréciss^merU lymphatique est celui qui se forsMrà la 
^te d'une inflammation avec exsudation de lymphe-cof gDl^bl^: 
<ia^s les ceUnles ducorps caverneux de l'urètre; nvec iadinra-* 
tioD ejt oblitération des cellules du tissu de oe çprps* Ces rétré^ 
cissemens se forment de préférence , . lorsque l'inflanimation qiâv 
les précède a été très-aiguë. On les rencontre surtout après defs- 
gonorrhées violentes prpmpteixhent sui^râmées ^ on peut éigaleT» 
ment supposa leur exiit^snce, lorsqu'ils ont été pfiécédés4'iii^ 
ilammatioDsérysipélateuses ouaxstbri^iq^esiilonique.le rélràçis- 
sement a suiyi l'inflammation de tropprès» kNçsquHI est pfomps 
tepo^ptaridvé à uubaut degré de développement itur lequ^ il^^sl^ 
isestéstationnairç, lorsqu'il a été. précédé d'une eontusi^n-Q^r'^ 
teroe de quc%i'4l^iKiuf , ^ai^^ \!i^m 4e h 
l'urètre, 
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Ofk peet enfin règâMer un rétrécissem^t l^diBiié tftnpIitiU 
qne^ lorsqu'aii mojen d'instrumens etplo^tênrs téttvbtlHblfes j 
on Irouye que la partie rétréine n'est pas très-dure ou inégak^ 
mais lisse, unie, etc.| d'une certaine étendue en. knignenl". Les 
rétréesssemenadeeetteespèt^e étant otdinairement' plus éteucltis 
en longuenr ^ en Ifirgéur et en épaisseiur , que leti àutt*e8 ^ oti p^lfet 
aaseil faoileitient les recohnaitre extérieBrbment^ sotls la forme 
dm iioda$ités élaMiques ^ en Suivant avec le dbigt la direetioU de 
Tiirètreie long de la Terge et dnpcriné. Les malades euk^méiâdl 
le penvent souvent très-distinctemeiit^ surtout le matin ^ an lit) 
aYiee mi léger degré d'éreètion du pénis. 

Itiés rétréciflsemens lymphatiques sobt très-)itv|ets à s^gravér 
par tin éxerdice musculaire excessif, pal* Tûsage d'une noartif 
ture et de Isoiésons stismlantes ^ par de fréquentes érections êk 
surtout par le cdït; {je froid et une atmosphère humide etff- 
cent également sur eux bne influence fiéheuse ^ surtout th« leè 
peinmnneë âg^ et éiiervées. Au^si c&s malades âe portëilt4ls 
beaubobp mieux en été qu'en hiver. SôUVetlt le l^tfédil^élilëfit 
s'ttchompagAe d'un écoulement muqueu^t pàrTuîfèti^. 

La eatise prochaine des rétrëcissemehs lymphatique^ ésttdU- 
JQiifs ufete ittflammatictti; le plu^ ^dnfént é'èst Uhe gdilôrrfâéé 
yiniènte» traitée pttr deê iiije<fiioii& stimulaiites, ou èup^îriméé 
pnf tte^ moyeits ballA^iquëft dbl&i^s à l'îâtéi^iëiii*, éuiftôilt èiH 
les përséti«e^ quiidnt été infectées à pinsiehH re^Hées. 

Dans la cure de ces rétrécissemens il faut surtout t\it)rk\M^ 
I^K>f oquet 1« moi^ioii de k 1 jrin^hë exétidtsie i ^t à Ibndre 
alnéi te tnmeUf ^i fbf tile le ^^Iféèisâéilieht. ^^^ï ëé qUe m^tô 
obtt!néfi6 le «liettTt par fusage l»îèli étitëtidtl dé bètigM, dé 
cofdes à boyàttèl Ite sdndeâ. Les ëàû^tlqàé^né §oiit Jamais iié^ 
dea^alrës^ et mêfîto nuisibles dânë 1^ tAï êf^diïiairéë ; btô mfêtA 
n'àj^ettt qtteeilt' Ift mitiflié^j^ ûif'étrÉlé^ qui #it HdilV^t \&éi-h 
kk^ imàe^, «f lié poutailf {(énéti^r ààiis daiigè^Jtisqtt'iàti dtrt]^ 
csFt^ghie^« de l'^^ét^ , t^ui f^l le VéHtttblé^iégë dd fnéi. 

'bÉ»bdtf^ê»ilSi{iléé«CJë9 xàMéi à l^yslU $ëiitMmtiettito<^s 
d9fitdf«|i)^ (Jh'^Bi 4eit^1Éfit§»^, lëè tM/(if4§'à^éy êtiilltoiijdBi^ 
sJUpéf'tei»! éf'id^Ëh^t fitilsiBlë^. im èèndèé ëHiéti^tiés ti^^ 
vi«nt»fl tôttfeill fort biêti €ah^ le ^^i^pe pbii^ fèkj^ ^^ 



UAVii^iès ^bni d{^plicàb1es surtout lorsque 1§ rétrécissement 
tymphaticjue est compliqué à\\1a rétrécissement calleux, et lors- 
qU'ôh a appliqué des caustiques. 

^^ Lis rétrécis^ ment spasmôàique ekt l'effet d^uhe contraction 
géhéfalé ou partielle de là muqueuse urélrale, par sUite 
d*tirt ^xcès de sensibilité de cfette membrane. Il se forme prompr 
femient et ne persisté pâ§ d'une mâttièrè continue , à moins qu*it 
ne sdttiénti'etenu par une causé organique. Il cède aux moyens 
atatîspasmbdique^ , et n'exige jamais remploi des instrumens ou 
ies caustiques; îl Se peut seulement qu*on soilt obligé de prati- 
quer îe dathétérisme Jioui* évacuer la vessie , si le spasme se sou- 
tient trop long-temps. 

4* Lts tétt*€cis sente hi an^ectatiqué ou Variqueux est la suite 
d*uh gon&ement, d'une dilatation, d'une dégénérescence des 
vâfeseaûjc sanguins de l'iirètre. Cette affection morbide existe 
ï>ltts souvent dané le corps caveriiéùx de Furèlre que dans sa 
lâétubranë interne. Dh là t'econnàit à la cessation des încom-- 
moditéë lorsque Tefidroit rétréci fournît du sang par suite d'une 
irritation par des bougies; lorsque ces hémorrhagies se renou- 
relletit fadireiUétit^ lorsque les symptômes ç'àggrâveht subite- 
ment par tout ce qui peiil produire des congestions sanguines 
d'atis îè ^iégê du rétrécissement ; lorsque ces symptômes dîmi- 
nttêiit par l'âppliôâticki du frôîd ; lorsqii^ils sôhl moins intenses 
pat* uii terrips iVôid qU'à liné téhàpêratUrè plus élevée. SbuVcnt 
oô trouvé eti même temps des varices à l'àhus , au scroturii . . 
att cèrdoii Spérmâtlque, à t*èpididymé, Jl la prostate et au col 
de là Vé'ssîé. 

L*aùteUr lié àii rien dé remarquable sur lé traitement de cette 
espèce àè rétrécissement , qu'il paraît n*avoir jainais observe 
pâftûî-iïiéirië. L.-tH. 

lée. <î^iilib^ b*^!* «Às «* é^oifAdACi stiôilî*tt«tîû*î ^àr te 
profc VoGEL, àKasâtf. ('Oftete liM mitHèf^ fdiànm M 
Cl^urgis ; Toi»» XII , 4* cah., pag. 574. ) . 

Joseph PbilippôpoFf , àg^ de i8 ans, fut présenté au profess. 
Yfrpè|«fWB la devaBclé si le inal gasçèéÉnix éoirt U éiâit âf- 
itN|é jètfoS^. 5 fceiÉMlaes serait ^usee^iëMe de gliérisM. 

Une odeur cadavéreuse annonçait la présence du malade , et 
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lorsque le linge qui enveloppait la face jusqu'aux yeux eût été 
enlevé y on aperçut Timage affreuse d'un homme auquel le sto-* 
macace avait détruit toute la lèvre supérieure, avec les genci- 
ves, de la mâchoire supérieure et une partie de la cloison du 
nez y ensorte que les dents de la mâchoire supérieure se trou- 
vaient tout-à-fait dénudées. Le malheureux était hors d'état 
d'articuler un seul mot. On apprit de son père qu'il s'était d'a- 
bord montré à la lèvre supérieure une tumeur dure sur laquelle 
s'était ensuite formé une pustule noirâtre. Une vieille femme, 
avait conseillé un cataplasme avec des herbes , sur lequel le 
mat s'était aggravé et avait comiQençé à produire une ,odeur 
très-infecte. 

On enleva la sanie épaisse et noirâtre qui recouvrait l'ulcère; 
un mucus épais, gélatineux s'écoulait par le nez; la face était 
pâle , bouffie, les yeux mats, les glandes sous- maxillaires gon- 
flées, les bords de l'ulcère d'un rouge intense , les dents d'un 
blanc éburné , le pouls fréquent et faible , l'appétit presque 
nul ^ le sommeil agité , les muscles atrophiés » les forces épui- 
sées. 

Le malade fut placé à la clinique de l'Université. Yù la natiire 
scorbutique du mal', on résolut de faire un essai avec Tarsepic, 
dans le mélange suivant : T^ arsenic blanc S ij. Aloès , myrrhe 
ad'i»\ \ faites dissoudre dan$ vin blanc liv. j.; S. à appliquer une. 
fois par jour de la charpie trempée dans Je liquide. L'applica- 
tion de ce moyen n'occasioua que peu de douleurs. Le lende- 
main, diminution de l'odeur infecte de l'ulcère ; le Séjour de 
remploi de la solution arsenicale , on remarqua avec étonner* 
ment que le caractère carcinomateux avait disparu, et qu'il se 
montrait de bonnes granulations du coté de la joue. Le aa oc- 
tobre, après 8 jours de l'emploi de la solution, on put consi- 
dérer le malade conmie étant hors de danger. La cure fut ache- 
vée par des ïipplications avec un mélange d'çau, de Oçubrt) n 
^'aloès, de myrrhe et d'^xtra^t d'opium. Lt. , 

167. Cangsr de la uftv&E pae la xiTSonE n'fisLinmn. ( Ossèr- 

patore medicp , 1 829 , n^ i o. ) 

JI« Ifàgliari cite ici dei» cas de géérîsoB qui leiconoeriIttBt , 
te 1^ ilir «n milHaire polmais ^ vétéran , Afé de ôli^na^,^ 
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lé D* Ascioney chinirgien-major de l'hôpital militaire de la Tri- 
nité, sur la proposition de M. Magliari, lui permit de traiter^ 
Le cancer bien caractérisé guérit sans le moindre accident Le. 
a* sûr une femme de chambre qui portait une tumeur suspectif 
près de l'éminence tragus de Toreille gauche et qui réclama ses 
soms. La guérison , dans ce dernier cas , fut plus prompte que 
dans le premier : il suffit de deux semaines pour obtenir uii9 
cicatrice parfaite. F. D.*i. . 

168. OnssavATiOirt sua la nwruut MALiom et sur son affinitA 
avec rinllammation circonscrite du tissu cellulaire , inoculée 
dans les dissectîoBS anatomiques par le D' Basedow, méd. à 
Mersebourg» ( Gmte lind Walther : Jownai fur Chirurgie ^ 
Tom. XII, 4^ cah., p. 649. ) 

Le D^Basedow rapporte en premier lieu plusieurs observa- 
tiens de pustule maligne, dans lesquelles la guérison a été obte* 
nue au moyen^de profondes incisions dans l'escarre gangreneuse^ 
et de la cautérisation. Il ne croit pas que l'infection ait jamais 
ea lien , comme on l'a sotivent prétendu parmi le peuple , par 
la (HqAre d'une mouche. On ne sait pas encore si le virus de la 
pustule maligne peut se propager d'un homme vivant qui en 
est infecté à un autre ; mais il n'est pas douteux, selon l'auteur^ 
({ne certaines maladies de l'homme ne puissent donner lieu au 
développement de ce virus dans les humeurs du corps humain. 
C'est ce que prouve, dit il, l'inflammation circonscrite du tis- 
su cellulaire , observée ^cemment en Angleterre , ji la suite 
d'infections occasionées dans la dissection des cadavres hu- 
mains. Cette inflammation du tissu cellulaire, qui a coûté la vie 
à plusieurs médecins anglais, ne serait donc qu'une variété de 
la pustule maligne déterminée par le mode de l'inoculation. 
L'auteur développe cette thèse dans la suite de son travail. 

169. FONGUS niMATODS DE LA LAHOUS OUimi PAE LA UOATVax; 

par le prof. Galevzowskt , à Wilna. (Gr»fe and Walther, 
Journal der Odrurgie^ etc.; Tom. XII i 4^ cah., p. 599. ) 

Elisabeth Ludkiewltz , âgée de 16 ans, avait eu dès sa nais- 
sance sur le c6té droit de la langue, près de la base , une petite 
tumeur bleuâtre , de la forme d'un pois , qui , abandonnée à 
elle-même I s'était accrue avec les années et avait acquis à l'âge 
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de 1 ans, le yolifine d'une, prune. A datw 4^ qf^tl;^ ^BPW^% 'H 
fnmeur ne sembla po^nt faire de progipè^ j^^qu'^ qçllç 4^ |a pi^^. 
berté. Alors elle augmenta rapidement et de^io^t HU Qb$y^c^ 
extrêmement incommode dans Tarticulation des oiots çt d^B| 
la mastication. A 14 ans, la menstruation ^ montrai et |a ^ 
meur cessa de s'accroître \ la malade se sentit très,<^ul^fe)n^> 
qu^ ce qu*à la suite d'une lésion accidentelle p.e^dft^( ^ft ^^^ 
âcation la tumeur laissât écouler plus d'une livr^ et d^<ni^ d^ 
sang. En 1828, le mal fit des progrès tels, qu'à l'époque des rè- 
(l^^torsiqu'il iy in^nife^lait unesoàsde tiir§eto«ii€e,ily eut des 
ac^idèp^ de »,iiff((iça(ifm qui pevtèraBl ht mâlaile à d^rcher du 
^ceurs. li^ prof.' GuteQzowskjr trouva au eôté éroii de la kn- 
|iie. ui^e ^fue^r qui coioaieiifait à 8 lignes dti boni de *a tangue, 
s'étendait jusqu'à la base de cet organef t ne laiasait qu\œ es- 
pace d^ 3 lignes entre elle e\ l'arcade palatine- 4 dfpilfy A^^ 
déps^ssait le bord de la la^igue \^ à gaiicbe ^ elle ^iviY^it exael^ 
ment la ligne médiane de cet organe. Bn-4çvant, ^IJa i^k 
àplatîq ; en arrière, elle formait d^^ plis nombreux A gpv^^ 
et en savant, dç^ racines semblaient s'étendre de la t^u^ieur à^^ 
le tissu sain d^ I^ langue , et près de la poipte sç (r^uv^iV uni) 
saillie pésiforme et isolée. La tuipevir était d'une tein^ \M^ 
tre, molle et élastique au toncber, s^ns^ pulsj^tiçtst; laïa^iû^^ 
tion , la déglutition et la parole n'étaiçnt p^int ^êp^^ fMW^^ l<9 
moment \ seulemen t ^ la malade parlait comme ^i> elle ^^vait ^ 
la bouche remplie. On reconnut dans la tuipçur ^n-ft^Pg^ ^^' 
matode , et la ligature fut choisie pey*" )'e)^tKper. 

Après les préparatifs convenables, V^pécation f^t entrepris 
le 36 mai 1828. La malade convenab)eaEient; placée tip9 la \9Sfr 
gue de la bouche; une forte an^^ dç.fil fu^pasj^ç^à tf^XW i^ 
milieu de la tumeur , poui^ donner le, moyei^ d^ <n?^^ ^ ^^ 
fixer la langue. L^ petite plaie prod^i^ p^ t? pijq^^ foM^M^ 
du sang en si grande abondance qu'on abandonna le projet de 
cpuffr ^^ç^xi U portioB antérieure de la tumeur^ pour pro- 
céder \^i^ d4-.«uite à la li|^ture. Un frl de soie, fbrt et composé 
de quat^ ^V^ti» fils tordus ensemble, fut passé jusqu'à son mi- 
lieu dans une aigMille courbe, longue de 1 pooees,. de manière 
qu'après avoir traversé la tumeur, on p^uv^t fofmer V(^ ^ 
4 fils a ligatures. L'aiguille, fiiée sur up parte-aigttilj^ ^' 
tudrej^ fut passée de gauche à droite i^ tf^Y^r^lf ti^U Ml^^f ^ 
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if'^^ 1^4^ W \^^ ^ç h ti^iieur . lie mwif^i iM b ih» 

Ijrande ppr^P» 4e cejle-ci se trouvait ^M-.deva|it. çt ^ plm pi«r 
tit9 ^erriè;re Içs QU^ rallume çtaft çalevçç e| 1^ fib^ fl«plo]^4l> 
la lauguç fut forffimeat fiç ^e eo ^vant ^t If feti^pe )M!N|(^rî«wrf 
serrée avec foiïcç j^ulQur de ^ Uppife posféqf ur^ de 1j^ tijun^m^; 
la ligature antérieure fut s^rr^e de ^ freine ^imi^re, ayeç la 
précaution d'y €ompren(^r^ tovit ce qui étai( ^ttei^i^t i» dég4r 
Qérescepçe. La langue pvit \]^^ difec.tio^ ^ rqi^ée pap lefiet ^(i^ 
ligatures, les points lésés foarnissaieQ^ toujours 4u ^^flSî W 
teinte bleue de la tymeur deyint. f\u^ inle^^e^ e| des tiiraUler 
mens se manifestèrent d^os la law^^e , le pl^afypx , 1q ^oy, ï^ 
mâchoire inférieure çt la teaipe, drpite. Api^? q^e^I^$^ npipij^ 
de repos, on exainipa avec soin les parties qualades^ et Fon rc^ 
connut quç dans l^ voisinag|^ ^q Farcade palatine une peti^f 
portion de la tumeur n'avait pas été comprise c^^ns la liç^ture. 
On fut donc obligé d'en appliquer une seconde ep cet eA^TpU* 

Les bouts des fils furent Qxés en del;iors av^ des b^and^lettef 
agglutinatives dans le voisinage de la Qommissurei droite dç^ 
lèvres; tout mouvement de la langue fut interdit ^ l^ Kial^de^ 
on lui donna de la glace à prendre ^(xm la bquc^e^ on pr^ti-: 
([ua des fomentations froi(les sur le côté droit de la fac^ e^ 
Ton recommanda un repos absolu. Les doulevirs diipinuèjpent 
un peu quelques heures après Touératiop ,; mais Thémorrhagie^ 
||>ar la première piqûre ne cessapt pQS^ on appliqua up serre^ 
nœud à la seconde ligature, et par- son moyei^, çn ^ugmeat^ift^ 
^aduellement la constrictioQ , o^ parvint à calmei* VM^^orrha-r 
gie. L^ tumeur devint dès-lors insensible, s'affaisss^ et con^- 
luepça à se fondée ^ tous les deux J^V.?^ e( plvis t^^d tous lesi 
troismurs^ on ressçrr^it les ligatures. 

La première nuit après Topiératio.n fiit très-agi^é^j tant ^ 
cause ces douleurs qui avaient leur siège principal axa, fon4 d^ 
la gorge , qu'à cause d^e la crainte de suffoquer , xi\ que la sa- 
live et le nuicus coulaient vers Tarçière-bovc^e , et ^rrivaie^t ^ 
la glotte, à la moindre flexion en arrière. Le lendemain ^ le^ 
côté droit de la face et la langue étaient gonflés davantage; la 
parole et la déglutitiaii étavent impossibles ; il n'y avsit presque 
pas de fièvre. Un nombre suifisaftt de sangsues, et des fomen- 
tatio^8 froides continuées avec persévérance, enfin l'emploi 
fréquent d*uiicoUtttoir« pour nettoyer U bouchei contribuèrent 
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t^ènneoup à âîtmnuer les douleurs; et lorsqu'on eût âôtkûe à là 
malade une position à «lemi Redressée, la tête penchée en avant» 
il y eut un peu de sommeil. La seconde nuit se passa aussi dans 
Vînsb'mnîe; mais il, y eut du repos le jour suivant; une tenta- 
tive^ pour avaler de là salive provoqua des douleurs; la langue 
go'nfiée dépassait les dents, et la tumeur, qui commençait à se 
décomposer, répandait une odeur désagréable. La soif fut cal- 
mée par le moyen de la glace que la malade prenait dans la 
bouche 9 ou par des boissons acidulés , seul aliment de ,1a ma- 
lade durant 8 jours. Le 8^ jour, la tumeur tomba de la bouche, 
avec les fils et le serre -nœud; elle était àdemi-putréfiéc , mais , 
son centre était occupé par un corps ovale , de la grosseur 
d*une baie de laurier, lisse à sa surface, élastique et d'un blanc 
luisant ; il se composait de lamelles concentriques d^une appa- 
rence cornée et contenait dans son intérieur une goutte d*uh li^ 
quide clair et limpide. C'était probablement un kyste qui s'é- 
' tait formé antérieurement. La langue s'était parfaitement 
redressée; la surface de la plaie se cicatrisa en 3 semaines sous 
l'emploi d'une solution de chlorure de chaux. Immédiatement 
après la chute de la tumeur , la malade put avaler sans grande 
difficulté une tasse de soupe et prononcer quelques mots , à la 
vérité mal articulés. Tant que la cicatrisation était incomplète, 
la malade ne pouvait prononcer convenablement lés lettres X-, 
^$^9 S^^ ^y après la cicatnsation complète, elle recouvra la 
plénitude de la parole, de la mastication et de la déglutition. 
Le côté gauche de la langue offrait encore une petite éminence 
qu'on détruisit au mois de juin par le fer incandescent ; et la 
malade sortit guérie après cette opération. La cicatrice de la 
langue s'était concentrée sur un seul point et formait une pe- 
tite excavation à la surface de la langue. La malade ne pouvait 
presque pas tirer cet organe de la bouche; à chaque tentative , 
il se dirigeait vers la droite, en même temps que le voile du 
palais se tendait fortement et proéminait d'une manière singu- 
lière. L TH. 

170. iosrivaisMB dx i^'ASTiftE bragxiàle, guéri pat la ligature 

temporaire \ par le D^ J. Bologna. 

Cette observation est une nouvelle preuve en faveur de lit 
ligature temporaire^ et peut confirmer le précepte donné par 



ïÏHélqués cliîiHirgieM d*ftppliqner use seconde ligatare «onles* 
sus de celle qu'on serre iinmédîatenieiit, afin de prévenir les 
accidens qui surviendraient si cette dernière était appliquée sur 
une portion altérée du vaisseau. - — Dominique Socato, âgé de 
86 ans, menuisier, fut hlessé à l'artère brachiale dm» une sai- 
gnée qu'on lui pratiqua au commencement de février 1^9. 
Cette blessure fut bientôt suivie d'une tumeur anëvrysmale ac- 
compagnée d'un gonflement inflammatoire qui occupait tout le 
bras. Des saignées répétées et des applications réfrigérantes sur 
le membre réduisirent son volume, mais laissèrent plus appa- 
renteiine tumeur de la grosseur d'un œuf de ponle^ circooscri- 
te, pulsatile, occupant le pti du bras. Elle devint progressive-» 
ment de plus eu plus volumineuse , à tel point, que, le a3 Juin, 
elle s'étendait, d'une part, presqu'au creux de l'aisselle, suivant 
le trajet de l'artère brachiale. Sa longueur était de 8 ponces 9 
lignes, et, dans la partie la plus large de sa circonférence, ^le 
«(Irait, y compris le bras, la pouces et demi. Le D' Bologna, 
«n présence des docteurs Pasini et Vigna, mit l'artère hnmérale 
à découvert vers le sommet de la tumeur, à quatre travers de 
doigt au-dessous de la tète de l'humérus, c'esl-à-dîre un peu au- 
dessous d< la naissance de l'artère profonde. L'artère fut liée 
sprès avoir interposé entre ta ligature et le vaisseau le- petit cy- 
lindre de toile, comme le conseille Scarpa. L'opératîoD n'ofBrit 
rien de très-difficile. 

Aussitôt après la ligatuie, les pulsations cessèrent daps la tu- 
meur, de même que dans l'artère radiale; le malade se plaignit 
seulement d'un sensiment d'engourdissement dans tout le mem- 
l>re, dont la chaleur était plus élevée que celle du côté oppose. 
Les bords de l'incision furent rapprochés modérément^ et un 
pansement simple fut fait. Le lendemain, on commença à re-- 
marquer des pulsations obscures dans l'artère radiale, puis dans 
la tumeur, et bientôt elles devinrent plus prononcées. Dans la 
matinée du cinquième jour, 6S heures après l'opération, la li- 
gature fut coupée et enlevée, maison reconnut qu'elle était sen- 
siblement relâchée. Les baltemens étaient très-sensibles dans la 
tumeur. Pensant que la ligature s'était relâchée, ou que, suivant 
tontes les itpparences, elle avait été ]]^acée sur une portion de 
l'artère altérée ou peu susceptible de s'enflammer, de manière à 
donner lieu à l'adhérence de 9es P«roisj| et consécutivement à 
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^(OH^ Jifatm^efd^s ua .ppii^t .pl^s élc%é de Taiilà^. ^ar une 
.jHaovelleJiQcisjioQ.. il iirqloiiëie^ laiigla snpcriaur de laj)lfiie,dé- 

^^aiivrit.ractère, et JaJia de k.méme maniqce que précédem- 
fOl^mWiUPsdeini-potice,au«-d^$t|$/^ la pr«mièce ligji^tuife.J[|es:l^t- 

Mn^eiofi aess^tent ^u^itôt dans la tumeur. Aa.fnilieii du jour 
iMilYattt9«Qn Quouoeij^à s^eptir quelques pulsations d^us Tartère 

màM^y ^\lw do^m^nt $UQ€es$iy eifuen t . plus marquées, mais au- 

lOiliMAaM r^pai-uv^t daps \» tum«^ui\ 'La chaleur du membre 
i#& naaintiat loujaiirs.à un degsé ^leyé. Jje 5^ jo^r, la li^ture.fat 
nimpée et «nlevae^ iLne 3urvint riçu.dfe particulier; le .6^ jopr, 
^Qli,{iut'jS«pt}rrdé>à de^ kattem<çiiis d^ps Tair^re cpllatérale ex- 
flffrn^y «t 1^ 8^ 4»m l'artère. «QU,ati^i;ale mp^rf^. Au l^utde.45 
^^mn»,, après cette «ecoode li^tnre, la. pl^^e ^tait^somplèiep^nt 

matrisée,ila tamtnr réduite' à la. moitié de s^u .volume» et Jes 

Mcmv-Maensidu bras et de; ta main par&ileipieiM^ lilM:e$. 

iDe cette observation iaién^sante, le V^ Bolof[pa tire )l§&qq^- 
: duaîens • aiâvantes :. i^ «n peut .appliquer avec succès une se- 
^<c«iide lif^atHirç, au-idt»SMS du poHat.où ui»e premièce a d'abord 
i«té «ptpliquéey'^iron a pudique raison de penser, que çelle*ci 
^âît'été'pUHsée s«r :4jUie,|)«rtian d'artèire.quL est altéréiç; a^ la 
'lécttif tien du caHbtébmneiix et roUitéirati^n du vaisseau ont 
^ «Mmstamment lieu le 4^ jour après ropératian^ toi^tes ks fois que 

la ligature est faite sur une artère saine ; 3^ ce résultat avaoïta- 
.geiix peut s'observer même cbez les sujets très-^avancés ^d âge 

et «fifail4is;.4^ enfin , c'est à tort que quelques ikuteurs , pensant 
jiqBe dans la partie sur laquelle la ligature e^t appliquée^ nouob- 
> «tant riotecposition du petit cylindre de sparadrap, les parois 
(ide Tastère épcouv,efit*un tel ramollissêment,'quey quoiqu'^po £d- 
^; lèire la UfaAurû au bout>de peu de.temps, cette portion du vais- 
(«eau tpmbe dans un. état de mortification. La plupart de ses 
^ eJpîectioos auxquelles. le 0^ Bologna répond» avaient été faites 

pAr,yacca\BetliBghieri à .la méthode; deScarpa. Afin de prou- 
viKer que Tartère est eonvertie en un oorflon .ligamiQptçux là où 
« «tie at été Uée» il rap^rte un cas qui sest présenté cudécembre 

s^a8, à la< Clinique chirurgicale de Pavi^.l/n,hoiume de 70 
janaitit opéré. pour un anévaeisme poplité, par le.D^ Malica; 
•jon Appliqua la Ugainre temporaire sur Tartère fémorale. Ce m^' 

ikdtélint.mort le 5^jaiu*.iipxài T^pér^tiani IVlère n'offrait 
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Wîiwe ^raçfr 4*ul^éi:aiipn dans le paiiu oà ^Ue avai^ é|é li«4 
«qutçs. 3e% aîeïobcanes étaient iutactes et.aan* «pa^Si^n^nt 
bien oofable. Le vaisseau était oblitéfé compl^emeat (Iabs le- 
tendua d'u» jiouce au-dessus die la ligatwrc^ «t le caillot fib^wux 
adhéiait CcMclement i Ja paroi iftti-iue de 1 antère. ( Annaii uni- 
9er4ail di 4M> ;, j "i». 1 02©. ) 

171. Traitement des taches de isrAissA]vcE;parMM. Lawrbnce 
^T White. (jHedico-chirurg. Aeview ; n^ XVI , p, 332, avril 

1828.); 

t. 

La Revue médico - chirurgicale de Londres a consacré trois 
pages au traitement par la ligature des taches de naissance, qui 
a été exposé entrente pages environ dans les Transactions phi- 
losophiques. 

L'honneur de la découverte paraît appartenir à M. White , 
mais le public est redevable à M. Lawrence de la publication 
uu procédé, qui a reçu dans ses mains habiles plusieurs perfec- 
tionnemeiis notables. 

Le meilleur remède a comparativement peu de valeur, lors- 
<^*ili^ coQciiMitré dans l|i pratique«de l'inventeur. Dana ce 09^ 
la publicité e^ ré^lleaient pou» la. société d'une plus gv^ode 
iiltportaoce que la découverte. 

M. Johnson , tout en rendant homtnage au luérite de& au- 
teurs, critique vivement l'excès de leur zèle qui leur a fait fran- 
cliir, peut-être, les bornes étroites de la vérité. H restitue à M. 
White la priorité que les dates de- Knipressibn sembleraient 
donner à son émule, et reprend très -amèrement celui-ci de 
son peu de retenue à introduire dansle langage des expre$sions 
étrangères. Il relève les termes Muttetmahle , Matterflèchen , 
Telanglefitasies f Blutschwamm , empruntés à la littérature al- 
lemande , comme mal sonnans en anglais. 

Cet article présenté le cas d'un enfant de 4 mois qui avaitav 
fos une tache rougeâtre, de la grandeur ,d'uh demi-schelling , 
non élevée, laquelle offrit plusieurs phases, jusqu'à l'époque 
de la ligature qui fut faite double par une aiguille courbe pas- 
sée au milieu de la base. Les ligatures tombèrent au troisième 
V^^t 6^ 1a pl^ie f^t entichement cicatrisée en peu de temps. 
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17a. A RBW STSTEMt OV TABATIHC THE HUHAH TEKTR , V&OX XK- 

FANCT TO AGE y etc. — NouTeau système pour soigner les 
dents depuis fenfancé jusqu'à la vieillesse , démontré par des 
preuves , auquel oif à joint quelques détails sur un opiat adou- 
cissant pour guérir les maux de dents et les tics donloureux, 
inventé par Tauteur , et employé par- lui avec succès depuis 
i8a5y ainsi que sur les erreurs évidentes et prétendus remè- 
des auxquels ce système l'a fait recourir ; par J. Pateesov 

« 

Cla&x, m. a. Dentiste. In-8^; prix , 5 schel. Londres, 18^9; 
Longman. 
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1^3. Obseevatioves de olei citri eecens expeessi usu in qui-* 
biudam oculorum morbis. Diss. inaug. auct. Gust, Ad. Wee- 
LiTz. In-8** de aS p. Berlin , 1828. 

174» ObSEEVATIOMS SUE L'EmCACITiDE l'hUILB ESSSHTIEIbLS DE 
CITllON DANS PLtTSISUES MALADIES DES YEUX; pEr M.WeEUTZ, 

à Potsdam. {Journjiir Chirurg, u. Augenheilk, ; TooK XHI^ 
cah. a 9 p. aa4> 1829.) 

Beaucoup de médicàmens nouveaux ont été proposés dans 
ces dernières années ; un grand nombre d'entr'eux sont déjà 
retombés dans roubli, n«n qu'ils soient tout-à-fait inefficaces , 
mais parce qu'ils n'offrent guère plus d'avantages que d'autres 
moyens employés depuis des siècles: car nous aimons suivre 
les routes battues, nous évitons de nous déranger sans néces- 
sité, et nous ne pouvons nous décider à changer d'habitude 
que lorsqu'il y a beaucoup à gagner à un changement. Cepen- 
dant lorsque le moyen nouveau est tel qu'il n'exige point la 
préparation dispendieuse du pharmacien, et que le médecin 
ne soit point obligé d'apprendre une formule par cœur pour 
pouvoir le prescrire, lorsqu'en un mot c'est une substance 
qn*on trouve partout sous la main , on peut lui accorder quel- 
qu'attention pour peu que son emploi promette de succès. Telle 
est l'huile d'écorce de citron proposée par M. Werlits. 
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Voîcî comment îl remploie : il coupe tout simplement une 
tranche d'écorce de citron , longue d'un pouce et large d'un 
deroi-pouce, en porte le côté jaune au-devant de Toeil afTecté , 
écarte les paupières, et fait jaillir, par une légère pression , les 
petites gouttelettes d'huile volatile contenue dans le tissu de Té- 
corce; ces gouttelettes s'échappent sous forme d'un petit nuage 
et vont porter leur impression sur l'œil malade. L'impression 
est quelquefois très-yive, et elle se propage souvent une heure 
ou deux ; cependant l'œil s'y habitue bientôt. Dans le cas où il 
en résulterait une douleur trop forte, on la calme par Ses fo- 
mentations froides. 

L'huile d'écorce de citron paraît principalement activer, dans 
cette circonstance , la circulation capillaire , et déterminer la 
résorption des dépôts morbides ; en cela son action ressemble 
à celle de la teinture thébaïque. 

D'après les expériences qui ont été tentées à la Charité de 
Berlin , ce médicament doit être employé dans les cas suivans : 

i) Dans les opbthalmies qui commencent à passer arrêtât chro- 
nique, et qui siègent dans les parties les plus extérieures de 
l*œil , comme la conjonctive , la cornée et la sclérotique , sur- 
tout lorsqu'on observe des dilatations variqueuses des petits 
vaisseaux. — . Lès obseï*vations rapportées par l'auteur font 
voir que l'hUile de citron a été utile dans les ophthalmies rhu- 
màtbmales, blénorrhagiques et scrophuleuses. 

a) Dans le pannus et le ptérygion. 

3) Dans l'albugo et l'obscurcissement de la cornée. 

4) Dans le cas où le tissu de la cornée perd sa densité habi- 
tuelle , en devenant plus mou , plus spongieux. 

Le moyen peut être employé 5, 8 ou i a fois par jour, selon 
qu'il occasione plus ou moins d'irritation. L'auteur rapporte 7 
observations de guéridon pour les différens cas indiqués. Kumr. 

I7S. M^MOiaS SUB. liB T&iUTEJIBNT DU STAPHILÔ» FÂ&TIBI, ET 

. TOTAi. DE LÀ coay^s TEAirspAEENTE ; par le D^ François FtA^ 
. 9EE, |H?of. de clinique des maladies^ dei& yeux, à L'Université 
de Pavie. {Ano/aU uni9er$.dimedicma^;yxiX\e%ii%g,) 

On sait que les ulcères de la cornée pénétrent qi;(e1quefoi$ 
iun^ telle profondeur ^uela membrane de l*^amçMT IQueus^e » 
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poussée en avant. par le liquide qu'elle renferme , vient former 
au fond de l'ulcération , une petite tnnieur transparente; cVst 
ainsi que se développe la maladie à laquelle quelques patholo- 
gistes donnent le noin de hernie simple de la cornée^ Si Tulcère 
continue de s'agrandir, cette hernie de la membrane de Thu- 
meur aqueuse se déchire ^ Thumeur aqueuse s'écoule au -de- 
hors, et si l'ulcère est situé à la circonférence de la cornée^ 
l'iris s'engage dans l'ouverture qu'il bouche. Mais la même pe- 
tite vésicule transparente ne tarde pas à se reformer au-devant 
de riris , et remplit Je fond de l'ulcère. Cette vésicule nouvelle 
résulte-t-eîlede la cicatrisation rapide de la membrane de l'hu- 
meur aqueuse, ou n'est-elle que le produit d'une fausse mem- 
brane ? Quoiqu'il en soit, par suite de la reproduction de l'hu- 
meur aqueuse, tantôt l'iris est repoussé à sa place, tantôt il 
reste adhérent à la face interne dp la petite vésicule , et consti- 
tue de la sorte ce qu'on a nommé la hernie compliquée de la 
cornée : tel est le premier degré du staphylôme partiel. M, Fia* 
zer ne pense pas, connue plusieurs auteurs, et Vetch entr'au- 
tres, que la hernie simple de la membrane ^e l'humeur aqueuse, 
soit déjà un. commencement de staphylôme partiel , parce que 
l'ulcération de la cornée qui est habituellement alors très-cir- 
con^crite , guérit comiùunément dans ce cas « e^ que dès lors 
toute saillie disparaît ; tandis que, dès gue l'uLcération s'agran^^ 
dit notablement, la déchirure de la membrane de l'humeur, 
aqueuse en est la suite. Puis, l'iris vient former hernie et con- 
tracte des adhérences avec la cornée. Aussi voit-on l'ouv^ture 
pupillaire tiraillée plus ou moins dans le, sens du staphylôme, 
lequel augmente très-rapidejnent de volume. quand les adhé- 
rences existantes comprennent tout le bord ^pupillaire. 

La hernie simple de }a cornée guéjrjt le. plus couvent par Tu-, 
sage de collyres astringens , et du laudanum de 5ydenfa^m ; kt. 
cautérisation de l'ulcère par le nitrate d'argent est au contraire 
ti^«y<Hirs néeéfisaire dans la hefrme eômpliquée, «""é^-l-dk!» 
dans le siaphylôitie commençant. M. Flafcer préfère ce eâieréti- 
qiie ûu beurre d'ànCifnmne eon^eîllé pttr quelques pt^tiélèlis. 
Delartte A pi^tenda qU\>A hâtait sittgûtièréfUènt la disparition 
de la tumeur en exerçant sur les paupières une compression 
convenable : une connaissance précise de l'altération q^i existe 
dans les hernies de l'iris , suffit pour faire apprécier la valeur 



ré^)e Ab ce xatrjtn^ Cmufwdcu p«r If^éxpânMe» Ar PÎMolliéMio» 
de ces itK^ycMs , ploiir «blemr la giiénsoii du srapiiylé^ie parlM 
et des eompHcatiens qu'il peut prétentvp, fe ly Pknvr met «k 
usage pluaieQrs moyen» dont il a i^iré le pkn souvelkt àm 
avantages nwrqaé!;. C'est ttkïm qtt'il ne aef benie pis seuttwwwtt 
à (eater la cdre "an stapby Wlmcf «xktaat ^ il cherche acntont à 
dissiper les maladies qui pr^cMent eu détemàioeirt hahâitteH»" 
ment sa formation. 

Dams les aAicàs larges et profond» de la eoméeet qni oat le«é 
siège vers son centre , soil qn*tis se soient d^à ouverts dans la 
cbnnbre anlérîem^, aeit qtie lenr ouverture extérieurr'«e. 
donné lieu à nixé oleératiott étendue, on ne doit paà se borner 
senlemènt à obtenir nne cicatrice pen lipparente ^ mais il fani 
sartoui s'^poser -ait développement oonsécutif d'un staph^ 
Urne -y pour eela , il suffit dVmpécher la plus grande pertié dtt 
bord ]lapiNaîre de Vn*is de pénétrer dana rouvértnf e uleérée dé 
la eerrnée. On obtient cet eURrt en appliquant dès le prineipe 
sur l'ceîl affecté , de l'extrait de belladone. La eOKtraetïon pev* 
lâtnenfe de l'iria s'oppose déa lofa à ee que eette sdembmttê 
paièse Ênre heHiie. Le D' Flaaer a reeonmn qlie l'on prévienli 
par ee mo^ren plus on moins coiiqilètemént le dépfiieiMiit de 
l'irH dans presque tous les caa^ lorà même qu'il a été en eon-* 
ttct pendant quelque Idmps avee la cornée^ et même qu'il a déjà 
oentiâeié mTec elle de légères adhérence?. £n méiàe ten^» il 
faut donner issue au pus épanché, ce qu'on opère , oen pM ei^ 
pôrtaiit l'instrumeut seulement entre les lames de U cornée , 
niais en l'enfoitçant ditectément dans la chambre antérieure i» 
l'œil. Oii obtient de œl^ manière une amélioration rapide, el> 
l'en ne £eiit véritablement qu'imiter la nature dans la marche^ 
qu'elle ïéa lors de la formation de ces abcès. £n effet, H n'est 
pa» de praticien qiiifi'aii observé que les ulcères de k oornée 
ptofôada et rebeUès à toute espèce de traitement , changent 
subitement d'éôpeet dès qu'ik ont produit la perfprAtton de Ur 
cernée ^ et qnlis lie tardent pas ensuite à se oîçatri^r* On doîl; 
«mplo^ en même temps des eôUyres avec i'acétate de jilomb^ 
^t dtB appTîcaëon» répétées de iaudânum de Sydenbam.* 

t^faÎK il n'mieatpas tbuy^iirs ainsi, aeit |p«rce que le .w^e 
t éég^ ^dâakt hnjig-lèmps de seltieîter les s#«w«^ M ï^xt, ^ 
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partiel de k comée se développe , occupant le tiers on phis de 
cetle neflibrane et plus ou okhos proéminent. On peut dans ce 
casen^lojer encore lescauténsations avec avantage si les vais- 
seaux* de la coB^onctive n'offrent par une tendance à devenir 
variqueux , et si la maladie n'est pas d'une date trop ancienne, 
car ^ est préférable de ne rien faire alors, surtout si elle n'est 
pas accompagnée de douleur. Mais dans quelques cas, le staphy- 
16me est au contraire excessivement douloureux , c'est ce qu'on 
ohierve particulièrement dans ceux qui sont à base lai^e et 
avec une adhérence étendue de l'iris. Les vaisseaux de la sdé- 
rotique et de la comée deviennent de jour en jour plus vari- 
queux y l'fieil sain présente un eommeneement ^e strabisme , il 
est douloureux ou iarmo juit , de manière à empécber le ma- 
lade de pouvoir se livrer à ses occupations habituelles» Alors le 
stapbyltoe n'augmente pas, simplement de volume, mais on 
s'aperçoit qu'il tend à une dégénérescence fâcheuse. Cest dans 
ces circonstances qu'il serait dangereux -d'employer les causti- 
ques ou les onguents raercnriels , les progrès du mal augmente» 
raient rapidement. Cependant que doit faire alors le pratieiea? 
Les auteurs ne donnent aucun précepte utile. Voici la marche 
que suit le D^ Flazer. Afin de prévenir l'extension de la maladie , 
il eitcise tonte la portion de cornée qui se trouve adhérente à. 
IHrîs, de sorte qu'il laisse intacte la portion qtei a conservé sa 
transparence , ce qui peut permettre de pratiquer plus tard une 
'pupiller artificielle. 

' Ohserpaiion I'*. Je fis le pfenraniér essai de ce genre sur Louis 
Brunétti de Paullo , province de Lodi. L'cnl droit avait été af- 
fecté, à la suite d'une violente ophthalmie, d'un stapbylôme 
partiel de la cornée tellement proéminent que les paupières ne 
pouvaient se recouvrir. Il occupait le tiers inférieur de la cor- 
née, il était blanchâtre,' dur, quelques vaisseaux variqueux 

ap aient à sa' surface , à travers le resté de la comée on voyait 
Firis adhérent à la tumeur , ensorte que la pupille était tirée 
en bas ,' présentait une fonAe ovale ; la chambre antérieure de 
Toeil était disparue inféHeurefhent , sa partie supérieure était 
au contraire distendue par Vhumeur aqueuse qui s^ trouvait 
accumulée. Le malade distinguait bîeii là lumière, mais non les 
objets. De tëînps en temps il éptouvait dans Tosil affecté dea 
^ottleuts tt^videtites , pendant la éç^^ dts^i^ea^'ml fa«dM 
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était^KNmé eiiHltdaiis de telle sorte , que le aialâde ne fwa - 
vait plus oontiiitter son travail. Il réclamait avec inatanGe une 
opération qui le délivrât de son mal, ^t quoique je ne me dfssi-* 
mulawe pas toutes les chances fâcheuses qu'elle pouvait avoir, 
je la pratiquai le ad avril i8a8. J'enlevai le ders inférieur de 
ia cernée qui était altéré , ainsi que la portion d'iris qui y ad<^ 
hérait L'opération fut excessivement douloureuse , et le cri^ 
tallin sortit aussitôt ainsi qu'une petite quantité d'humeur vi- 
trée; L'œil fut maintttiu fermé par des bandelettes , et l'on 
appliqua sur les paupières des compresses d'eau glacée. Le aS 
mai , Ifr réaction inflammatoire était calmée ; deux saignées et 
une appticatiim de sangsues avaient contribué k la foire dispa- 
mtre. Les deux tiers restant de la cognée, qui étaient devenu» 
opaques pendant le cours de l'ophthalmie consécutive à l'opé- 
ration y avaient repris leur transparence ^ la douleur était dis- 
parue de même que rhjdrophthalmie. La portion, restante de 
l'iris n'est pas allérée, la chambre postérieure existe, les vais- 
seaux de la conjonctive ne sont plus variqueiiai , et l'on ne voit 
qu'une cicatrice vers le tiers inférieurde la cornée, dont cf^qui 
reste a conservé sa transparence, et la perception de, lalur 
niière est plus nette qu'auparavant. 

Observation II. Le cas suivant montre que la portion de la 
cornée , qui est restée transparente , peut être conservée tel)e, 
lors même que les staphylômes ont une base fort kiisge* Maria 
RosaFemoi, âgée-de Sa ans, fut. affectée d'une ulcératign de 
la eomée qui donna naissance à un staphjlôme qui ^cci^pait 
les trois quarts inférieurs ,de la cornée , et dont k saillie ' étaii 
telle qu'il dépassait les paupières , en formant une tumeur hé« 
ntispbérique , d'un Uanc grisâtre ,, inaculée de brun. Comme ce 
stapfaylènae alimentait chaque jour de plus en plus, et qu'il 
était le siège de douleurs très-vives, le 1 8 janvier 1829. le D' 
Flazer en fit la resection ^ sa base , dans le but de conserver 
le quart aiipérieur de la cornée qui étair, restée tcjm^paoente. 
La section de la tumeur^ fut également suivie de la sortie du 
cristallin et d'une partie de Tbumeur vitrée, et la cicatrisation 
narehasi-rapideaBent, qu^ le 6 février suivant , la nijiladi^AOi^ 
tit de la ejiaii^ue complètement guérie, ayant au-des»us de la 
cioatrieeÂne partie de la 99v$féfi ^wooiftw^ie qi» i^ndaijt U^ 
diSonmiépen f«néMh ; . * , . . ^ 



Il esi-enèo^e «ne autre variété de ^lapirfMhMe parM def k 
cofffiée^ base trèB-lar|^, qui se développe lentemeat , et n'est 
pas notablemeiit douloureux ; il se forme coAmiiméiiieiit à la 
suite dei ophtbalmo^iléDorrbées , pendant la durée desquelles 
l'iris devieni adhérent dans divers points à la eomée 9 mais 
celle-ci conaerte encore sa transparence dans une partie <ie sa 
cireonfisreocey quoique îtnmédiateinent en contact avec Firis. 
La sciérotiqne est parsemée de taches blanciiâtres on d'nnblaèe 
jannât^, et de M^ères saillie» d'wi vert obnaar qui rendeht sa 
surface bosselée. Le malade perçoit dtstinotem^ii la éinnièft \ 
et la sclérotique ainsi que fai efaovoilde ne sont nvrllement . in- 
flihofnées. Dans ce cas , malgré retendue des adhérenees de \'^ 
ris A la cdTnée, le staphjlénie né ae iHanifestn que fort lenla^ 
ment, Toeil n'est pas dooloiireuxy et Ton n'observe aneon 
cban^emerït morbide dans >ses vaisseaux. Bans reftie focine de 
la maladie , i) sitffit de rétablir la oommnnieatMm entre les 
débit diambres de l'osil, pour Voir lion seulement les pivgrés 
dn staphiftônte s'arrêter (ce qiii est d'autant plna împortnit qaa 
là cornée tc^te ontière tend à être envahie .par le ttaphjloooé) \ 
mais ënisore on rend 'quelquefois la vue ati malade.: lesobsev^ 
valions rapportées plus bas le prouvant évidemment leî le D' 
Fkaèr expose sUcceasivement laa opinions de Riohtery Seaiya, 
Jdft. Beek, BeefT ^ Phili|ype Waltfaer, snr lemode de développe- 
iHènt du ftapbyldme total db la ooi^ée ; il fait voir qiâe tous 
^accerd«nt b cofisidéret' llnâânlraatîon de la cornée et da Viril 
c^mme la coiuiiti<m indispensalde pour la lonbafioB de fBttte 
itiàMi^e , et disclitaftt plusieilrs pôiflFis sur le^ela il sont dV 
vis didéreuf, il insiste surtout sur l'opittbn d» Beer^ptiaë la sAil» 
Vtè dé la èomée se développe par suite dé l'adcuandàtiaii de. 
l^htlitiedr aqtiettse dans là ehambre antétteure, quand oelta oa* 
vhié à Gèfssé de ècutotouliiquer avec la channbre poftténenre, par 
refTei de^ adhérences d4i berd (lupilkfre do l'iria avîee la cor- 
née. Le^ cas qde le D' Flazet* a reetieilils , lé confirment de plus 
en pjhiè d^ns la hiéme Opihion que Béer %M oetta. c«Mè de U ^ 
é^iltié de pluir en plue gfâtoder qu^èffre la coMée ^ éf qtf il <sl 
d'abtànt pllis aisé dé eoiieevoîr ^u^ie a (lend» de sa e obéai op 
& la suite <tè ^on îAflammàtidli. Go qui prouve furtoul qiit ta 
(bruiatioà du Stil|liiyidftie total éè la édr#fe téivlté de^tefieâ* 
sion d'arrière eu avant de l'humeur aqutèltf «nr te jcaMéO ra» 



rBol^, e*«i^t iqn^eii à rù qiw^fiefois cette hienièraB« se rompM 
afors «{lontàlféliiient. Wurdrop (i) €it« -i'ttbtorvatvDii cl'im mê* 
éeâB qoi étftît afierté d'un sraphylonle de la eocnée ^ <|iii se* 
roin|Mift ainsi de t6m{)6 en temps par suite de la distèBston ffei- 
résohaif de raeeiifnuiatien progressive de r^umenr a^oMise. * 

Ce sent «e« difFérens imts, ee eeuit q«'i4 a observés* piitieu*. 
lièreBreiit,q«i cal fîiit penser «uD^'Flaeer <|iie ia eonditién<|«'Ui 
impértait ««R^mi^lenient de V^mpiir pour obtenir la ^lérison ^ 
ét^it de ré^aMir ntt j^sile <é(pil)ibre entre tes Immenrs de ViaeA $ 
qn'ii devait mafire piMirceladeprafîqtiei* Une piipilte ârtifieiell» 
qil T^mtt en «comintititeation dti«iAe4e& chambres Imtétkora 
eCposténe4Mre Joii«[ue <è isolées. tP^eet* avait déjà observé «pi'M 
stafihyidiiie total ''de la cornée , avec opacité de loccce mlMiw 
brane, »'éc«iit dissipé aplrè^ qu'il eûl: pratiqué tme pupiUn arli^ 
^m\\è au malade. Mais B«er s*était contenté de coileUirede ise 
fait, que le défaut de communication entre tes denx cbamisirta 
dcl'oH est ta coiiiKiliM nécessaire potir l)ue le staphyMViHepmsse 
s« fotmêt^ L«i èxeni^es siliviins p^uv«nti|ue la nonvi^nlé*- 
tirade tin W Flaàer peut être s^jftviede siMbéa , niéme dansiea 
cts les pbs «léwfepénés. 

O^mpoéiim III. A.tigioki Vett£i$ é%êe de ^7 ana^ entrée A li^ 
<Mque le la nfârs iê%g y avait «oe taehe épaisse et tié»»éteH»«' 
^e à la eoméiÉ dngke ^ survenue â ta snite d'uiie «phtRalflao^ 
biénorrliée ttèi^ intense e une fietîté^alrtië de icetténeadbiM* 
à k pttuir^tiftevnë et supérieure de «aeiroonférteilc» avait aonia* 
Goaien^ de là transpanence; La clkamfare anléi-seuT» était di»** 
parbe ftut i^ite de i'a^liltissèment de ta tapméb etde fadbé^-- 
i^tnede'i'ârâi à tonte là face poàtériente. La pèrtinli tmnspa^ 
Petite dt la con^néë peftneHaltde retjbnnatom (qoè IMJb élait no» 
t«blein«Ht altéré. Là cornée de l'ifeil ganelie pf ésentaît aussi 
^^ ttéMar^ qnf m iaisëâit de transparence -à e#tte 
^^dâ«q«i« dans «me pëlite éi^duë v^s Tangte ibtsmin dé l'orfl: 
^^ cbsttibre MtMHife éHit tHupdi^té « Hriradliéiiift èhÉ «Qmét 
^««pàt-è^te qut fôt^itfàît tme dattlie irês-T»otiWM5é# ^ ftev«hkM«- 
^ «^MTë dlM stàpftytdifie edntqtre. L'œii droit pimisiaiit dlM<^ 
Pl(^ dé «Itfi^ice^ À\ji gilériftoti i le D' Flazar pmtiqm dà ce tsété» 
i^mï pupille MSMtiHé , mk^ V^TW^àok €111 aptvds #iili»n^ 
(^ iâiafnindfi^ qtii se Itfmittu par lIttrdpWvda buèbeili^ 

{i)tiHm m miMà. tÊ^ nu ff m V^^iaaMi;; tii9i i«»r,|^. t iâ >« 
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tu de U makde s'écaat rapidement amâioré, le %S jmn la 
mené opéntion fut pratiquée sur l'autre œil. Le D' Flaser in- 
cisa la cornée au centre du staphylôme , et comme les adhéren- 
oes de l'iris avec la cernée ne pouvaient lui permettre d'intro- 
duire immédiatement l'instrumeiit dans la chambre antérieure 
en avant de liris 9 il le porta derrière cette membrane qu'il dé- 
tacha du ligament ciliaire et en même temps de la cornée y vis- 
à-vis le point où cette dernière était restée transparente. L'o- 
pération , bien que pratiquée comme une simple tentative dont 
le résultat ne pouvait être heureux , fut au contraire couron- 
■ée d'un plein succès. H ne survint pas la moindre réaction in- 
iammatoire, la cornée , staphylomateuse jusque \k , s'aplanit 
graduellement, et la malade recouvra la vue de telle sorte , que 
ao jours a|Hrès l'opération elle pouvait distinguer les objets très- 
édairés. Enfin, au bout de deux mois, le stapfayléme étstit dis- 
paru, et la vue assez bonne. 

" Observation IV. Jo^ph Gallina , âgé de «8 ans , avait été af- 
fecté d'une hydropisie du globe de l'œil droit à 1» suite d'une 
ophthalmie blénorrhagique. Une tache d'un bleu perlé était si- 
tuée au centre de la cornée de l'œil gauche, laquelle, était en 
outre recouverte de vaisseaux variqueux qui ne laissaient de 
libre qu'une portion de la cornée , en*dehors et en bas , au tra- 
vers de laquelle on pouvait reconnaître que la cavité de la 
ohambre antérieure de l'œil était disparue, et que l'iris, dont 
la oottleur était altérée , présentait des stries d'un blanc jaunâ- 
tre ; et adhérait à la cornée. Cette membrane était le siège d'en 
staphylome partiel qui augmentait notablement dé vokime. Les 
autres parties de l'onl étaient dans l'état sain : le mafeide distin- 
guait très-bien la lumière. Dans le but d'arrêter les progrès ul- 
térieurs dtt staphylome > le la mai 1828, le D' Flaier incisa la 
cornée dans le centre de la tache qu'elle présentait, et portant 
l'aiguille entre la cornée et l'iris qui n'avait encore- contracté 
que quelques adhérences partielles et peu résistantes, il réussit 
à la faire pénétrer jusqu'à la circonférence de l'iris qu'il déta^ 
eha» du ligament ciliaire et de la cornée, dans une petite étendue 
et vers l'angle extrême ^le l'œil. L'inflammation consécutive i 
Kopération fut peu intense : dans les oiniq pruniers jours 00 
pratiqua une saignée et l'on appliqua i4 9aPg8P€i^ l^ 97* jour 

W& Hm^t reiiMc^ 4»|is rivmÎPi» 4« .1» «oni^i^ iMie peiicé 



tûnair spiiMqQe, imiçe et Itnamitey doBi il se MeoBQul pw 
d'abord la BAture \ coimne elle persîstail, il y it «ne 
et TÎt sortir de Thaineur aqueuse. Depuis il a obserré deux 
le même |ihéiionièiie, et U pease qu'il résulte de ce. que la por* 
tioB opaque sur laquelle on fait Tincision se réunit plus ditt- 
ciiement , et qu'il se forme dans le coaunencement y entre las 
lèvres de la division, une fausse membrane qae les buoieurs d^ 
IWI reponsse ainsi graduellement de manière à faire hernie. 
Elle s'affaissa peu à peu et disparut. Le lo juin , Joseph GaUinit 
éuit parfaitement guéri du staphylùme y et avait recoavré If 
vue, de manière à pouvoir se livrer aisément aux occupations 
qu'exigeait son état de domestique. 

Observation V. Joseph Mombelti , âgé de 4o ans, était ré- 
cemment guéri d'une paralysie de l'élévateur de la paupière 
supérieure de l'œil avec affaiblissement de la vue de ce côté > 
lorsqu'il se présenta de nouveau à la clinique avec un ulcère 
de la cornée du même œil , et tellement large que la totalité du 
globe de l'œil semblait convertie en une plaie sanieuse. Des lor 
tioDs abondantes de landanum de Sydenham , répétées six ou 
boit fois par jour, arrêtèrent les progrès de l'ulcération , mais 
n'empêchèrent pas la vue d'être anéantie de ce côté par suite 
<le la cicatrice étendue qui se forma au-devant de la cornée. 
Presqu'immédialement après il survint un érysipèle vésiculeux 
delà face et de la tête, accompagné de céphalalgies violentes 
qui furent suivies d'une amaurose complète de l'œil gauche, 
que rien ne put dissiper. Dans ce triste état le malheureux 
Mombelli se présenta de nouveau à l'institut clinique , parce 
qu'il était tourmenté de douleurs lancinantes dans l'œil droit qui 
devenait de jour en jour plus saillant. Il entra le %g décembre 
x8a8 ; il offrait alors les symptômes suivans : ulcération du 
^rd libre des paupières , avec écoulement puriforme ; vaisseaux 
de la conjonctive variqueux et très-multipliés. La cornée, cou- 
verte d'une large cicatrice, formait une tumeur sphéroïde, d'un 
blanc nacré, et d'une surface inégale. Vers l'aide interne et 
supérieur de l'œil , la cornée était encore transparente dans 
l^tendue d'une ligne , et l'on voyait la chambre antérieure. dé- 
truite par le rapprochement et les adhérences de l'iris avec la 
cornée. Le malade distinguait encore un p^n la lumière , mais 
il ne voyait plus les objets. L'œil gauche continuait de présen^i 



Wr lous'li»^ tfaFMtJk*«s d» hutimitose coiii(M|Bi. fc»6'JMwht 
-td^,1e BF Fl^èr détàcka Timdu ligamçm» dHîaire«t<feli 
•eoirBée > «t «percevant au travers dé la pu|iill0 womn)àa «i 
t9orp^ bki|i(Mfere ^ il essaya d'ei» op^nsr l'abaîaseMetiè à Iraid^ 
'4ê Tiâgiiilfe , mais la moUesfte extrême, de c« coof». Ifenpè- 
<'oka de réussir à le déplacer de là soole. èxt boqt de sioi joufs , 
•k saillîe de ta ooDiée était déjà Hotabktin^iiodîaiiaaée^ La pa- 
pille artîfieîeMe était large , mais obstniée^n pirti» par cecocpe 
jylaiicïiàtro. Quoiqa'incertaiir si c'était m^e catifastet, ou queli- 
que flocon de lymphe plastique , le & Fiaôer tentai de aoi- 
Ireau te déplacement-, et quoique cette noui^dlei tealative n'eui 
également qu'un résultat incomplet, oépefadant eUe hât^laré* 
sorption de ce corps étrangei^. InseasiU^nseaLlft v^ues'édaircit, 
kl 9t»pli5i6me disparut compléteiiiént, . et> le mal«4^ BQotit ds 
rhèpital' voyant assez pour Fepreodre aes.travauxhahitiie^* 
' Les ol^ervations qui précèdent, ajoute 16>D^' Plaaefi, mon* 
trent qu'on doit distinguer sous le rapport praliqiis toflÂft v»» 
. TÎétés de staphylôme pattliel de la'COvnée. L'une , qui oonsélfl^ 
le preAiîer d^ré de la mitladie, et qui^ consiste dans la hernie 
simple delà cornée, dont l'étendue est hâbitueUefneBC très^cir* 
éonscrite., et qifon traite avec avantage par les ceèèycaE» a^rin* 
genè , les narcotiques et lé» caustique^^ Dansia sedoiMle vaidété 
lé staphylAme a une base très^large , et les vaiteeaex du globe 
de Pœil', spécialement ceux de la sdéretiqiie et de lachatoïde , 
sont variqueux. Ici les caustiques' doivent être proscrits;, car ils 
né pourraient que favoriser la dégénérescence canréieuse de 
Pœtl; Il 'faut dans ce cas pratiquer l'excision <le la tumeur afvec 
l'attention de conserver ce qui peut rester encore de transpa-* 
rent dans la cornée , afind^ pouvoir plus tard pratiquer une pu* 
piHe artificielle. Cette opération influe aussi avantageasemeot 
sur l'œilsaîn, qui est alors douloureusement affecté par sympa- 
thie. Enfin , dans une troisième forme de la maladie > lestaphy-» 
léme occupe les trois quarts et plus de la cornée , mais il ae 
point dé tendance- à amener la dégénérescence 4» globe de 

• 

Pceil , et Ton ne remarque pas de dilatation variqueuse des vais* 
seaux. Le ramolKssement de la cornée , qui est .conséciitil: à 
Uopbtlialmo-blénôrrkée, ainsi que Tadhérenee^le l'iris danep^i^' 
i^ttfft pointé avec la cotliée ^ et 4'«c6ttinulation. de rhuMett* 



{dor^ 1^ &|^li# 4u U4i{>hyJl6Qif . Datfs ce cas Je BtApbyUae toliii 
de la cofiaée .^s^ ûninio^t. Si Too réiaMitla oanunmitcaUoD 
eolre \^ 1hii9#0^$ 4^ i'<cM ei c^eUe de la /(chambre antécieiuse «n 
prAtiqi^nt upe pw^je aiiUiàeUe , ^e celle nunièce on guérit , 
ngp seul<)ioi^q^ le ^aphylôme eaûstao^ , et ron previenl la fior- 
PMtij9p i))i| ^tapbyl^e ti>Ul de la eoroée « toais enciure on jwid 
la vue au malade. 

1 76. Note sur im topique a]épergussif , utile contre l'oph- 

THALtflE COMMENÇANTE. 

Un honor^le Pair de Frai^c/^, roeosbre de FAcadéww 4es 

sciences^ qui lit souvent le Baflfstiny nous a^ait adressé {a li&ttre 

suivante avec prière d^e Tinséireir dans notire reci^eil. l^juiis ne le 

âmes pas^de suite parce que cette lettre ne C^^aitqM^ V999^^ 

9uxpraticiens un moyen siq^ple, quelqueffus u^lfs ^»bs le Iraîte- 

mentdc Tophtl^almie à son début, majs qui n'était point incoimu; 

ce qui nous décide à publier sa lettre aujourd'hui, c'est que 

reijapjjoi (de ce moyen n'est pas très-rcpaiiduyet que nous avj^s 

plusiejirs fois jeu l'ic^ccasi^on de faii;e,Msage de l'alun uqi ^u 

blanc d'oeuf dai^ le traitement dd l'^phlbalinie f et que nous 

avons en effet obtenu plusieurs fois d'excellens effets à l'aide de 

ce moyen, notamment cbcz un indiyidu qui , à. la suit^ d'iipe 

suppression de blénprrbagie avait, été atteint d'ophtbiilinie : il 

faut dire aussi que nous secondâmes l'emploi du topique dopt 

il s'agit, des moyens dérivatifs indiqués ^n pai^il cas. Voici la 

lettre de pptre boi^orabU corres|^ondaut : 

« Je veux. Monsieur, faire présent à vos 4ec|:eurs d'un pe^t 
secret qui est bien à n^oi, car je l'ai jadis acheté dix louis. 

Je Qe le ferai pas payer si cher , et je demande pour tout sa * 
laire la pef mission de raconter compie^t je l'ai aoqpi». 

Je suis vieux, et raconter est à-pçu-près le seul plaisir qpi 
me reste. 

J'avais 2;» ans, j'étais inarié, et j'aimais ma femme siyive- 
ment, qii'^ la bopne amitié qui npus en reste» on peut bien v(^r 
encore que Va mou r a passé p<^r là. 

£lle venait depuis six semaines de me donner notre premipi^ 
enfant, et se portait trcs*bien, Iprsque. ses yeuf fj^rent attaqt|/ii 



3o4 Ofhthalmùtù^. 

d'une flôxiaa iniiainatoire esLtréDoeiiieM grave.- TtMiAt ctëir- 
cher ToculUte le plas reoommé de la grande TÎIte que noas ha- 
IntioDs; mon homme arrive , jette un regard observâleiir sor 
l'état des personnes qu'il visite, examine la malade, puis fr( nant 
un ton imposant , asiore que c'est une ophthalmie delà plus fâ- 
cheuse nature et du plus grand danger, et fiait par ordoaufr 
saignée du pied , vésicatoîres , remèdes internes, enfin un trai* 
tement épouvantable et de longue durée. 

La peur me prend , je vois tout de suite qu'on va faire d'un 
mal d'yeux une vraie maladie, déranger, altérer peut-être une 
bonne santé , qui m'était si chère ; je prends mon parti , et le 
lendemain de grand matin j'arrive chez l'oculiste. 

Monsieur, lui dis-je, j'ai admiré hier votre profond savoir, et 
-je suis bien convaincu de la nécessité de m'y soumettre ; mais 
malheureusement je ne puis suivre le régime prescrit ; des af- 
faires indispensables nous forcent à partir demain pour un long 
voyage, et si vous ne me donnez un moyen plus expéditif, je 
suis perdu. Je sais , ajoutai-je avec une feinte candeur, tout ce 
que j'aurais dû de reconnaissance à vos soins , et je [dépcfee sur 
•votre eheminée dix louis qui en eussent été la récompense; 
voyez si vous pouvez faire quelque chose pour moi. 

Monsieur, répondit l'oculiste, après quelques instans de ré- 
flexions, ce que vous me dites est bien fâcheux , cependant es- 
sayez de la recette que je vais vous donner. Prenez une pierre 
d'alun ,. mettez un blanc d'oeuf dans une assiette de faïence , 
tournez et battez ce blanc d'œuf avec la pierre d'alun , jusqu'à ce 
qu'il ait pris la consistance d'un fromage de crème fouettée (i)» 
placez entre deux linges fins , et mettez ce cataplasme sur les 
yeux de Madame, vous l'y laisserez -jusqu'à ce qu'il soit fondu 
et égoutté, c'est-à-dire environ un quart d'heure, recommencer 
ce petit remède huit ou dix foisdans la journée, et peut-être 
l'incommodité de Madame n'aura-t-elle pas les suites que j'avais 
prévues. 

J'emportai la recette, et j'appliquai le cataplasme tout le jour, 
et le lendemain l'inflammation était guérie, ma fenyne avait re- 

(i) Le frottemeot que la pierre d*«laii éprouve en tonmant w l*** 
ftlette , en dissont asséa ponr faire cailler le blanc d*«af. Ce frotttment 
doit être rapide et tonjonra-dana le même sens. 



couvre ses yeux^ ses yeux les plus beaux yeux du mander et 
depuis i avec mon cataplasme de dix louis, j'ai guéri, éclairci, 
blanchi tous les yeux rouges que j'ai rencontrés. Je ne veux 
point emporter ce secret avec moi , M. le rédacteur, et c'^st à 
votre utile journal que je confie et mon histoire et ma recette. » 



ACCOUCHEMENS. 

« 

177. A PBACTiCAL TREATisK ON PAXTuaiTioN, etc. — Traité pra- 
tique sur l'accouchement j avec les circonstances coiioorai- 
tantes , les maladies de la grossesse et Tétat puerpéral ; par 
Sam. AsHWELL. In-9^ p. 546. Londres, i8a8. (JHedico-chirur- 
gical Revietv; n®XIX, p. 97, janvier 1829. ) 

Le livre de M. Ashwell contient une esquisse historique de 
U science des accouchemens, en tête du traité principal qui est 
divisé en quatre parties, a Dimensions du bassin ( Obsieiric 
properties qfihe pelvis }. » » Conception, stérilité avec les signes 
et les maladies de la grossesse. » » Accouchement dans toutes 
ses variétés. » ^ Maladies qui appartiennent à l'état puerpéral. » 
Sur le troisième chapitre , notre auteur estime que le terme 
de la grossesse excède rarement quarante semaines. On sait 
qu'Hippocrate Ta étendu à dix mois, et que son autorité a déter- 
miné la législation romaine adoptée chez nous. £n Angleterre, 
le silence de la loi donne occasion aux jurisconsultes de faire 
briller leurs lumières. 

M. Ashwell rapporte tout le travail à trois ordres : naturel , 
difficile , hémorrhagiqne" ( flooding ) : dans ce dernier , il ren • 
ferme les hémorrhagies qui surviennent pendant la gestation 
^t au terme de Vaccouchement. Il divise le second en trois sous- 
ordres, i^ présentation des fesses^ ou des extrémités, ou de ces 
parties combinées, réclamant im secours manuel; a^ travail qui 
réclame le secours de l'instrument, soit pour sauver ensemble 
l&mère et Tenfant , soit pour conserver celle-là au dépens de 
l'enfant ; V* travail impossible, où l'enfant ne peut pas passer 
par le détroit, m^me aveq le secours de l'instrument , et où l'a» 
P^ration césarienne est nécessaire. 

G. ToMB XIX. ao 



iéê Mnttefê médicale 

Att ê/irt du critique Johnson, cet ouvrage contîettt peu de cîiO- 
tes nouvelles quant à la doctrine et quant à la forme. Le style 
éiï est conftis et sent un peu la tautologie; mais Tauleur s'appuie 
éur de bomles autorités et ses extraits sont judicieux. Il termine 
%oti livre par un appendice contenant deux éciâts du D' Blun- 
deH ( Researches physiological and pathological ), avec l'addi- 
tion de trois cas d'extirpation €kt corps entier de Tùtérus , dont 
nous savons qu'un a été heureux. F. D . . é. 

178. An essay on thé mec^anism, etc. — ^Essai sur le mécanisme 
' de l'accouchement, traduit de l'allemand de C. F. Naegelé, 
Jit'ofesseur de- Fart des acrouchemens, à Heidelbcrg; par 
Ééotiard RicBir, M. D. In-12, p. 166. Londres, 1829. 

|il. Jligby déclare dans sa préface, pag. ix, qu'il a traduit 
cet ouvrage parce qu^il u'en connaissait aucun dans sa langue 
maternelle , sur le mécanisme de l'accouchement , dont la con- 
■Éi9M|}ee lui semble de la dernière importance dans la praMque. 
Tout |k;<idtiaheur , dit-il , qui n'a pas cette connaissance essen- 
tiçtit) peut étr« comparé à un naulonnier imprudent, qui s'em- 
bsrque sur le grand Océan sans carte et sanà boussole. F. D . . i. 



MATIÈRE BIÉDIÇALE ET THÉRAPEUTIQUE. 

179. Dictionnaire des dhogues simples et composées Ou jAci^ 
d'hist* nat. méditçale, de pharmacologie et de thérapeutique; 
par MM. Chkvalliea, A. Ricbahd et J, A. Guiixeiiin. ( Voir 
)es gicles précédens, j9<///e///7, Tom.XI,n^ i24^t To. XIV| 
p® 184.) Tome lU, IV, V et dernier; prix, 7 fr. 5o c. Paris; 
1899; Béçbet jeune* 

Ut dictix)iinaîre des drogues de MM. Chév^illier, Richard et 
ûuiUemin est «empiétement terminé; les auteurs ont été forcés 
d*oBtrepasser le nombre des volumes promis , et d'en publier 
«B cinquième , renfermant un appendice et des planches. Ce 
Bvte^ très au courant de la science, a été d'autant mieux ac- 
cueilli, que, rédigé avec consetetiice pat tes auteurs, il a tenu 



9i thimpmètiquêé lo^ 

betneôtip ptns qu'il n*avaît promis , en même temps qu'il foar- 
»il iDX étvcHans 110 oompeniliitm usuel des ressources que ta 
n^eîne emprunte aux sciences naturelles et à -la chimie. €ha- ! 

que article , en effet , représente l'opinion la plus générale de 1 

ce que Ton sait sur une substance quelconque, et on trace ubq 
description rapide, dans un style simple et convenable. Le tome 
troisième a 64^ P^o^S <^t connnencc au mot f»esse et se termine | 

à onnsma, M. Guillemin qui avait déjà rédigé la plupart des ar^ | 

ticlesde botanique médicale, dans les deux volumes précédens, 
a dans celui-ci signé ceux dont il est l'auteur. On y remarque ^ 

qii€k|ueft articles très-importans et parfaitement traités, têts que 
ceux é* huiles , èthydriodutes et hydrochlomtes ; pour ces der- 
niers, M. Clievallier a donné toutes les rectiercties los plus ré- 
oeaies et les plus neuves sur les sels, dans la combinaison des- 
qiwls entre t*hiydrogène. On doit encore au même ctniiiiste, 
connu par d'hetireuses applications aux arts, Tarticle indign, 
qui , bien qiïC réeligé en peu de pages , n'en est pas moins un 
tableau complet des résultats nouveaux auxquels on est parvenu 
sur celte substance. Les articles relatifs aux produits médici- 
naux fournis par le règne animal sont particulièrement dus à 
M. A. Bichard. 

Le tome ^' a SgS pages; il commence au mot opacité et finît 
ismilaT. Les articles opium , àxnfcttes^ oxideSy paxtîlles, pho^ 
ques, pkosphatex , phoxphore , pihlrf , poisons , pomme de terre^ 
potassium , potions , quinquina^ ratafiats y iang^ sangsue , si- 
rops, etc. , sont, par leur étendue, ou leur nouveauté, les plus 
saillans et méritent toute l'attention du lecteur. 

Le toiue 5* n'a que 358 pages\ il commence à soda-water et 
finît à vaquais. Les articles les plus importans sont ceux de 
strychnine y sucre , sulfates y sulfures ^ tannin , tartrates et vins 
médicinaux. Jaloux de rendre leur ouvrage aussi complet que 
possible, les auteurs ont joint à ce cinquième volume un sup- 
plément renfermant quelques mots oubliés, on des découvertes ' 
toutes récentes, faites depuis l'apparition du premier et du a* 
volume, tels que les travaux importans sur le chlore. 

Seize planches gravées au trait sont destinées h expliquer 
graphiquement les appareils les plus simples cotiimc les plus 
compliqués qu'emploient la chimie et la pharmacie ^ et sous ce 
rapport d'une utilité incontestable. 



Le dtctioiinaire d«s drogue& rendra les pitis grand» service^ 
aux étudiaos et aux médecins qui n'ont goint conplètement 
banni de la thérapeutique les ressources précieuses fournies par 
Ja matière médicale. Lsss. 

180. UeBER die VORTliEFFLICHl.ElT DER HaUTMITTEL , CtC. 

' Sur rexcellence des moyens extérieurs en général , et parti- 
culièr^^mentsur les lotions vinaigrées, dans un grand nombre 
de maladies internes; par M. He&berger. In-i8, 48 pages. 
Ulm, i8a8;Ebner. 

L'on connaît déjà les succès que M. Récamier a obtenus an 
moyen des lotions froides dans les fièvres putri^ ou nerveuses, 
ou, suivant le langage plus récent, dans la dôthinentérîe ; les 
avantages inappréciables des lotions sont reconnus dans toute 
TAllemagne. M. Harel, directeur de la clinique, journal de mé- 
decine semi-quotidien , a aussi observé une épidémie de dothi- 
nentérie, où ce moyen a opéré des merveilles. Parmi les méde- 
cins qui ont insisté les premiers 'sur ce genre de médication , il 
faut certainement compter le D'' Herberger, directeur du 
département médical du cercle Bavarois du Rhin. La petite 
brochure qu'il vient de publier contient l'exposé de ses pre- 
miers essais , quelques vues théoriques , et l'énumération d'un 
grand nombre de cas où. l'emploi de ce moyen a été couronné 
de succès. Il fait ses lotions avec le vinaigre tout pur, employé 
à froid [ou. simplement tiède; les lotions sont faites sur tout le 
corps avec une éponge, et répétées toutes les heures, toutes les 
deux heures, ou même toutes les trois heures, la nuit comme le 
jour, quand la maladie est aiguë. Lorsque la marche de la ma- 
ladie est moins rapide, et qu'elle est de nature à«e prolonger, 
il ne fait faire de lotions que le matin et le soir. 

Les maladies dans lesquelles ces lotions ont produit des effets 
salutaires, sont : 

I ) Tous les exanthèmes accompagnés de fièvre , comme la 
scarlatine,. la rougeole, la miliaire, l'crésypèle. Le$ résultats ont 
snrtout été heureux dans la miliaire des femmes en couche. 

a ) Toutes les fièvres connues sous le nom de putrides, de 
nerveuses, de typhodes, de mucoso-bilieuses, d'inflammatoires. 
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3 ) Les affectioDs qui résultent de la morsure d 'animaux en* 
ngés. L'auteur rapporte plusieurs cas], desquels il semblerait 
résulter que les lotions vinaigrées sont un antidote de la rage. 

4 ) Les affections mentales» la manie, la mélancolie, l'apo- 
plexie et la paralysie qui en est la suite. 

5 )Les maladies catarrhales, la] diarrhée, les vomiaaemens; 
puis Tasthme, la coqueluche, l'hémoptysie et d'autres flux san* 
guins. 

6) Les spasmes et surtout les coliques spasmodiques des 
enfans. 

L'auteur est persuadé, quoiqu'il n'ait pas été dans le cas de 
faire des expériences à cet égard, que ce moyen serait d'un grand 
secours dans la fièvre jaune , la dysenterie , le choléra- morbus, 
et dans Tophthalmie contagieuse d'Egypte. 

Les effets qui suivent de près chaque lotion froide, sont un 
frisson général auquel sucœde bientôt une chaleur agréable, 
avec de légères sueurs universelles qui [portent un grand soula- 
gement. Les malades se trouvent ordinairement mieux , toutes 
les fois qu'ils ont été lavés , et ils réclament de leur propre 
mouvement la répétition des lotions. Le pouls qui se trouve 
chaque fois un peu déprimé, se relève bientôt après l'opération. 
Lorsque la guérison s'annonce, les^sueurs cessent; on peut em* 
ployer les lotions sans danger, même lorsque les malades suent 
fortement. 

Telle est à-peu-près l'indication du contenu de la petite bro- 
chure de M. Herberger, et nous regrettons seulement qu'il n'ait ^ 
pas consacré plus d'espace à un sujet aussi important. K. 

i8i. Ubber Hohoiopathie, etc. — Sur l'Homéopathie et les 
autres systèmes qui régnent actuellement, ou qui tendent à 
régner; par M. Herberger. In-i8 dex et 4a pag: Ulm, 
1829; £^"61*- 

Cette petite production est entièrement spéculative, et on ne 
devinerait pas à son modeste format, que l'auteur veut s'y éri- 
ger en fondateur d'une nouvelle doctrine, qu'il appelle dermo- 
cratique, c'est-à-dire qui applique les agens thérapeutiquies sur 
le tissu cutané. Selon lui, l'homéopathie, la doctrine des inflam- 
mations et le derraocratisme sont les trois systèmes qui se par? 
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tfigeni aujourd'hui le monde médical ; mais le dennoerlitiiine 
étant le seul vrai, le seul juste et avauUgeux dans sou applîc»*» 
tioB, doit tôt ou tard faire tomber les deux autres; c'est da 
moius ce <|ue croit l'auteur* Qnaut à riioméopatbie, il l'attaque 
"> sans ménagement : d'abord c'est au nom qu'il en veut ; le nom 
de médecine homéopalhique implique une fausse idée, parce ' 
qu'il ferait croire que le médecin doit avoir la même maladie 
que le malade qu'il traite, ce que M. Herbergcr trouve absurd^ 
«ooséquemment, il substitue au mot homéopalhique cduid'^o- 
méopathopoétique , qui est beaucoup plus significatif, et dont il se 
sert^lans tout le ccnirs de sa discussion. Cette pauvre médecine 
koméopathopoétique, il l'accable par la force de ses argumens; 
elle rassemble, dit-il, à celui qtii voudrait éteindre un million de 
dettes, en ajoutant uu iiard à ce million; ou bien à celui qui 
Toudrait étouffer un vaste incendie en y jetant une petite es- 
quille enflammée. Après avoir usé de toutes les ressources de sa 
logique, l'auteur termine sa brochure par une proposition qu'il 
«t>it nécessaire pour faire triompher le derm<»cratisme : il veot, 
en effet, qne les principaux fauteurs des trois doctrines serén* 
nissent dams un grand établissement-, dans un grand hôpital, et 
q«^a j traitent lei mêmes maladies, chaque parti d'aprôs sa 
méthode. L'espace d'une année lui semblerait suffisant peur dé- 
«sder la grande question, savoir : lequel des trois systèmes doit 
être préféré aux autres. Les partisans de MM. Uahnetnanft et 
Broussais accepteront-ils le défi ? R. 

182. De l'action du camphbe sur l'homme sain; par le D*^ 
Lucas ScuoE&T , de Messine. [Annali universali di medicina, 
juin i8a9.) 

L'auteur fait remarquer d'abord combien il est difRcile, d'.iprès 
là diversité d'action d'une même substance sur plusieurs indi- 
vidus, de déduire des résultats qu'on obtient, une conclusion 
applicable à tous les cas; il rappelle l'influence variée que peat 
produire l'âge, lé sexe , la constitution propre à chacun , etc., et, 
après avoir énuméré ces différentes circonstances, il rapporte 
les expériences suivantes qu'il a faites surlui même en présence 
de plusieurs de ses collègues , qtii se sont eux-mêmes soumis 
atit mêmes essais, afin de prévenir les eiTCtirs qui auraient pu 
naître de son observation exclusive. 
L'ingestion de 10 à |5 grains de camphre dans l'estomac^ a 
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donne lieu , an bout de quinze à y'xxiff. minutes , à une accélé«- 
ration prononcée du pouls avec plus de force dans les pulâ^r 
tioDs, ces phénomènes ont persiste au même dc*gré pendaof 
une ou deux heures. Il existait en même temps rougeur de ]$. 
face^ sécheresse de la peaii^ céphalalgie accompagnée de ver^ 
tiges ^ plus de sensibilité à l'impression de la lumière^ J^WF 
brillans , conjonctive injectée , resserrement de la poitrine ^ 
odeur de camphre dans chacpic respiration , nul sentiment de 
chaleur oii de pesanteur ii Testomac , au contraire sensaiion 
agréable et comnie fortifiante , quelques besoins d*uriner suis- 
vis de Texcrétion d'une mine d'odeur camphrée, toujoui^ eft 
petite quantité, rendue avec un sentiiuent de chaleur dans l^ 
canal ; constipation. Ces divers phénomènes se dissipent génc^ 
ralenicnt au bout de 4 heures ; pendant la nuit, le somm^U M 
agité de rêves voluptueux, avec érection du pénis et pollutiom^ 
Les effets du camphre, qui se sont reproduits dans cinq expér 
ricnces successives, sou t beaucoup plus prononcés quand If 
camphre est pris dissous dans l'alcool. 

Leur intensité était aussi en raison directe de I^augmentatîw 
de la dose ingérée; ces effets étaient alors plus prolongés ^ e$ 
accompagnés d'un mouvement fébrile. M. Scudery a ataW pixw 
gressivement jusqu'à deux scrupules de camphre à la fois dlM 
plusieurs expériences. 

Les docteurs Pasquali de Rome, et Mez2Ctti , et M« Gusbob^i 
directeur du jardin botanique, ayant répété les mêmes e&pé-t 
riences, éprouvèrent les mêmes effets que le docteur Scudorf, 
Un mois après cette expérimentation , l'auteur voulant {coneaiv 
tre la modification que le nitre apporterait à l'action du cao^ 
phre, avala deux scrupules de cette dernière substance, ei^ 
cinq minutes après, il prit deux drachmes de nitre disso^l^ 
dans une demi-livre d'eau.- Il éprouva prçsqu'immédiateovei^ 
après des nausées avec frisson , et une salivation assez abon- 
dante. Au bout de dix minutes le pouls se ra!(*ntit, mais Vingt- 
cinq minutes n'étaient pas écoulées qu'il reprit une nouvelle 
force. Il survint une légère céphalalgie, trouble dans les idct», 
la douleur de tête augmenta graduellement, ki lumière lui pa- 
raissait plus vive, les objets plus éclairés; conjonctive injectée 
face chaude, efforts pour uriner, pouls vibrant et Ipéqoqnt. 
Dans cet état, le docteur Scudery but une nouvelle solution de 
deux drachmes de mtre dans une demi-livre d'eau } iaunédiate-. 
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ment àprès^ les nausées reparurent, mais la céphalalgie et les 
autres phénomènes se dissipèrent ; au bout de quelques instans 
il se reproduisent, mais à un faible degré. Une demi-heure 
Après ^ excrétion d'une petite quantité d'urine sans douleur, 
pouls presque naturel. Dans le reste du jour il ne survint aucun 
phénomène particulier, la nuit fut calme, Turine abondante 
et sédimenteuse, il y eut deux évacuations alvines. 

Cette expérience fut répétée comme la pr^édente, à plu- 
sieurs reprises et en variantles doses du camphre et dunitre. Le 
docteur Mezzetti fit encore quelques essais. De ces expériences,le 
docteur Scudery conclut : i® qu'àladosedeSà iograins,le cam- 
phreue produisant chez l'homme sain qu'un effet àpeine apprécia- 
ble, on doit l'administrer, dans l'état demaladie, à ladosed'ua 
ou deux scrupules, mais divisés enplnsieurs prises; a^ qu'un des 
effets du camphre sur l'économie, est de causer une excitation ca- 
Tactérisée^parr l'accélération de la circulation et l'élévation delà 
chaleur animale ; 3® qu'il ne cause pas d'irritation sur la mem- 
brane gastrorintestinale, qu'il n'existe ni douleur ni borboryg- 
mes, mais qu'il donne lieu à la constipation; 4° qu'il agit spé- 
cialement sur les organes génito-urinaires , en augmentant l'é- 
nergie de leurs fonctions: les rêves voluptueux, l'érection du 
pénis, le sentiment de chaleur de l'urètre lors du passage de 
l'urine, sont autant de preuves de son action stimulante; 5^ 

, que les vertiges , rimpression plus vive de la lumière sur l'œil , 
hi céphalalgie , l'accélération de la circulation^ et l'excitation 
des organes génito-urinaires, etc., annoncent que le camphre 
agit immédiatement sur le cerveau , le cervelet et le grand sym- 
pathique ; 6^ que l'on augmente l'action excitante du camphre 
en l'unissaût à un autre stimulant, comme l'alcool , par exem- 
ple , tandis que le nitre diminue au contraire l'énergie de sa 

., propriété stimulante. 

i83. Clskical obssevations , etc.r^Observations cliniques sur 
l'efficacité du chlorure de chaux comibe un remède dans 
certains états de fièvre et de dysenterie ; par R. lUin, M. D. 
In-8^ ; Dublin , avril 1827. (Medico chirurg^ Review ; nouv.' 
série 9 n° i5,) , 

■ Ces observations^ dont la revue présente neuf cas, ont été 
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faites dans la fièvre épidémique de Dublin, de la première 
moitié de Tannée 1827. Les sujets des cinq premiers mouru- 
rent en très-peu de temps, et l'extrait du journal donne la dis- 
section de quatre d'entre eux, qui présente en chacun df 
^andes diversités. Le sixième malade, dans un état désespéré, 
parut cependant recevoir quelqu'adoucissement de l'adminis- 
tration en lavement de dix grains de chlorure de chaux , et ré- 
sista quinze jours à la violence du mal : les trois autres furent 
sauvés par le même remède administré en lavement et en po- 
tion (mixture), F. D....i. 

184. Nouvelle préparation d'opium ; par M. Houltom. [Gei" 
ger's Jktagazinf. Pharmeicie; Tom. XXVU , p. 168). 

■ 

M. Hôulton a souvent observé des maladies qui ne suppor- 
taient pas bien la teinture d'opium ordinaire; c'est pour cela 
qu'il a cherché à donner une autre préparation à ce médica- 
nient, et la suivante, qu'il désigne sous le nom de Liquor opii 
ocetici, est celle qui a offert le plus d'avantages : 

R. Acidi acetici concentra ti S j. 

, Aquse distillatae S ix. 

Opii.... 3ij p. 

M. dig. leni calore per 4 dies et filtra. 
Dose, 10 gouttes. Cette préparation , que l'auteur a l'habi- 
tude d'administrer avec de l'esprit de nitre dulcifié et avec de 
l'eau distillée, ne produit point, selon lui, de maux de tète, 
ni de sommeil agité comme la teinture. 

l85. CONSIDEEAZIONI TERAPEUTICHE SU l'USO DELL' OPPIO ET SU 

LA MANIERA , ctc. — Cousidératious thérapeutiques sur l'usage 
de l'opium et la meilleure manière de l'employer en méde- 
cine. Manuscrit du D'^ Rosato Demitrt. ( Giorn. medi Nap* 
vol. II cah., i®*", p. 5i.) 



1B6. Sur la vertu du camphee relativement a l'énergie de 
l'économie animale dans l'homme sain. Expériences tentées 
sur lui-même, parle D'' Raphaël Lombard de Messine. (Gior/i. 
med, Nap.'^ Vol. VIJ, çah. 2®, p. 167.) 

Ces expériences, au nombre de sept, pratiqitées dans le tiers 
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moyen du mois d*avfil i8a5 ^ paraissent avoir eu pour résultats 
de convaincre Texpéripiehlateur de la fidélité des médecins 
arabes qui rangèrent le camphre parmi les substances débili- 
tantes. • 

1S7.DÏ l'kmploi nr raifout comme remède domestique. {Jour- 
nal TchélovèkoUoubivago obstschestva. — Journal de la Soc. 
pîiilantropique de Pétersbourg; août i8a5, n** a, pag. 194-) 

Le raifort [Codilearla armoracia)y^cïtï\Ao\e ordinairement 
pour relever le goût des mets, cependant il jouit de propriétés 
plus utiles. Oh l'emploie en Bussie comme remède en le fai- 
sant infuser dfins du vin, de la bière ou même simplement 
dâns^ de Teau. Prenez à cet effet deux gros de raifort râpé, que 
vous ferez infuser dans un litre de liquide froid: laissez -les 
pendant vingt-quatre heures à une température ordiiiaire; 
puis passez cette boisson. On en fait prendre la moitié ou même 
le tout dans la journée, par petites tasses. Ce breuvage , préparé 
de la manière que Ton vient de prescrire, et pris* par verres, 
quatre ou six fois par jour, est regardé comme très-eiûcacedans 
les cas de suppression des règles et de chlorose. 

L'usage du raifort à l'extcrieur dans les rhumatismes invé- 
térés est souvent conseillé; on le regarde aussi comme préféra- 
ble à remploi de la moutarde et des cantharide pour limiter k 
tissu cellulaire. . A. J. 

188. Usage du tannin dans les hémorrhagies internes et exter- 
ternes; par G. Ricci. ( Esculapio; Vol. I, cah. 6.) 

Les journ^UK qui nous viennent d'au-delà des monts , font tme 
mention si fréquente de mémoires ou d'articles relatifs à cette 
silbfiitanee chimique ^ que nous ne croyons pas pouvoir nous dis- 
penser (Fen faire part à nos lecteurs. 

L'article que nous avons sôus les yeux a été fourni ou sug- 
géré à V Esculapio par son confrère V Observateur médical, 
sous la rubrique du i5 août 1827^ , 

Nous y lisons que le tannin est considéré par M. Ricci, 
comme succédané de leau styptique de Biuelli, dont il assure 
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avoir fait l'analyse, et que les rédacteurs de YEscttln^ àè$mtA 
voir paraître à la lumière du jour, afin de pouvoir reiraitckcv 
ce sp<'cifiqne du nombre des choses inconnues. Au flambeau «k 
l'analyse , et par le principe que les substances astringentes te* 
çoivent du tannin leur stypticité, il Ta extrait de la terre da 
Japon, suivant le proc/dé de Davy, et en a fait une sokilèM 
qui, employée par beaucoup de professeurs de Naples^ a pleh» 
nement répondu à Fat tente qu'il en avait conçue. 

M. Ricci est persuadé, mais le journaliste ne le croit pas , 
qne le tannin a la propriété, mcditwte alcohoie, de fortifier les 
parties affaiblies par de fréquentes hémorrha^ies ou autrement, 
et de diminuer, inefUartic aqud cohobatd itiuri ceraxi, Ténergie 
de celles qui se trouvent exaltées par un stimulus quelconque , 
De produisant ni Tun ni l'autre de ces effets dans lasolutioB 
aqueuse. 

Le même journal qui avait ^ dans le précédent cahier, donné 
sur l'action thérapeutique du tannin quelques règles emprun- 
tées au D'^ Porta, tance vertement M. Ricci de sa négligence 
dans les détails, de préparation et d'administration du remède 
qu'il propose, ce que nous passons sous silence. F. D...4i. 

• 
169. Efficacité du taititin dkvs quelles espaces oe iifk 

TRoaaHAGiEs; par le D*" F.FEaAAaio,'de Miïaxk,{Jnnali Mni^ 
w/j.;janv. 1829.) 

Cmte substance , d'abord préconisée , puis négligée , a très- 
souvent rétfssî au D' Ferrario contre les ménorrhagies dîtes 
pûssivêÈy c'est-à-dire exemptes d'excitation et de lésions orga- 
aiqnes: il l'emploie en pondre, & la dose de deux grains par 
pilhfle, dont le malade prend six par jour. Dans un cas qu'il 
rapporte, 60 grains de tannin, administrés dans l'espace de 
citiq jonrs, supprimèrent une métrorrhagie dont l'abondance 
avait mis la malade à l'extrémité. 

190. PaÉPAEATioiîs CONTRE LA COQUELUCHE. [Joumaldcrprac* 
kischen Seilkunde; féviler iSa^}. 

Le Docteur Kahleiss , qui a déjà publié, en 1(^97, dâbâ 
les Hrcbives de Uoni , un mémoire ^itr l'ef&cacité d'il* Aié- 
lange de belladone ; d'ipécacuanha et de soufre dans le trai^ 
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tement de la coquelache, qu'il avait employé avec le plus 
ftaodsoccès dans une centaine de cas de cette maladie, a in- 
séré, dans le cahier de février 1829 du journal de Mufeland ^ 
un nooveau mémoire sur ce sujet, dans lequel il rapporte un 
grand nombre de faits observés depuis, et qui viennent pleine- 
■Mnt confirmer sa manière de voir. Le traitement du docteur 
Kahleîss ooosbte dans l'emploi des médicamens dont voici les 
formules : 

R. Racine de belladone pulv. . . . Quatre grains. 

Poudre de Dower Dix grains. 

Fleurs de soufre lavées Quatre scrupules. 

Sucre blanc pulv Deux gros. 

. M. et divisez en vingt paquets. La dose , pour un enfant de 
deux ans, est d*un paquet toutes les trois heures. 

Entre chaque prise , on administre une cuillerée à dié de la 
potion suivante : 

R» Eau de camomille Une once. 

Sirop simple Deux gros. 

Acide prussique de Vauquelin Douze gouttes. 

M. 

Les proportions des substances qui entrent dans la compo- 
sition de ces mélanges devront être augmentées ou diminuées 
snivant l'âge et le tempérament des en fans. 

En terminant son mémoire, l'auteur -fait observer que par- 
fois les effets de ces médicamens ne se manifestent qu'au bout 
de cinq ou six jours; mais qu'alors il deviennent très-évidens, 
et qu'en général , au bout de huit à douze jours au plus y la 
guérison est complète. Dans quelques cas , apr^ deux ou trois 
jours de l'emploi de ces moyens, on voit survenir une efferves- 
cence rouge sur la peau et une dilatation plus ou moins consi- 
dérable des pupilles. Il faut alors suspendre le traitement pen- 
dant a4 ou 36 heures , et diminuer un peu la proportion de la 
belladone. 

191. EmcAciTi DU CAiBOiTATE d'âhmoitiaque , dans la morsur^ 
de la vipère. Observât, du D*" Giovanni Cioglia. (Ossetva- 
iore medico; 1839, n^ 3.) 

K. Jean Cioglia, médecin à Calitri (R* de Naples), écrit à la 
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datedn 5 janv.» aux compilateurs de VOsseiv. medicOf une 
lettre qui contient deux observations. La première concerne 
un jeune paysan de Tàge de i5 ans, mordu au doigt annulaire 
de la main gauche, vers lepiilieu d'août i8a8; et la seconde 
uue. femme âgée de 40 ans, mordue au milieu de la 
même main, le 10 juillet précédent. Le jeune homme, traité 
régulièrement, guérit en 10 jours; la femme, irrégulièrement 
traitée , guérit en 8 jours. Ayant avalé , contre les termes de la 
prescription , en une fois et sans véhicule , une demi-once de la 
liquetir alcaline, dont. elle eut le palais brûlé, elle refusa eo'-, 
suite d'en. prendre une seule goutte. F. D....1É. 

191. UEBE& DEN Sublimât und die iNUNCTiôifs Kur. — Sur le 
sublimé corrosif et le traitement par inonction , principale- 
ment par rapport à la méthode de Dzondi, et à la cure par 
inonction, de Louvrier et Rust; par le D*" Fr. Al. Simon j*, 
méd. à Haipbourg. ln-8*^ de viii et a33 p. ; prix, r thalr. 12 gr, 
Hambourg 1826 ; Hofmànn et Campe. 

193. DAasTBLLUNo DER HBiLtJKOSiiBTMona îu der medizinis* 
chen Klinik an der Joseph's-Académie. —Exposé des niétho« 
des thérapeutiques suivies k la clinique médicale de TAca^ 
demie Joséphine de Vienne, dans les années 1826 et 1827; 
par le prof. Ign. R(>d, 'Biscsovr. In-8^ de 3gS pag. Yieimey 
1829; Wallishauser. 



EAUX MINERALES. 

» 

194. PhTSIXALISCK-MEDICINISCHE DaESTELLUKO der BEKAiriTTEir 

Hkilquellen, etc. — Histoire physico-médicale des sources 
minérales connues des principales contrées d'Europe; par 
M. E. OsAHR , prof, à Berlin. F® partie. In-8** de viii et 
461 pages. Berlin , 1829 ; Diimmler. 

L'ouvrage du professeur Osann, dont le commencement 
vient de paraître, doit former un traité complet, classique, de. 
l'histoire des eaux minérales. Quels que soient le noi^bre et le mé* 
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âir dci Of i jgm fni ont para sur ectte nialièfe, il est de fait 
^'ancm d'eum b's encore été exét-oté sur nn plan ansst vaste 
^necdni qne Taoteor soit aetnelfenient. Les progrès totijoars 
CBOMMBS Ae la cbîoiie, It^ ingéDÎeiises théories des géologistes, 
fcs «riiservatîons médicales qui se répètent ÏDcessaminenf, et qui 
it |WO à pen à des données pins certaines, tontes ces dr- 
rendent l'étnde des eaux minérales de phis en pfas 
attrarante, mais exigent aussi delà part de celoi qui vent en 
tianer l'bisloîre, mie précision , nne foule de détails, nn grand 
Bonbie de connaissances dont il anrait pn se passer il ja 1 5 à 
20 ans, et qu'aujourd'hui on a le droit de réclamer d'un auteur 
qui a la prétention d'étrccomplet. Personne mieux que H. Osann 
n'a senti et compris ces besoins de l'époque ; depuis dix ans 
qull s'occupe de ce travail , et qu'il a fait de nombreuses dé- 
penses pour visiter et pour étudier sur les lieux même un grand 
nombre de sources minérales , tant en Allemagne que dans les 
autres pays, il lui a été possible de réunir une masse de faits, 
qui feront que son ouvrage sera noïi seulement plus complet , 
mais^aussi plus exact 

Ce premier volume contient les généralités et doit être consi- 
déré comme une introduction aux volumes snivans , dans les- 
quels les dififérentes sources minérales coordonnées d'après les 
pavSf seront chacime l'objet d'une description spéciale. 

Dans ces généralités, l'auteur considère les eaux minérales 
sous trois points de vue, i ) sous le point de vue physico-chi- 
mi(|uc, 3 ) sous le point de vue géologique, et 3 ) sons le point 
de vue médical, ce qui constitue trois divisions pour le premier 
volume. 

i'* Division, De la qualité et de la quantité des principes 
constitutifs considérés dans leur ensemble; de la combinaison 
de ces principes entre eux ; de la température des sources ni- 
nérales. Des principes constitutifs de$ eaux minérales , consi- 
dérés isolément et chacun en particulier. Des principes des au- 
tres eaux telluriques et météoriques comparés avec ceux des 
eaux minérales. Des eaux minérales artificielles. — £n tout 
143 pages. 

a* Décision, De l'origine dès sourres minérales. De leur posi- 
tion , et du climat de leurs environs. 88 pages. 

V Division* De la division des eaux minérales : eaux fentH 
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gineiiscs, sulfureuses, alcalines, avec prédominance de sulfate 
de magnésie, avec prédom. de sulfate de soude, avec prédom. 
de sel commun ; eaux acidulés. Revue des principales sources 
minérales d'Alleraa^e, de Suisse » de France, d'Italie, d'An- 
gleterre. Des différentes formes sous lesquelles les eaux miné- 
rales sont employées : usage à Tintérieur , bains, douches, va- 
peurs, limon. Revue des principaux établissemenspourles bain^ 
de limon ou de boue minérale: limon des eaux sulfureuses , des 
eaux acidulés, des eaux fenugineuses, des eaux salines , des 
eaux gélatineuses; des différentes méthodes d'employer les eaux 
minérales; des grandes et des petites cures, des cure^ mi^xtes; 
des soins préparatifs; de la cure proprement dite, et des soins 
consécutifs. Règles à suivre dans l'emploi des eaux minérales. 
Littérature, revue historique chez les Grecs et les Romains 9 
dans le moyen âge, dans le i5^ et le 1 61 siècles, dans le 17^^ 
dans le i8* et le 19* siècles. — En tout a34 pages. 

Telle est fa marche qu'a suivie l'auteur dans cette premier* 
partie de son ouvrage ; nous nous empresserons de rendra 
compte des autres parties , à mesure qu'elles paraîtront. K. 

195. Analyse des eaux minérales d'Ecosse , par le D'" Thomas 
Thomson. [Gla^cow médical Journal \ fév. 1828; et Èdin» 
hurgk médical and surgical Journal ; avril 1828. ) 

Airthr^Y , près de Stirling ; source minérale située dans une 
belle et riche capipagne, qui depuis» 1811, époiq[ue à laquelle 
elle fixa l'attention, a rapidement vu s'accroitae le nombre des 
personnes mii l'ont visitée. 

M. Thomson a analysé 6 sources, dont la plus forte contient 
891 et la plus faible 277 grains de matière solide , par gallon (i) 
de 177,274 pouces cubes. Voici le tableau de la quantité de 
iîhaqne substance contenue par gallon dans les diverses sources. 



Maria le (le soude.. . 
Murisie do chaux... 
Sitlfdie de choux.. . . 
Mttriale de «Minéere 



SOURCES. 



V\ 



42.3.843. 

411 SU. 

60.578. 

6.075. 



892.047. 



»«. 



3m. 616. 
3S9.560. 
18 341 
i 168. 



3«. 



263^48. 

185.656. 

20 770. 

1.597 



4*. 



135. "92. 

122. aw. 

9.798.' 
9.546 



6% 



M3.0C0. 
258.349. 

28.134. 

13.718. 



t\ 




537 567. 

282.769. 

26.084 

' a. 488. 



(t) l'ioipérial gallon équWaat i catiroa ciaq pintti* 
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^^ Dumbiane, à environ S milles de Airthrey, dans un paya 
de collines^ presque stérile et beaucoup moins intéressant, a eu 
beaucoup de visiteurs, mais les visiteurs de Dumblane sont de- 
venus moins nombreux depuis la découverte des sources d'Air- 
threy. Ce dfemier endroit ayant des eaux plus actives, les envi- 
rons offrent aussi des points de vue plus agréables, et l'accès en 
est plus facile. Les principes minéralisateurs sont les mêmes 
que dans les eaux d*Airthrey; elles contiennent 54$ grains de ma- 
tière solide par gallon et dans les proportions suivantes : 

Muriate de soude 820,961 

Mùrîate de chaux 174,366 

Sulfate de chaux 48,55i 

Muriate de magnésie a,4o5 

546,283 

3° Pitcaithly, Sur les bords de la rivière de FËame, à a milles 
de Perth, dans une riche vallée bien cultivée et fréquentée de- 
puis long-temps par les buveurs. Ces eaux contiennent , par 
gallon, environ 3 29,266 grains de substances solides; par con- 
séquent elles sont plus faibles que celles d'Airthrey et que celles 
de Dumblane. Suivant le D'' Murray, dont le D** Thomson 
adopte l'analyse , les proportions sont les suivantes : 

Muriate de soude 128,674 

Muriate de chaux i87,i5o 

Sulfate de chaux. 8>64i 

Carbonate de chaux 4,801 

829,266 
4** Innerleithen, Près de la Tweed , dans un pays pittores- 
que , est un lieu depuis long-temps assç^ fréquenté , quoique 
sa situation dans l'intérieur des terres ne 'soit pas propre à lui 
donner la vogne. Le ïf Thomson adopte l'analyse du D*" Fy fe , 
mais il croit qu'outre les substances solides dont ce chimiste a 
reconnu l'existence , il doit, selon toute apparence, exister dans 
ces eaux assez d'acide carbonique libre pour les faire considé- 
rer comme acidulés j autrement la proportion du carbonate de 
magnésie ne pourrait rester en dissolution. Les 'substances 
contenues dans chaque gallon , sont , pour une source , 178 et 
pour l'autre 291 ; les proportions des diverses substances sont 
les suivantes : 
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La plus forte, La plus faible 
Muriate de soude. . . i5o,7ia 101,787 

Muriate de chaux. . . 91,820 45,6 12 

49>i07 a5,447 

291,139 172,846 

Le D' Thomsoi» promet de continuer ses intéressantes re- 
cherches et s'étonne que tandis que , hors de l'Angleterre , les 
analyses des eaux minérales sont faites avec tant de soin, on ait 
encore fait si peu dans ce pays pour y étudier la nature des 
eaux minérales qui s*y rencontrent, quoique cependant les eaux 
minérales soient très-suivies dans ce pays. 

196. Examen phtsigo-chimique de lasource|connuesous le nom 
d'ëanàb&unnen , dans la principauté d'Anhalt-Bernburg ; par 
. M. Blet , pharmacien à Bernburg. ( Neues Journal der Phar- 
macie , V, Trommsdorff , To. XVIII , 2® part 9 p. 69; 1829}. 

Cette source est située auprès de la forge Unterm Mœgde^ 
sprungCy Tune des plus considérables du Harz; elle n'est pas 
éloignée non plus d'une autre source plus connue, VAlexisbad, 
Me fournit 221 5 1/2 livres d'eau par heure; sa température 
est, en été , de + 9? ^° ^'l ^^n poids spécifique de 1,0006 à + 
11^ R. L'eau est claire; elle ne dépose de l'oxide de fer qu'après 
un certain nombre de jours; elle dégage aussi quelques bulles 
gazeuses ( acide carbonique); sa saveur ne diffère guère de celle 
de Veau commune. Cinquante livres de cette eau contiennent 
en principes fixes : . . 

Grains. 
Hydrochlorate de soude 7,25o 

— dépotasse ,. 3,735 

. — de magnésie. ..... 6,040 

— de chaux z.,240 

— d'oxidule de fer. . . 0,877 
Sulfate de soude ^>^9 

— de magnésie , 1,701 

— de chaux 0,62^ 

Carbonate de soude o,25o 

— de magnésie 3,593 

— de chaux .,,....»... 9;47^ 
G, ToMB XIX. . , 21 
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— d'oxidule de fer i9>7Bi 

— d*oxidule de manganèse o,25o 

— de strontiane 0,148 

Phosphate de soude 0,694 

— de chaux o,3i2 

Principe exlractif , i,25d 

Silice .' 3,760 

Carbonate de cuivre. ; ^949^ 

197. Les sources minérales de Marienfels, dans le duché de 
Kassau , examinées par M. Kastner. {Archivfûr die gesammte 
Naturlehre, Tom. XVI, p.* 376 et p. 478.) 

Ces sources acidulés sont au nombre de six; elles sont situées 
au milieu d'un pré ; trois fournissent de l'eau à boire , les trois 
autres sont destinées à abreuver les bestiaux ou servent à laver 
les vaseis. Elles sont froides, cependant elles ne gèlent 
point en hiver , et au premier aspect on s'aper^it , par les bul- 
les qui s'en dégagent , qu'elles sont très-<gazeuses. L'eau des 
smirces.à boire est beaucoup plus claire que celle des autres 
sources^; leur poids spécifique =r 1,0011 ; voici le résultat qu a 
fbttrni leur analyse : 

Grains. 

Eau pure. 7667,7157 

Acide carbonique , S17 po. cubes, ou z4,85 
Chlorure de sodium a,oo 

— de potassium o,5o 

Carbonate de chaux et de stronfiane 3.oo 

— de magnésie a',o65 

— de soude • 2,6o852 

— de potasse 0,6748816 

Sulfate de potasse 0,3098 

Phosphate de potasse 0,001607 

Carbonatç de fer o, 1 1 44 

-.. de maganèse . . . . .^ o,oo5 

Acide siiicique et matière extractive. 0,0050777 

[Total... 7678,9999863 
198* Uktersuchungen ûber das Wildbad, etc. — Recherches 
concernant les eaux de Wildbad, dans le Wurtemberg, près 
deGietagen sur laBrenz^accompagnée^ de nouons statistiques 
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et météorologiques ; par V. L. Sàlzer. Dissertation inaagur. 

soutenue à rUniVersité de Tiibingiie , au mois (Taoût îSa8, 

sous la présidence de M. Schùbler. 

Cet opuscule est précodé de notions statistiques , géognosti- 
ques et météorologiques très-déftiillées sur les environs de la 
Yitle de Giengen , près de laquelle se trouve la source minérale 
de Wtidbad. 

Cette source est sujette à varier sous le rapport de la quan- 
tité des principes chimiques qu'elle contient; amsi, depuis le 
mois d'octobre jusqu'à la mi-décembre, la proportion de ces 
principes est la plus faible , ensuite elle augmente et devient la 
plus forte dans les mois de juin et de juillet. Les bulles gazeuses 
qui se dégagent suivent , pour ce qui concerne leur quantité , 
la même loi que les principes fixes. La température de la source 
égale à-peu-près la moyenne température de Tatmosphère', 
c'est-à-dire -4-6, Si** R. L'eau est presqu'inodore et n'a qu'une 
faible saveur; son poids spécifique est de i,ooo5o8, celui de 
Teau distillée étant pris pour unité. Une livre ( de ï6 onces) ne 
contient que a,5i6 grains de principes fixes. Voici le résultat de 
l'analyse que l'auteur a faite concurremment avec son frère , et 
sous la conduite de M. Schùbler : 

Principes gazeux, 

pouces cubes. 

Acide carbonique 2,68 

Azote 0,32 

Oxigène 0,06 

Principes fixes, 

, Grain9« 

Carbonate de chaux, ». a,oSi 

— de magnésie 0,166 

— de protoxide de fer. . .\ . . . o,àt% 
Hydrochlorate de chaux 0,009 

de magnésie 0,049 

— de soude o,oîit 

Sulfate de chaux o,o6ï 

Humate d'alumine * . . . o,e65 

SiHce 0,090 

Matière extractive résineuse des tra ces 

a,526 



3^4 Eaux minérales. 

L'eau de WiUbad est principalement employée dans les pa- 
ralysies , les affections arthritiques et rhumatismales, dans les 
cas d'bémorrhoïdes et d'hydro thorax. Elle agit en. augmentant 
la sécrétion urinairej beaucoup d'habitans de Giengen la pré- 
fèrent , pour son goût rafraîchissant, auxeauxcommunes. (Voy. 
aussi sur ce' sujet Kastner's Archiwy Tom, XVI , p. 257. ) K. 

199. Eaux miiterales de Coueiaicde. 

Parmi les sources minérales de la Courlande , la source sul- 
fureuse de Baldone , dans le district de Mitau, située à 4 milles 
de Riga et à 7 de Mitau, est la plus connue et attire des noia- 
lades depuis plus d'un siècle. Dans la séance de la Société de 
littérature et des beaux-arts de la Courlande, du 3 oct. 1828, 
le D'^. Burzi, médecin de Baldone, a lu quelques observations 
météorologiques et médicales sur cette source, qu'il a faites 
dans le courant de l'année dernière. En voici un extrait : 

Pendant toute la saison des eaux, du iojuin.au 5 août, il y 
a eu des pluies abondantes et un très-mauvais temps ; il n'a fait 
beau que du 23 au 27 juin et du 3 au 10 juillet. C'est particuliè- 
rement les 19, 20 et 21 juillet, qu'il est survenu des inondations 
telles, que les plus anciens habitans ne se souviennent pas 
d'en avoir vu de semblables. Le ruisseau de Kekaw est sorti de 
ses bords et a inondé toute ^a plaine; des ponts ont été em- 
portés, les pompes et les tuyaux de la source et du bain rem- 
plis d'eau, et pendant 3 jours les malades n'ont pu faire usage 
des eaux minérales. 

La température a été modérée ; le thermomètre, marquait à 
l'ombre, terme moyen, i3 degrés le matin, 18 deg. à midi et 
14 deg. le soir. Les matinées les plus chaudes ont été celles 
des 20 et 21 juin, 19 deg.; le midi le plus chaud, le 21 juin, 
25 deg., et les soirées les plus chaudes, les 19, 17, 21 et 29 juin^ 
18 deg. Sur 55 jours, il y a eu seulement 22 joiurs sereins. 

Le hombre des malades venus aux eaux a été de 1 14 ; la plu- 
part, d'entr'eux étaient affectés de douleurs, de rhumatisme et 
de scrophules, maladies pour lesquelles les eaux de Baldone 
sont particulièrement salutaires; quoique la saison fût peu fa- 
vorable à la guérison , elle n'a pu détruire les bons effets de 
ces eaux ^ et peu de personnes ont quitté Baldone sans être ré- 
tablies^ ou sans avoir reçu un soulagement sensible. 
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le D'^ Burzi rend compte de la fondation d'une caisse pour 
les malades pauvres; la direction en est confiée au docteur de 
la source, au propriétaire du bain et au pasteur de la paroisse* 
[Journal de St.-Pétershourg, 2-14 fév. 1829, pa^. 57.) 

aoo. RïsuMé d'analyse et d'exp^riekce sur la vatu&e et 
l'usage des eaux minier ales de Ptrmont, dédié aux mé- 
decins étrangers; par Rich. Horitier, D. M., médecin de ces 
eaux. In- 12, p. xxii-212, Hanovre,. i8'28. 

Ce petit o^ivrage est divisé en 5 sections ; dans la première 
Tanteur donne la description des nombreuses sources minérales 
dePyrmont, Il les distingue en ferrugineuses et en muriatiques 
oi\ salines. Les 1'** sont au nombre de 5 principales, savoir : 
la source à boire, cHte anciennement sacrée ; la source des bains, 
àxie bouillante ( Brodelbrunnen) ; la source dite ancienne des 
bains; la source des yeux et la source dite la Nouvelle {NeU" 
hrunnen ). Il décrit en détail ces diverses fontaines et donne l'a- 
nalyse chimique de leurs eaux , qu'il emprunte à l'ouvrage de 
MM. Rodolphe Brandes et F. Krùger, intitulé Nouvelle Descrip' 
don physico-chimique des sources minérales de Fyrmont et de 
Imrsentours^ 1826. 

Les sources muriatiques , dont la découverte et l'application 
à la thérapeutique appartiennent en grande partie au D'. Tram*- 
pel , sont au nombre de trois principales, et sont situées à un 
mille environ au sud-est des précédentes. L'auteur les distingue 
par les noms de source muriatique h boire ; source muriatique 
des bains, source muriatique Sippelée saline proprement dite, 
et qui sert à la fabrication du sel. A la description de ces 
sources l'auteur joint l'indication de leur analyse chimique d'a- 
près les auteurs que nous avons cité* plus haut. 

Les 2® et 3* sections sont consacrées à l'examen des qualités 
médicinales des eaux ferrugineuses et muriatiques de Pyrmont. 
Nous n'y avons rien trouvé qui mérite tffe fixer* l'attention; il 
en est de même de la 4* section qui contient une longue dis- 
sertation sur les avantages de la réunion locale des sources 
ferrugineuses et muriatiques. La 5* enfin est intitulée : Remar^ 
fines générales et notions particulières ; elle contient des con- 
seils aux étrangers qui se rendent aux eaux , sur le moment le 
plus favorable d'y venir, sur les commodités qu'offre la ville ^ 
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etc. ; ces conseils peuvent être bons» mais uous aurions désiré 
que cet ouvrage Tut plus correctement écrit; en résumé oa peub 
dire cjue Tîiuteur n a pas répandu sur son ouvrage tout l'intérél 
que comporte le sujet qu'il a traité. 

aoi. £ssAi svQt Ghaudes-Aiguss» département du Caatal, et 
analyse chimique des eaux minérales-thermales de cette ville, 
entreprise par ordre du ministre do Tintérieur; par A. Cjor* 
VALLiER , pharmacien , membre de TAcad. de médecine. 
Broch. in-4° de 82 pag. Paris, 1828 ; impr. roy. 

Un extrait du rapport adressé au ministre de Vintérieur par 
l'Académie de médecine , fera mieux apprécier que nous ne • 
pourrions le faire nous-mêmes > la partie chimique du mémoire 
de M. Chevallier. Cette Société savante signale le travail de 
ce chimiste comme remarquable par leà faits qui y sont con- 
tenus» par Tordre qu'on y trouve et par la clarté qui y règne. 
Ce travail commence par une description de la petite ville de 
Chaudes- Aigucs > qu'il représente placée sur le bord d'un ruis- 
seau, entourée des hautes montagnes du Cantal, offrant de tous 
c6tés des promenades ajj;réables. Il ajoute que les routes qui y 
conduisent sont très-praticables , que les habitons y sont affa- 
bles, les logemens nombreux et commodes, et que les vivres y 
SQut abond ans, variés et bons. £n faisant l'histoire des bains 
de cette ville , et réunissant son témoignage à celui de beaucoup 
d'auteurs anciens et nouveaux , il afQrme que ces bains jouis- 
$aient autrefois d'une grande réputation , et qu'ils n'ont cessé 
d'être fréquentés que lorsque les établissemens qui y existaient 
ont été détruits par suite des ravages de la guerre. Il pense 
qiie, avec l'approbation que l'Académie donnerait, la protec- 
tion du gouvernement et le zèle philantropique de M. Barlier, 
maure de Chaudes- Aiguës , on pourrait y fonder un établisse- 
ment d'une grande utilité publique dont la prospérité serait 
assurée. 

Après avoir tracé le résumé des travaux entrepris jusqu'à ce 
jour sur les eaux de cette ville par MM. Bosc d'Antic, Bonnet 
de la Brageresse^ fils , Berthier et Grassal , M. Chevallier décrit 
la situation des.sources, leurs températures, leurs usages, etc. 
U commence par la source du Par, la plus considérable de 
toutes, qui fournit, d'après ses expériences; a3o mètres et4 dé- 
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CdUtres cubes en 24 heures , dont la température e&t de 80^ 
centigrades ( 64^ R. ) C est principalement Tean de cette source 
que les hab^tans emploient , au moyen de condiûts ingénieuse- 
ment pratiqués ^ pour se chauffer pendant Thi ver, et qu'ils di- 
rigent dans la rivière, pendant Téré , pour ne pas être incom- 
modés par sa chaleur. M. Berthier Rivait calculé (|u'eile leur 
tenait lieu du combustible que fournirait une foret, de chêne 
de 540 hectares de superficie. 

L'eau de cette source est claire , limpide et presque insipide ] 
elle laisse sur les pierres qu'elle baigne dans son cours , une 
Ugère impression ocracée; recueillie dans des vases de verre ^ 
elle se couvre quelquefois d'une pellicule oléagineuse; on peut 
ordinairement conserver l'eau dansées vases pendant six se- 
maines, sans qu'il se développe l'odeur d'oeufs pourris que quel- 
ques auteurs disent lui avoir trouvée. 

M. Chevallier a vu que, jusqu'à 16 pieds de sa chute, les 
canaux étaient obstrués par une substance que MM. Caventou 
et Lonchamp avaient reconnue être du sulfure de fer, et ce- 
pendant il s'est assuré que cette substance n'y est contenue ni 
en solution, ni en suspensiçn. Le maire de Chaudes-Aiguës a 
fiait connaître réce^iment que cette source sortait d'un massii 
de sulfure de fer. 

Une a^ source , celle du moulin du Ban^ coule sur du quarts» 
servant de gangue à du sulfure de fer. M. Chev. ne lui a point 
trouvé l'odeur d'hydrogène sulfuré, signalée par plusieurs au-^ . 
teurs et que les habitans prétendent lui recpnnaître à ^elque» 
époques de l'année. Cette eau est conduite à l'hôpital et dans 
beaucoup de maisons particulières. 

Une y source , celle de la grotte du moulin , quoique moins 
chaude que la précédente, easuit exactement toutes les varia^ 
tionsde température. Le bassin d'où elle sourd laisse dégager 
du gaz acide carbonique mêlé xl'oxigène et d'azote. 

Il existe beaucoup d'autres sources autour de celle du Par, 
qui appartiennent à des particuliers , et qui sourdent dans leurs 
maisons; par exemple, l'aubergiste Fclgère en possède quatre 
dans la sienne , 2 chaudes, une tempérée et une froide. La plus 
chaude marque 70 de température ; jusqu'ici on n'a fait usage 
intérieurement que de l'eau des sources de cette maison , ce- 
pendant toute$ les eaux des diverses sources purgent Jégère«i 
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ment lorsqu'on en boit pour la première fois. M. Chevallier ob- 
serve que la chaleur communiquée à Teau de la rivière où ell e 
se jettent favorise la végétation , et que les sels qu'elles con- 
tiennent rendent les plantes savoureuses et agréables aux ani- 
maux qui s'en nourrissent. 

M. Chevallier, ayant soumis 20 litres d'eau à Tévaporation , 
eut im résidu de 18 grammes 86 centigrammes; pendant Téva- 
poration, des flocons* grisâtres se formèrent et vinrent nager à 
la'surfece; traités par divers réactifs, ils donnèrent des pro- 
duits analogues à ceux qu'on retire des matières organiques. 
Par une analyse exacte , il établit que, de ao litres d'eau du 
Par, on relire 1° une petite quantité d'hydro-sulfate d'ammo- 
niaque insensible aux réactifs, et qui paraît se former par l'ac- 
tion de la chaleur ; a® une matière organique dé nature ani- 
male, qui se présente en flocons légers lors de l'évaporatioD de 
l'eau , et qu'on rencontre quelquefois unie à du carbonate de 
chaux à la surface des piscines; B^ 18 grammes 86, d'une ma- 
tière solide composée de 

Matière bitumineuse o g. laoo 

Hydrochlorate de magnésie o iBpS 

Chlorure de sodium dissous dans l'alcool o jioo 

Sulfate de soude o 65o5 

Silice dissoute à l'aide du sel de soude o 56oo 

Chlorure' de sodium . . a Sn'jS 

Sous-carbonate de soude xi 8400 

Oxide de fer ; o 1200 

Carbonate de chaux . . , • o 9200 

Carbonate de magnésie o 1600 

Silice I 6000 

Chaux combinée de silice .• ^ o 0400 

Traces de potasse, et perte o 0724 

Total 18 8600 

Toutes les autres eaux ont également été soumises à l'analyse 
par M. Chevallier.il annonce qu'elles ne contiennent pas d'iode, 
ni de phosphate, ni de fluates; il se propose d'y rechercher lo 
brome. 

Les eaux de Chaudes-Aigues et celles de Plombières ont, 
6e)on l^i, beaucoup d'^p^lppe entre çjlçs. Il croit que lp5 «aux 
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Eaux minérales. 3^9 

de Chaudes- Algues sont plus actives; il cite un grand nombre 
de cures obtenues par divers médecins, entre autres par le doc- 
teur Verdier, au moyen de ces eaux, et termine son mémoire 
en disant que, dans Tintërét de l'humanité et dans celui des ha- 
Litans , il est urgent de fonder à Chaudes-Aiguës un vaste éta- 
blissement. 

L'Académie a approuvé et recommandé au gouvernement le 
projet conçu par le maire de former dans cette ville un vaste 
établissement de bains; elle est d'avis qu'on fasse insérer le mé- 
moire de M. Chevallier dans les Annales de l'Auvergne, et qu'on 
rengage à continuer ses intéressans travaux^ 

Les observations rapportées par le D'' Verdier sont au nombre 
de ai ; elles ont rapport à des névralgies lombaires, sciatiques 
bracliiales, des exostoscs, de fausses ankiloses, des hémiplégies, 
'des paralysies des nerfs de l'œil, maladies dans lesquelles les 
eaux de Chaudes- Aiguës ont produit ou la guérison ou un 
amendement marqué. ^ 

202. DeBaLNEIS IK G£»^ERE ET DE BaUVEIS RoSSIGIS IN SPECIE , 

th'èse soutenue pour l'examen de Joachim Woïna-Kuriwsky. 
3o pag. in-8°. Moscou, 1829 ; ex typis Universitatis Caesareae 
Sfosquensis. 

2I03. SouicES MINÉRALES DE LA GraNDE-BrETÂGNE. 

On a découvert sur les domaines de M. Limer, à environ un 
mille de Windsor, survie chemin qui conduit à Wingfield et à 
Ascot-Heatth , une source minérale qui possède toutes les pro- 
priétés de celle de Longwalk, près de Windsor. Cette eau, ana* 
lyséc par plusieurs personnes de l'art ,. contient dans une me- 
sure de la contenance d'un gallon: muriate de magnésie ^ 16 
grains; chaux, 56 grains; sulfate de soude, 1 52 grains; carbo- 
nate de chaux^ a8 grains. {New-Times. — Gaiign. Messeng,; 
Paris, 18 mars, 1828). 

204. Eaux minérales gazeuses de Passy. 

Les eaux minérales de Passy ont été prescrites dans beau- 
coup de maladies chroniques, et surtout dans les cas de fai- 
blesse d'estomac , de chlorose , de fleurs blanches , d'hémorrha- 
gies passives , d'affections scorbutiques , d'engorgement ou d'ob- 
structions de§ viscères du yentre, etc. 
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C6S eaux, qui ont quelque analogie avec celles de Spa et de 
Forges, vieunent d*étre heureusement modifiées par leur» naé ^ 
lange avec Tacide carbonique. Cette combinaison nous semble 
propre à eu répandre l'emploi. Convenablement chargées de 
ce gaz, elles forment une boisson agréable, qu'on peut prendre 
aux repas, seule ou coupée avec du vin comme Teau de Seltz; 
elles rendent la digestion plus facile , et on en conseille Tusage 
anx étrangers arrivant à Paris, auxquels Teau de la Seine pro- 
duit toujours quelques effets purgatifs. 
. On vend , à Paris , les eaux de Passjr gazeuses : 

Chez M°^® veuve Derosne et fils, rue Saint -Honoré, n° 117; 
M. Hottot, rue du Faubourg- Saint-Honoré, n^ 99; M. Her- 
iiandez, rue du Bac, n^ 58 ; M. Clément, rue Saintonge, n^ 4a; 
3yiM. Page et Faguer, ^ue Coquillière , n*^ 27. Prix, 75 centimes 
la bouteille. On reprend le verre pour a 5 centimes. 
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2o5. HANDBtrcH DER Pharmagié, ctc. — Mauuel de pharmaciejpar 
M. Geiger, prof, à Tuniversité de Heidelberg. Tom. a®, di- 
visé en deux volumes de xxx et a3io pages, in-S*'. Heidel- 
berg, 1828 et 1829; Osswald. 

Dans le Toim. XHÎ, n^ i6a , nous avons rendu compte du 
premier volume de cet ouvrage , qui contient Fensembie des 
connaissances necessait-es au pharmacien , et qui tiait lieu, à 
l'étudiant en médecine, de chimie, de physique et d'histoire na- 
turelle médicales. Les connaissances étendues de M. Geiger 
l'ont mis k même de donner à ce travail toute la perfection dé- 
sirable. Cette seconde partie , qui est divisée eu deux gros vo- 
lumes , ne comprend que l'histoire naturelle appliquée à la mé- 
.decine ou à la pharmacie, comme on veut. Après une courte 
introduction, l'auteur passe à la' minéralogie , en tête de la- 
quelle il donne une petite esquisse de géologie et de géognosie; 
, toute la partie minéralogique comprend a3o pages. Dans la 
partie botanique, qui vient après, l'auteur consacre un assez 
grand espace aux généralités de cette science ; les caractères 
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généraux des familles naturelles sont indiqués, mais ensuite , 
lors de la description spéciale de chaque plante, on voit à re- 
gret que le système linnéen est suivi , tandis que le système na- 
turel aurait si bien convenu dans un ouvrage de ee genre. Tou- 
tefois il est bon d'observer que le système de Liiuié étant en- 
core en vogue datis toute l'Allemagne , Tautenr n'aur* pa» 
voulu choquer le goÀt de se» compatriotes, pour lesqueles, dn 
reste y son ouvrage aéiééerit. *^ La^ botanique oceupe en tout 
i6a5 pages. 

La partie zoologiqiie est encore précédée de notions géné- 
rales concernant TbiMoire de cette science., Fanatouie, la phy^ 
siologie et la classification des aniinaux. L'autetu', a{»?èa avoir 
exposé le systèase de M. Cuvieret d'autres zoologistes moder«» 
nés, suit néanmoins l'ordre de Linné. — 3 17 pages sont consa^ 
crées à cette partie. 

Quant au mérite du fond de l'ouvrage, nous dirons que 
chaque espèce, soit minérale, soit végétale ou animale « est déh» 
erite avec soin, et aveo une étendue qui est toujours en raison 
de son inqM>rtanct. Partùiut l'auteur a fait preuve d'érudition g 
partout il a montré qu'il était au niveau des connaissances ac-* 
tuelles. Son ouvrage est classique en Allemagne , et depuis long- 
temps la jeunesse studieuse att^dait cette seconde partie, dont 
nous venons de parler. K. 

206. Nouveau manuel complet de chimie oéicéKALE appliquée 
à la médecine ; par J. B. F. Steph. Ajasson ce Gransagne et 
J. M. L. Fouçiri. In-12 de 763 pages, avec 2 pi. Paris, 18255 
Compère jeune. 

Ce manuel nous a paru bien fait et an eonrant des travaux 
chimiques les plus récens ; les auteurs ont voulu indiquer , à la 
suite de rhistoire.de chaque composé chimique^ ses prineipaux 
usages et son mode d'action sur l'économie animale. Il y aurait 
bien quelque chose à dire sur les réflexions .que présentenf 
MM. Ajasson et Fouché svur l'action et le mode d'emploi de beau- 
coup de substances , cependant, à to»t prendre, leur ouvrage 
remplit bien le but qu'ils ont du se proposer, de dire les chdses 
indispensables en peu de mots , mais c'est la partie chimiqiM 
de ce manuel qui mérite le plu& d'éloges. 
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207. Recherches chimiques sur^e seigle ebgot]^; par H. C. 
F. Maass , à Hambourg. ( Kastner's Ârchiv fur die gesammte 
Naturlehre; Tom. XVIII, p. m. ) 

Il résulte des expériences de l'auteur, i) que le seigle ergoté 
ne contient point d'amidon ( ce corps , dit-il , a probablement 
été transformé en une autre substance plus azotée ). 

a) Qu'il renferme "^du gluten (albumine végétale ,' mucoso- 
sucré et gomme j. 

• 3) Qu'il n'y a point d'acide hydro-cyanique , ni de morphine 
ou de narcotine , comme on l'avait prétendu. 
" 4) Mais qu'on y trouve de l'ammoniaque , ou du moins une 
substance alcaline végétale , qui est peut-être un alcaloïde par- 
ticulier. 

5) Que le seigle ergoté contient , non de l'acide phosphori- 
que, comme on^ avait dit ^ mais probablement de l'acide acé- 
tique , ou un autre acide végétal ;«et de plus 
: 6) Une matière colorante violette, une résine, une huile 
grasse, et un résidu alcalin, qui parait être un acétate. K. 

ao8. Analyse chimique du tabac ; par W. Posselt et L. Rei- 
MA»N. ( Geiger , Magazin fur Pharmacie; février 1829, p. 

57.) 

Les auteurs ont trouvé dans les feuilles fraîches du Nicotîàna 
tahacum : 

1^ Une substance vireuse propre , volatile-> se comportant 
comme une base , liquide à la température ordinaire , et odo- 
rante. Elle a reçu le nom de Nicotine; x 0,000 grains de feuilles 
fraîches en contiennent 6 grains. 

a** Une huile volatile, analogue au . 
camphre, et nommée camphre de tabac; 
c'est sans doute la JMcotiamne du D^^ 
Herrabstaedt. i 

B^ De l'extractif faiblement amer, 
avec un peu de narcotine et quelques sels. 287 

4^ De la gomme avec du malate de 
ch^ux et quelques sels 174 

5*^ De la résine verte. ........ .-ï •• • âÇ,7 

6^ De la^résine brune et amère. • , . , 
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7^ De Talbiumne avec des traces de 
sels de chaux a6 

8^ Une substance analogue au gluten, 
avec un peu de fécule , de cire et des 
sels de chaux .^ , io4,8 

9° De Tacide malique avec un peu 
d'extractif. , 5i 

lo^ Du malate d'ammoniaque la 

Du sulfate de potasse 4,8 

Du chlorure de potassium 6^3 

De la potasse existant dans le tabac 
en coqabinaison avec les acides malique 
et nitrique 9,5 

Du phosphate de chaux i6fi 

De la chaux unie, dans le tabac, à 
l'acide malique ^ . . . . • 24,2 

De la silice 8,8j 

De la fibre végétale avec un peu de 
phosphate de -chaux ^ 49^99 

De l'eau 8828 



/ 



>■■■■ ■ ■ > 



Total 10,000. 

Des expériences faites sur l'homme ont Cait reconnaître aux 
auteurs que la nicotine est le principe actif du tabac ; le cam- 
phre de cette plante n'est pas une substance inerte , mais sa 
quantité est trop petite pour influer beaucoup sur les résultats. 
Des essais chimiques comparatifs sur les feuilles de tabac se- 
chées et préparées pour l'usage ordinaire ont fait connaître que 
le dessèchement et la fermentation du tabac selon la manière 
ordinaire ne modifient ni la narcotine ni le camphre du tabac. 
Cette préparation ne diminue pas notablement les propriétés 
actives du tabac, et il est à peu près indifférent de choisir pour 
l'usage médicinal des feuilles préparées selon la manière ordi- 
naire, ou séchées de manière qu'elles conservent leur couleur 

verte. 

L'extractif du tabac préparé a pris de l'amertume, et est de- ^ 
venu en partie insoluble dans l'alcool. 

L'albumine et la substance analogue au gluten sont décom- 
posées en partie durant la préparation pour former du carbo- 
nate d aounoniaque. L'ammoniaque a enlevé à ta narcotine Ta-i 
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cide avec lequel elle était cmnbinée, «t de là la dtfPérence 
d'odeur entre le tabac fennentë et celui qui a été protuptenrent 
séché avec précaution. ^ L. 

209. Sue le tannin; par le prof. Geiger. ( Magazinjur Phar- 
macie ; janvier 1829, p. 99.) 

La réaction du tannin sih* les sels de fer a feit recontitihrc 
diverses modifications de ce principe Tégëtal. La couleur qu'il 
produit avec ces sels est tantôt bleue, tantôt verte et tantôt 
d'un gris-foncé brunâtre. Les végétaux dans lesquels on ren- 
contre ces différentes modifications du tannin exercent aussi, 
pour la majeure partie , une aetion très- différente sur le corps 
vivant ; le tannin de l'écorce de chêne , par exemple , se ren- 
contrant fort souvent avec l'acide gallique , et produisant une 
couleur bleue avec les sels de fer , ne serait que difficilement 
supporté, pris à l'intérieur, tandis qncle tannin du càchon,de 
la gomme kino, des quinquinas , etc., produisant avec les mêmes 
sels une teinte verte, peut très- bien servir comme médicament 
interne, de-même que le tannin du ratanhia, qui donne avec les 
sels ferrugineux une couleur grisâtre. Il n'est donc pas indiffé- 
rent de prescrire tel ou tel moyen astringent dans un cas 
4lonné. 

- ^Ur déterminer la nature du tannin des plantes officinales , 
M. Geiger a fait sur elles des expériences avec l'hydro-ehlorate 
de fer , et il est arrivé aux l'ésultats suivans : 

Implantes contenant du tannin qui produit une couleur blwe 
avec les sels de fer : Rib^s nigrum , Rhas eortaria et typhinuni, 
Tamarix galtka ( fécorce ), Potygonum bistorta (la racine), 

• 

une rhubarbe rouge , d'espèce indéterminée , jérbutus twa ursi, 
ffœmaioxyium campechéanum, Hffyrobolaniy Lythrum salicana 
(l'herbe), PoteMîUa argentea et anserina (la racine), Geum 
nrbamvm et rivale ( id. ), Rosa galHca ( les fleurs ), Thea cnt- 
nensis ( toutes les espèces ), Nympkcea alba[\di racine )> -P^^* 
nia officinalis ( la racine et les fleurs ), Erodium cicutanumy 
C^raniam sanguine nm , Pterocarpus séintaiinus{ le bois), a/«<> 
americanum , Ervum lens ( les graines ) , Arctium Lappà ( ^ 
Vftctue), Cynomorium coccineum , Alnns gUainosa, Qu^^^^ 
Hobur peihinçaltica y, OEgHops, infectoria, etc. | Paterium soft- 
guiiQfiHp Bippapkaé rkamnoidesé 
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allantes contenant du tannin qui produit une couleur 
verte avec les sels ferrugineux : 

fyringa vulgaris, Salvia off,^ Veronica off.^ Scabiosa arvensis 
et succisay Asperula odorata, Brucea ferrugînea ( Técorcei, 
Alchemitla vulgaris, Pulmonaria off., Symphjrtumt ojf,, ^lara-» 
cine ), Anagaîlix phœnicea, Menyanthes trijoliata^ Spigâiia 
marjrlandica , Finca minor^ les quinquinas, la gomme kino, le 
café,' la cannelle, le Cassîa lignea^ la rhubarbe, l'Alcomoque, 
Ulmus campestrisy ( l*écorce ) , Sanicula europœà, Bupleurum 
rotundifoiium [ les graines), Drosera rotundifolia , Lapathum 
acutum ( la racine ), Rumex acetosa ( la racine ), Aesculus 
Hippocastanum ( Fccorce ), Vaccinium vitis Idœa ( les feuilles), 
Rhapontîca vera, Rhododendron chrysanthum ( les feuilles ) , 
Ledum palustre , Pyrola umhellata , Asarum europœum, Agri^ 
monia evpatoria ^ Prunus laurocerasus [ les feuilles ), Prunus 
Padus ( récorce ), Spirœa aruncus ( la racine ), Pyrus malus 
(récorce), Ruhiis idœus ( les feuilles ), Tormentilla ( la ra- 
cine ) , Potentllla reptans , argentea et anserina [Witxha) ^ 
Rosa canina (\3L racine ), Chelidonîum majus , Actœa spicata 
et racemosa ( U racine ), Tilia ( les fleurs) , Deîphinium conso- 
lidà ( id. ) , ^conitum napellus ( Therbe ) , Anisum stellatum 
{ graines ) , Pulsatilla vulgaris , Clematis erecta , Ocymum Ba^ 
silicum , Pmnella vulgaris , Melissa off., Dracocephalum mol^ 
davicum , Thymus scrpyllum et vulgare, Scutellaria galerictt- 
lata , Ajuga chamœpitys , Teucrium Chamœdrys et Marum ; 
Sideritis hirsuta^ Origanum vulgare^' creticum et major ana; Sa- 
turej'a kortensis, Hyssopus ojf.y Mentha piperita, crispa et Pu- 
legium ; Galeopsis ochroleuca , Lamium album , Glechoma he^ 
deracea , Nepeta Cataria , Stachys recta , Ballota nigra , Beto- 
nîca off,y Rhinanthus crista galli, Euphrasta off.^ Digitalis 
purpurea, Nasturtium off,y Barbarea vulgaris^ Cheiranthus 
cheiri ( les fleurs ; vert passant au brun ), Sisymhrium Sophia , 
Géranium robertianum , Althœa off. ( Therbc ), le cachou ( très- 
foncé, trouble), Ononis spinosa , Faba ToncOy Genista tincto^ 
ria et scoparia , Colutea arbore scens y Galegaoff.y Lotus corni- 
culatus, Geof frasa surinamensis ( Técorce ) , Citrus medica 
( récorce du fruit ) , Hypericum perfofâtum , Cirsium olera- 
ceum y Onopordon acanthium , Arctium Lappa ( ITierbe ) , Set- 
ratula tinctoria^ Certtaurea cyanus J[ les fleurs ; passant prompte» 
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ment au brun ) ; Eupatorium cannabinum , Spilanthes ôleracea, 
Bidens tripartita , Balsamita vulgaris , TussUagofarfara et Pe- 
tasites , Tanacetum milgare , Artemisia Dracunculus ( rherbe ) 
vulgaris ( la racine ), Abrotanum ( Therbe ), pontica ( Therbe ), 
Semen cynœ; Erigeron canadense, Conyza squarrosa, Inida 
Helenmm ( la racine ), 1. dysenterica ( rbecbe ), Aster amel- 
lus, Soiidago virgaurea , Arnica montana y Doroûicum Parda- 
lianches ( la racine J, Anthémis Pyrethrum ( la racine), Achil- 
leaptarmica ( la racine \ A, mUlefolium ( Therbe ), Hieradum 
piiosella , Sonckus oleraceus, Lactuca virosa , scariola et sativa^ 
■ Lapsana communis ( tout-à-fait foncé ^, Alnus glutinosa ( Té- 
corce ), Eetula alba ( Técorce , les feuilles ) , Quercus tinctoria 
{ l'écorce ) , Pinus sylvestris ( les jeunes pousses ) , Thuja occi- 
dentalis ( les feuilles ) , Salix fragilis , alba, etc. Broussomtm 
tinctoria ( le bois ), Humulus lupulus ( la racine ), Populos ni- 
gra ( les bourgeons ) , P, alba ( les feuilles ), Mercurialis an- 
nua , Juniperus sabina ( Técorce ), Polypodiurn vulgare ( la ra- 
cine), Scolopendrium o/y. ( l'herbe ) , P te ris aquilina (hrA-' 
cine ), Asplenium trichomanes ( l'herbe ), Aspidium fiUx mas 
( la racine ), Adianthum capillus Vencris ( l'herbe ). 

3^ Plante» contenant du tannin qui produit une teinte grise 
avec les sels de fer ; 

Verbena officinalis , Krameria triandra , Polygàla senega , 
amara et vulgaris ( la racine), le cacao, Citrus aurantium 
(fleurs et fruits non murs ) , Centaurea scabiqsa, Artemisia 
vulgaris et Absinthium ( l'herbe ), Bellis perennis (les fleujs), 
Matricaria Camomilla ( fleurs ), Calendula off. ( les fleurs et- 
rherbe ), XJrtica dioica y Humulus lupulus ( les fleurs femelles J, 
Smilax china ( la racine ) , Equisetum arvense ( l'herbe ). 

On voit par là que la teinte verte est celle que la plupart 
des plantes tanninifères produisent avec les sels de fer. On a pu 
remarquer aussi que différentes espèces d'un même genre et 
différentes parties du même végétal peuvent donner une cou- 
leur différente , avec les sels. Il en est ainsi avec le Quercits 
tinctoria , par rapport aux autres espèces de chêne, et avec les 
Potentilla argentea et anserina , VArctum Lapjm , VAlinus gla^ 
tinosa, pour ce qui concerne la racine et l'herbe ou lesfeuillps. 
Quelquefois la teinte verte passe au bleu parla simple addition . 
d'upe certaine quantité d'eau; c'est ce que M.'Geiger a reconnu 
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btie fois en opérant sur une infusion d*aleool de saule. D'autres 
expériences qu'il a tentées à ce sujet Tont conduit à penser 
que les ccHileurs différentes produites par les infusions lanni- 
nifères avec les sels de fer ne sont pas la preuve d'une diffé- 
reoce réelle du tannin , vu que cette coloration dépend en par- 
tie, et peut-être toujours , de la présence ou de l'absence de 
quelque acide végétal énergique. Il est donc probable que le 
tannin est en lui môme une substance toujours identique. Le 
tannin qui produit une teinte verte avec le fer passe toujours 
au bleu lorsqu'on neutralise l'acide libre, soit par l'addition 
d'un alcali, &oil par l'cbullition de l'infusion avec du fer, soit 
de toute autre manière. EnBu, le tannin produisant une teinte 
tcintr bli'uc avec le fer, peut être transformé en vert par l'ad- 
dition à l'infusion d'un «loide fort, et particulièrement de Ta* 
cide lartarique. L. 

210. Analysf CHiMTQu^E D*uw BifzoAHD ; par M. WuazER, à Mar- 
boiirg. ( Kmtner^s An:hhjurdie gcsammte Naturlehre; Tom. 
XVf, p. /,75; 1829. ) 

La concrétion dont il s'agit a été trouvée dans l'appendice 
verrai forme ( très-dilatée) d'un bœuf âgé de 5 ans, et qui s'é- 
tait toujours bion porté. Ce qu'il y avait de plus rêmaîquable 
diins ce bezoard , c'était la présence du beuzoate de potasse ; 
voici , du reste , les données fournies par Taualyoe chimique : 
Sur 100 parties, il y avait : 

Phosphate ammoniaco-magnésien 8S,o8 

Mucus endurci 4*01 

Grains de sable , . 3,oi 

Benzoate de potasse a,o8 

Phosphate de soude 1,02 

— de chaux * 1,01 

Oxide de fer o,o5 

Manganèse '....., \ 0,01 

Eau 3,00 



M. Wurzer avait déjà trouvé, il y a quelques années, du ben- 
zoate de potasse dans une concrétion semblable retirée du cœ- 
cum d'un cheval. K. 
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iti.NouVELLSSiTBSTÂVOB xioxcAsnrTsiisi extraite de la ra-^ 
one de Caïnca. {Note lue à V Académie des sciences^ âéamee 
du a4 ao4k iSag ). 

MM. Caventou et François ottt découvert tm principe chi- 
mique particulier, qu'ils considèrent comme un remède utile : 
ils l'ont rencontré dans la racine d'un arbuste du Brésil, de la 
famille des rubiacées^ c'est la Caïnca (Chiococca racemosa), 
connue dans la province de Bahia sous le nom de rair^prèia, 
racine noire. Des expériences nombreuses ont mis les auteurs à 
même de constater que le principe extrait de la racine de caïnca 
est tonique sans être excitant. Il purge doucement , et sons ce 
rapport il doit être rangé parmi les minora tifs. Il est de plus très- 
fortement diurétique. Son mode d'action sur les voies urin aires 
mérite surtout d'être remarqué. Le premier jour, il augmente 
peu la quantité d*urine évacuée; mais si on en continue l'admi- 
nistration, l'eflet produit augmente progressivement d'un jour à 
loutre. Gomme cette augmentation d'action est assez lente , il 
n'en est jamais résulté aucune surexcitation dans les voies uri- 
naires, et l'administration du principe en question n'a jamais 
produit des effets si favorables que chez les malades, qui ren- 
daient avec douleur des urines rouges et cuisantes. 

L'extrait de racine de Caïnca étant à la fois tonique, purgatif 
et diurétique, on voit qu'il doit convenir surtout dans les cas 
d'hydropisie. Les auteurs en ont en effet obtenu les plus heu- 
reux résultats contre cette dernière affection. 

Les premiers travaux de MM. François et Caventou sur les 
propriétés du principe extrait de la racine de Caïnca remontent 
à une époque assez éloignée; forcés de suspendre leurs expé- 
riences après avoir épuisé ce qu'ils possédaient de cette sub- 
stance, ils consignèrent le résultat de leur premières observa- 
tions dans un paqilet cacheté déposé à l'Institut le 14 avril 
xSag.par conséquent à une époque où les travaux de M. Bran- | 
des n'étaient pas encore faits ; au surplus , les auteurs de la 
lettre font remarquer que leurs idées sur la substance qu'ils 
ont découverte sont très -différentes de celles de M. Brandes. 
Ce chimiste pense que les propriétés thérapeutiqties du nouveau 
«édicament sont dues à Témétine qull contient. MM. Caventoa 
^ François ^ont convaincu^ qu'if ne contit^nt ni émétlAei oi 
aacune.Mitre substance analogue. 
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aia. PftipARATioir de ia gi^latinc de mousse d'Islakoe; par le 
D'ZiEE, pharmacien à Zerbst. (Heusmans : Répertoire de 
chimie , pharmacie , etc. ; Tom. III ^ p. i83 ). ^ 

On extrait la mousse d*lslatide par trois ébullitions ou plus 
dans Teau , on s'abstient d'exprimer, on passe par une flanelle 
et on réduit, par une évaporation vive, jusqu'à 5 fois le poids 
de la mousse mise en opération ; alors on laisse refroidir, mais 
non jusqu'à se figer, on verse dans un pot de grès étroit et pro- 
fond, on ajoute poids égal d'alcool à 80 pour xoo, on agite 
après avoir bien bouché le vase, et on laisse refroidir. On cole 
par une toile de lin ; la colature est claire et se trouble à peine 
par une nouvelle oddition d'alcool; si elle se troublait un peu 
sensiblement, il faudrait la traiter une seconde foid par l'alcooL 
Il reste sur la toile une pulpe élastique; on en exprime un reste 
de liquide, et après l'avoir cassée en morceaux $ on la fait sécher 
promptement à une chaleur qui ne soit pas forte, ce qui cepen- 
dant peut s'obtenîr en peu d'heures. La masse sèche a un as- 
pect de corne, elle est transparente et se dissout complètement 
dans l'eau bouillante; son poids consiste dans les | de la moussa 
employée; elle n'est presque pas amère. Il suffit d'une partie 
de la masse pulvérisée pour faire prendre, même en été, à dix 
once» d^eau, une consistance gélatineuse assez ferme pour sup- 
porter ^addition de sucre et d*un peu de vin. On trouvé que 
l'alcool soutiré de la gélatine contient toute (a matière amère ; 
on sépare l'alcool par la distillation, et on évapore le résidu 
jusqu'à sîccité : il pèse le huitième de la mousse. 

La soustraction de l'alcool et l'évaporation à siccité du résidu 
doivent se faire le plus promptement possible» la matière auièrc^ 
dissoute dans l'alcool, étant sujeUe à se perdre entièrement aU 
bout de peu de jours. Par cette méthode, on partage la mouss6 
en ses deux constitnans , gélatineux et amer, qu'on peut em- 
ployer séparément ou réunir en différens rapports^ et en faiiks 
usage sous forme de poudre ou réduite en gélatine* 

ai 3. PB^PAEATtON DU SULYATE DE QUlKllTE ; par C. J*. TAIT Ï9. 

apothicaire à Rotterdam. [Schei^jirtsenymengy en natimrk, M- 

blkah.^ 3* partie» n° II, i8a6, p. 67 ). 

Ce procédé consiste à faire une décoction de ii onces dé 
eoHex perwianus fasctts pulvérisé, dans 3oo onces d'eau mê- 
lée préalablement avec % onces d'acide sulfurique. On laisse 

a2« 
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bouinir ce mélange pendant un quart d*heure , et on le renou- 
velle jusqu'à 3 fois dans les mêmes proportions. On fait ensuite 
bouillir ces trois décoctions en y joignant 8 onces de chaux 
fiAÎrhe, on filtre la li(|ueur et on mêle le dépôt avec iSoonres 
d'i'sprit de vin à a 5**, après l'avoir laissé sécher lentement et 
pulvérisé. On les fîût boni lir de nouveau pendant quelques mi- 
nutes, après les avoir conservées quelques jours dans cet. (fat, 
et on les filtre imnicdiatemenl ; la liqueur résultante cstmcli'e 
alors avec i onces de charbon auim.d que Ton met dans une 
cornue , on évapore l'alcool jusqu'»^ ce qu'il ne reste (|iie 
ï6 onces environ de liqueur, que Ton filtre et que l'on sature 
d'acide sulfurique, on met mène un excès d'acide. La quan- 
tité de sulfate de quinquina obtenue ainsi montait à 5 { gram- 
mes; Ce procédé est à peu piès le même que celui de M. Henry. 

214. Fraude avec l'opium, signalée par M- C. Bischoff, à Lau- 
sanne. [Gciger'sMagazin fitr Pharmacie ;TQm. XVII.p. iSa). 

Comme on a lance dans le commerce du quinquina sans qui- 
nine, de même on s'est avisé de vendre <Ie l'opium dépouillé de 
sa morphine. C'est un avertissement pour les pharmaciens. 

ai 5. Sur l'acheté des différentes espèces d'aconit et îuf 
son siège principal ;'par le D*" Griessklich. ( Geiger, Map- 
zin fur Pharmacie^ 1829, janvier, p. 45). 

On entend fort souvent des plaintes sur rinefficacité de l'ex- 
trait d'aconit des pharmacies , et ces plaintes ne sont pour la 
plupart que trop fondées. Cela tient d'une part à un mauvais 
mode de préparation de cet extrait , et d'autre part à ceqnoi 
ne choisit pas toujours la plante véritablement efficace pour 
cette préparation. 

M. Griesselich est d'avis avec M. Geiger ( Voy. le BidleM) 
Tom. XVII, n® ^78. ) que XAconitum Napellus est la véritable 
espèce officinale, puisque VAconitum neomontanum, qne plu- 
sieurs pharmacopées , entr'autres celle de Prusse , indiquent 
comme telle, ne possède pas à beaucoup près l'acreté du pre- 
mier. M. Griesselich s'est assuré de ce fait par, de nombreuses 
expériences faites sur lui-même. Mais il n'en est ainsi que pour 
les herbes de ces plantes ; les graines au contraire sont d une 
acreté extraordinaire, dans l'upe comnoe dans l'autre espèce* 
Il serait important défaire une analyse chimique de ces graines, 
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personne encore, à ce qu'il paraît, ne s'^en est occupé. Les aco- 
nits cultivés paraissent avoir des graines non moins acres que 
les sauvages. 

M. Griesselich tire de ces considérations les résultats suivans : 

I** Pour préparer l'extrait d'aconit il faut se servir de l'herbe 
de VAconitum Napellus, 

2° Les /éc. Ntipellus , neomontanurn et cernuum Wulfen, ont 
des graines d'une acreté presque égale. 

3° Il ne paraît pas que celte acreté diminue par la culture. 

4° On pourrait donc employer indistinctement les graines 
de l'une ou de l'autre de ces espèces pour l'usage pharmaceu- 
tique. 

5° On préparerait un vin de semences d'Aconit, analogue au 
vin de semences de Cholchiquc. 

Ce moyen serait sans doute d'une grande effrcacité, il ne fau- 
drait procéder qu'avec heaucoupde précaution à des essais 
thérapeutiques. 

M. Geiger, au lieu du vin, préférerait une teinture de ces 
semences. L-th. 

2i6. Préparation de l'emplâtre de plomb par la voie humide, 
par M. R. Brandes. ( Hensmans : Répertoire de chimie^ phar- 
macie^ etc. ; T. III, p. 175. ) - 

On fait dissoudre dans 4 ou 5 parties d'eau et à une chaleur 
dV'buHition, une quantité à volonté de savon blanc; on passe , 
et pendant que la solution est encore chaude, on y ajoute une 
solution d'acétate de plomb neutre; il se forme aussitôt un pré- 
cij)ité non cohérent; une nojuvelle addition d'acétate rend la li- 
queur laiteuse, et une troisième addition donne un liquide à 
peine blanc, qui est clair et a l'apparence du petit lait; on 
en sépare alors le précipité, on le lave à l'eau tiède et ou le 
pétrit entre les mains pour le former en magdaléons. Neuf livres 
de savon fournissent 9 livres d'emplâtre pourvu de toutes les 
qualités requises. D'après Berzélius, l'emplâtre saturnin doit être 
ctonstd^ré comme un bisoxisel d'acides graisseux et d'oxide de 
plomb, dans lequel ces acides se trouvent chargés de trois fois 
plus d'oxide que dans leurs sels neutres. La combinaison neutre 
est obtenue lorsque la solution d'un savon gras est précipitée 
par l'acétate de plomb j ellç est molle, visqueuse, blanchç; et 
quand on la fon4 elle devient transparente. 
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917. Pespahation db l'ovguent p'AtoÈs avec l'huile de pétrole; 
par J. LastoiIager , pharmacien à Alkmaar. (Scheifarise^jrm, 
en natwrk. BiMiotheh^ n^ 6, p. 3d4i ida6. ) 

Ce qu'il y a de pUis difficile dans la préparation de cet on- 
guent, c'est d*obtenir le mélange du fiel de bœuf avec les autres 
substances qui en fout partie. Pour surmonter cette difficulté, 
on dissout le fiel de bœuf dans une once d'esprit de vin à ao*, 
et on y ajoute ensuite la quantité convenable d'a&onge d'aloès 
pt d'huile de pétrole. 

On obtient ainsi un onguent d'une belle apparence. 

918, Tafetas ^pispastiqw de M. MoucbohûIs, pharmacien à 
Lyon. ( Journal général de médecine ; août 1829. ) 

Cire jaune de Piémont ou de Suisse, 

, consi;stance 192 granuneS| 

Axooge lavée 96 

Résine sémi-pure \ 

Mastic en larmes, de choix > 3a 

Benjûio en larmes, réduit en poudre ; 

Huile de daphné mézéréum. ••«.., xaS 

Stil de grain • 8 

Prussiate de fer : 4 

Huile essentielle de citron S 

La cire , Taxonge et les résines sont fondues à un feu doux, 

on y ajoute la laque jaune ou stil de grain , le bleu de Prusse 

et l'huile , triturés ensemble dans un mortier de fer. Le tout 

étant à moitié refroidi , on aromatise avec l'huile essentielle de 

citron et l'on coule sur une petite bandede satin vert, disposée à 

cet effet sous la règle d'un sparadrapier en métal , de roauière 

qu'elle ne soit recouverte que d'une légère couche emplasîque. 

On peut, pour affaiblir l'action de cette composition, dimiouer 

seulement la dose de l'huile de daphnc mézéréum. 

fti^. Mode de rfi^ABATiov >lus rAouB de ul vowêêsïï n 
savon; par M. Guibovet, pharniaâea àPiuns. {/ùurmdde 
chimie médicmie ; juin 1839. ) 

Préparation de t extrait alcoolique de savon. 
On hache et on: pile dans un mortier de fer de Técorcc * 
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garoa Dôuvellement séchée » «n l'humectant avec de l'alcool à 
20^, de manière à la réduire en une pulpe grossière. On la 
traite a ou 3 fois au bain-marie par l'alcool à 36^. On exprime 
fortement le marc el Ton distille la teinture alcoolique comme 
on le fait ordinairement. On achève 1 evaporation des dernières 
portions de l'alcool ou d'eau dans une ca{>sule au bain-marie ; 
l'extrait ainsi obtenu est odorant et d'un vert foncé. 

Pommade au garou. 

R, Extrait alcoolique de garoU un gros. 
Axonge pure, neuf onces. 
Cire blanche , utie once. 

Redissolvez l'extrait dans un poêlon avec une once d'alcoiol; 
ajontez la graisse et la cire, et chauffez modérément. en agitant 
contiBoellement, jusqu'à ce que l'alcool soit évaporé. Passes à 
travers un linge et coulez dans les pots. Par ce procédé » la 
graisse retient tout ce qn'il lui est possible de dissoudre dans 
lextrait de garou , et la pommade est réeUcsnént exutoire, Elle 
est inodore et d'un vert pâle. 
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920. Manuel nu téTiiaiVAxsE , contenant la connaissance gé- 
nérale des chevaux , la manière de les élever et de les c6a- 
duire; la description de leurs maladies et les meilleurs modes 
de traitement ; des préceptes sur le ferrage , etc. , etc. Suivi 
de l'art de l'C^q ni talion ; par M. Le Beaud. Ixx-l^ de 34a p., 
avec I pl.i prix, 3 fr. Paris, i8a8; Roret. 

La i*"* partie de cet ouvrage traite de la connaissante e*té* 
rieure et anacomiqoe du cheval, de sa propagation, de ion édtt* 
cation, de l'hygiène générale el du ferrage. La a® est une espèce 
de dietionàaire abrégé d'hippiatrique , qui contient là descrip^' 
tion des maladies les plus fréquentes chez cet animal ; it éit 
suivi d'un autre vocabulaire de matière médicale et de phar- 
macie vétérinaires, à la fin duquel on a ajouté les formules dés 
préparations prescrites dans le manuel. La 3* partie est rélaf- 
tive à Fart de dresser les chevaux et à Téquitation proprement 



344 ^^ 'vétérinaire. 

dite. Ce petit ouvrage peut convenir aux personnes du monde, 
qui veulent avoir quelques connaissances superficielles sur la 
manière de Tanatomie, le ferrage, les maladies des chevaux. 

a2I. DELXi'ESrERIORE CONFORMAZIONE, COW ALCUNI CEWNI SOPRA. 

LE RA^ZE E l'igiene DEL CAVALLO. — De la Conformation ex- 
térieure du cheval , avec quelques observations sur les races 
et rhygiéne de cet animal, etc.; par M. Lezzona, principal 
proL à récole roy. vétérinaire. 

Ce traité embrasse les connaissances nécessaires sur la nature, 
les qualités, la conformation , la propagation , le perfectionne- 
ment du cheval. L*auleur a suivi un ordre convenable, et mis 
son livre au niveau des progrès de la science hippiatrique, en 
l'appliquant aux différentes races. Il entre dans des détails sur 
Jes parties extérieures de l'animal et sur son tempérament. Il 
donne les conseils les plus utiles sur les moyens de conserver 
la santé de Tanimàl et de prévenir les maladies. ( Journal de 
Satf'oie; i3 juin 1829, p. 2t5i ). ^ 

aaa. Hippodonomia , or the true structure , laws and eco- 
lYOMY OF THE HORSE FOOT. — Hippodonomic , ou véritable 
structure, lois et organisation du pied du cheval : et Podopft- 
tora^ ou défaut ruineux reconnu dans la disposition du fer- 
rage ordinaire, et démontré par Texpériencc; avec la propo- 
sition d'un nouveau principe de ferrage, dont une nombreuse 
pratique a confirmé la justesse ; par Bracy Clark. 2^ édition, 
i**^ partie, avec 1 pi.; prix, 5scheil. J^ondres, 1829; Under- 
wQod. 

Avant d'avoir été soumis à la ferrure, le sabot du cheval jouit 
d\ine élasticité remarquable, toujours plus grande aux talons et 
à la fourchette. Cette élasticité modère ou annulle les effets des 
percussions successives sur le sol, et facilite les mouyemens de 
progression. L'emploi continué des fers affaiblit en peu de temps 
cette élasticité , et la détruit même presque complètement et 
donne au pied une grande rigidité ; pour obvier À cet inconvé- 
nient; de la ferrure, M. Bracy Clark a proposé le fer à double 
charnière. L'ouvrage dont nous anonçons ici la \^^ livraison a 
ppur but de développer les avantages de cette méthode propre \ 
l'aj»t«}ur,et qu'il a déjà faitçopa^ît^eppwi: la preoiière lois ilya 2(^ 
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ans.Nou^ ferons seulement observer que plusieurs vétérinaires 
anglais, et parmi ceux de notre pays nous citerons M. Girard, 
directeur de l'école d'Alfort, pensent que le fer à double char- 
nière et le fer articulé n'offrent pas les avantages que les au- ' 
teurs attribuent à ces inventions; c'est-à-dire qu'on ne conserve 
pas par ce moyen au sabot du cheval son état primitif d'inté- 
grité, et qu'on n'évite point ainsi les accidens de la ferrure, de 
sorte qu'on en est toujours réduit à appliquer des fers d'une 
seule pièce. Cependant, comme l'ouvrage de M. Bracy Clark mé- 
rite l'attention des gens de l'art, nous ferons ressortir les avan- 
tages de la' méthode de cet habile vétérhiaire, et nous consacre- 
rons quelques pages de notre journal à l'exam de la question 
qu'il soulève loi^que les autres livraisons de son traité nous 
seront parvenues. Nous avons lu dans le Galignani's Messenger^ 
i8a8, qu'un brevet d'invention a été accordé en, Angleterre 
pour un^fT à expansion ( Expansion shoe.) Ce fer porte au mi- 
lieu de son'grdnd diamètre une charnière sans ressaut ; on pré- 
tend que ce fer accélérera la vitesse du cheval , et contribuera 
à préserver des dangers ordinaires le cavalier et sa roontare. 

D. F. 

223. MÉDECINE DU BoRUF, OU Traité des maladies les plus meur- 
trières des bctes bovines, extrait des ouvrages de MM. Leroi, 
MetaXa, C. Lessona, etc. ; traduit de l'italien, avec des notes, 
précédé d'une introduction, et suivi d'un Mémoire sur les 
causes du Typhus contagieiia: ; par J. B. C. Rodet, professeur 
à l'École roy. vétérinaire de Toulouse , etc. Un vol. in-8° 
de 391 p.; prix, 6 fr. et 7 fr. 5o c. par la poste. Paris, 1829; 
Cordier, iraprim. libr. 

Nous n'avons qu'un petit nombre de traités sur les maladies 
des bètes à cornes; tels sont entr'autres Le parfait boulier de 
Boutrole, le Manuel du bouvier de Robinet, ouvrage dont M. 
Huzard fils a donné une édition en i8a6 , avec des notes 
extraites de M. Rline sur la forme des animaux relative- 
ment à leur amélioration, et les observations de M. Joseph 
Quiacy Adams sur les avantages de la tenue des bestiaux à 
retable. On a bien encore le Nouveau par/ait bouvier ^ o^ re-, 
mèdes préservatifs et cûratifs pour les maladies du bétail^ et 
quelques autres recueils de formules, qui ne peuvent réellement 
être regajfdfe copwae des ouvrages scientifiques, m^is bien plu- 
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tôt comme des preuves d'un empirisme aveugle et de labsence de 
toute idée philosophique daus Tétude des maladies des bestiaux, 
chez les auteurs de ces premiers ei^ais. Aussi quelques traités 
généraux et un assez grand nombre de monographies éparses 
diins diverses collections , ^t publiées souvent à de longs inter--- 
valles, sont, avec Tétude clinique, les seuls guides que peuvent 
consulter avec fruit les médecins vétérinaires qui veulent exer* 
cer avec honneur leur profession ; mais il est souvent difficile de 
recourir à ces collections. Il est donc utile de réunir sur les points 
principaux de la science Tensemble des travaux qui y ont jeté 
quelque jour. Une partie fort importante de Tart vétérinaire est 
entr'autres celle qui comprend l'histoire des épiaooties des bétes 
bovines ; et c*est aussi parce que M. Rodet a senti toute cette 
importance, qu'il a réuni dans le volume dont nous avons donné 
le titre, l'hiâtoire des diverses maladies épizootiques ou conta* 
gieiises qui ont été observées en Italie par MM. Leroi, Lessona 
et Hetaxa,etqui, avec les travaux de Toggîa, forment im utile 
complément à ceux des vétérinaires français. 

Pour faciliter l'intelligence des auteurs italiens dont M. Rodet 
a réuni les écrits, il a fait précéder sa traduction d'une intro- 
duction , dans laquelle il a exposé les principes sur lesquels re- 
posent les doctrines médicales italiennes ancienne et nouvelle, 
et il en a indiqué les rapports avec la doctrine de Brown. Cette 
introduction contient un extrait des derniers articles publiés 
sur ces doctrines, par MM. Bailly, Bricbeteau, Coster^ Simon, 
Sauttier et Vander-Linden. 

M. Lessona, principal professeur à l'École vétérinaire du 
royaume de Piémont, avait pubHé, en 1824, à Turin, un ou-*^ 
vrage intitulé : Jstruzione sopra lé afjezioni del bestiame , qui 
fût imprimé par ordre de l'intendant général de la santé dans 
le royaume. ( Magistrato générât di sanita, ) 

C'est ce traité qui a fourni la matière des neuf premiers eha-* 
pitres de la V^ partie de k tradaetion française de M. Rodet. 
S«r ces 9 chapitres sept traitent des fièvres inâammatoires, ded 
fièvres nerveuses irritatives adyitamiques, peu graves, gravei 
ou pei^nicieuses et enfin graves très-aiguës ; affections que M. 
R^et regarde comme des gastrô-entérites plus ou moim com- 
ttmnémenC compliquées de ^lénite ou d'bépathes secondaire^' 

Là iMtttre des iédiotis^patfaoio^tiuè)^ cpA otti eotMttitM* Hotkt 
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à adopter celte opinion , ainsi que les traitcroens , sont décrits 
par M. Lessona , qui proscrit la saignée , tandis que M. Eodet 
pense qu'elle serait utile. 

Les 8^ et 9* chapitres sont consacrés à la fièvre phlogoso* 
gangreneuse et carbonculaire, et à Taffection de la langue, con- 
nue sous le nom de Glossanthrax. 

En 1827, M. Lessona publia encore une brochure intitulée 1 
Meifîoria duna febrc pemiciosa carbonculare.Cest de cet autre 
écrit qu*est extrait le 10^ chapitre^ qui traite de la fièvre per« 
nicieuse carbonculaire. 

Le II* chapitre , qui est fort court, est extrait de Touvrage 
de M. Metaxa : délie maladie contagiase edepUootiche degliani^ 
mali dômes tici, ( Roma 1827. ) 

Le chapitre la* traite des aphtes et des affections aphteuses^ 
il est extrait du i*^ ouvrage de M. Lessona, que nous avons 
cité. On retrouve les idées de cet auteur dans l'article jépAte 
du dictionnaire de médecine vétérinaire de M, Hurtrel d'Ar« 
boval. 

Le chapitre iZ^ est consacré à \a^ure gastro-hépatite i c'est 
rhistoire d'une épizootie observée parM* Lessona dans un en^ 
droit appelé Barbania, en juillet et août s 8^5. Storia délia mor^ 
tifera malatlia che serpigio fra le besUe bovine del luogo di 
Marbania. Torino, 1827. La cause paraît devoir en être attri- 
buée à l'usage d'herbes marécageuses ; les animaux malades 
offraient le symptôme connu sous le nom de pissement noir. 

Le chapitre i4^- Du typhus contagieux. Une épidémie de ee 
typhus a été observée et décrite par M. Leroi , sous le nom de 
Fièvre pestilentielle de la Dalmatie , dans le traité Compendiù 
theorico pratico d'istnaioni veterinarie pei casi di epioooaiep 
i8i5, Milan. M. Kodet, fidèle a la doctrine physiologique ^ re* 
garde cette affection comme une gastro-entérite sur-aiguë avee 
état «dynamique ou ataxique , et selon lui cette affectioa ne 
diffère de toute autre gastro-entérite que parce qu'elle provient 
d'un empoisonnement miasmatique ; caractère éliologique ipsL 
serait le propre de tous les typhus. C'est encore à la gastro- 
entérite et au typhus contagieux, que M. Rodet rapporte la 
ttuladie décrite par M. Metaxa sous le nom de peste bovine à» 
Hongrie et k peste bovine de nos climats; M. Rodet a i^oirté^ 
à la fin de son ouvrage^ pour compléter l'histoire du typhus des 
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bêles à cornes y un mémoire et des observations sur les causes 
de cette dernière- varrété de la maladie ; ce travail est le ré- 
sultat d'observations faites en 1814, pendant Tépizootie ty- 
phoïde qui ravagea une partie des dépàrtemens septentrionaux 
de la France. Ce mémoire avait déjà été publié dans le vblume 
des Mémoires de la Société royale d'agriculture pour 1817. 

Le chapitre i5* est extrait de l'ouvrage de Leroi, cité ci- 
dessus, et est consacré à l'histoire de la fièvre charbonneuse * 
eriiphyséma tique, que l'auteur observa en France et dans les 
environs deFerrare; cette maladie est connue en France sous le 
nom àe^ckarbon hlunc, Chabert l'a décrite dans les Instructions 
vétérinaires ; volume de 1822 ,'p. i45. 

Le chapitre 16*, extrait de l'ouvrage de Lessona, Istrutione 
sopra le affezioni perniciose^ traite de l'inflammation gangreneuse 
du gosier. 

Chapitre 17*: de l'emphysème charbonneux (Leroi). Maladie 
commune en Italie et surtout dans les plaines de Maiitoue j de 
Ferrare, de Modèuè et de Bologne , et qui est ta stiite de l'infil- 
tration du gaz acide carbonique; elle se termine souvent par 
gangrène. M. Lessona conseille l'emploi d'une infusion de fleurs 
de sureau, de camomille et de feuilles de rhue des jardins dans 
laquelle il ajoutait 3 à 4 onces de sel de nilre, il répétait deux 
à trois fois cette dose daiis les 24 heures, et enfin il avait 
recours à la ponction de la panse, quand la tympanite est très- 
considérable. Il faudrait mieux essayer auparavant l'emploi 
d'un ou deux verres d'eau avec quelques gouttes d'alcali -vo- , 
latil. 

Chapitre 18". De l'ulcère charbonneux interdigité (Leroi); 
javart charbonneux ( Lessona ) : affection épizootiquedans la 
Lombardie, sympathique des diverses maladies charbonneuses 
indiquées ci*dessus. M. Leroi avait décrit Tulcère charbonneux 
interdigité avec beaucoup Tle détails sous le nom de Zoppina , 
dans Touvrage publié à Milan en 181 5, sous le titre de €om' 
pendio tearico-pfatieo d*istruzioni veterinarie pei casi di epi- 
zoazie. 

Les chapitres 19® et 20^ sont extraits de l'ouvrage de M. Le- 
roi,^ils comprennent l'histoire de la diarrhée et de la dysenterie 
epidémiques, et celle de la fièvre pneumo-gastrique : cette der- 
lÛÀre i|[Laladie fut observée en x8io et i8xi sur un convoi de 
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400 bœuf* italiens, se rendant de Mantoue à Trente pour servir 
aux subsistances militaires. A Touverlure des cadavres, on 
trouvait les organes de la respiration et particulièrement le 
tube intestinal , ainsi que Tappareii biliaire, altérés. Cependant 
elle était traitée avec succès au moyen du vin chaud, uni à la 
farine de froment cuite ; ou m?me du vin uni à une certaine 
qnantiié d'alcool avec 'x[\ grains d'opium. 

Le 21* chapitre traite de la gastrite, de Tentérîte et de Khé- 
patite proprement dites. Ce sont de très-courts extraits de l'ou- 
vrage de M. Metaxa, MM. Leroi et Lessona n'en ayant pas 
parlé. 

La 2® partie de ce volume traite des maladies de Tappareii 
respii'atoire. 

Chap. i". De Tangine très-commune dans les bœufs et con- 
nue sous le nom d'étranguillon. Elle est d'une nature charbon- 
neuse, elle a été décrite par Leror, et très-souvent observée 
dans les pâturages marécageux. 

Chap. a**. De la péripneumonie des vaches , maladie presque 
constamment épizootique, qui avait été regardée comme conta- 
gieuse ; cependant M. Leroi n_e partage pas cet avis; M. Rodet 
fait. observer avec raison, à ce sujet, qu'il n'y a que la péripneu- 
monie gangreneuse qui puisse se communiquer par contagion. 

Chap. 3*. De la manie vénértenne ( pojnmelière ) , phthisie 
lymphatique hydatideuse. (Extrait de l'ouvrage de Metaxa ). Ma- 
ladie observée et décrite par M. Huzard (1) et par Benoist (2}^ 
dans les Instructions vétérinaires. 

Chap. /|®. De l'hydropisie enkystée ou vésiculaire, nom donné 
par Leroi à la même maladie que celle dont il s'agit dans le 
chapitre ci dessus. 

Le chap. 5^ traite de la péripneumonie gangreneuse maligne 
et-épizootique. (Extrait de l'ouvrage de Lessona.) 

Le chap. 6® est la traduction d'un article rédigé par M. Les- 
sona, et extrait du Propngatore. Il contient l'histoire assez dé- 
taillée des péripneumonies qui ont régné d'une manière épi- 
zootiqùe en Piémont, dan années 1826 et 1827. 

Le chap. 7® ne contient que quelques lignes sur la pleurésie, 
extraites de l'ouvrage de Metaxa. 

(i) Toxn. V, p. 195. 
(a)Tom. VI, p. 269. 
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La 3^ partie du volume traite enfin de diverses maladies, de 
rhématurie, de la métrite, de la boilrie enzootique ( Zoppina ) 
de k Lombardie, de la cachexie aqueuse ou hydropîsie vermi- 
neu^e. Cette maladif fort extraordinaire est coiîtiue en France 
sous le nom de Pourriture, et est beaucoup plus commune sur 
les bétes à laine que dans Tespèce bovine. 

Dans un court appendice sont énuniérces les espèces d*ento- 
loaires qu'on rencontre chez le bœuf, et les insectes qui lui sont 
nuisibles. 

M. Rodet eût peut-être mieux fait de composer lui-même nn 
traité sur les maladies épidémiques du bœuf, avec les matériaux 
qu'il a publiés dans ce volume, en y réunissant les travaux des 
vétérinaires français, allemands et anglais^ et y ajoutant les 
résultats de ses propres observations; mais, dans l'absence d'un 
pareil traité , on lira avec intérêt et profit la traduction qu'il 
nous donne des travaux des vétérinaires italiens, sur les mala- 
dies des bétes à cornes. Ou voit avec plaisir que les médecins 
vétérinaires sont généralement beaucoup plus instruits qu'ils 
ne l'ont été, et que des hommes réellement lettrés se livrent à 
l'étude d'une science utile ctà l'exercice d'une profession recom- 
mandable.Il serait à désirer que les médecins eux-mêmes tirassent 
un meilleur parti qu'ils ne le font, des travaux des vétérinaires^ 
non seulement pour l'hygiène publique, mais pour l'avancement 
de la pathologie ; la seule comparaison des lésions pathologi-r 
ques chez les divers animaux domestiques et chez Thomme, 
serait déjà une chose du plus grand intérêt et plus féconde qu'on 
ne pense pour éclairer sur la structure intime des organes. 

De Feruon. 

:ia4- D^uNE FiivKE puTRtns KE&VEtJSE PARMI LES BoEUfs. Obsep* 
valions du prof. A. Demaria , vétérinaire de l'établissement 
royal de Chivasso en Piémont. (Repertor, de Méd.j cah. IX.) 

Le 20 mai , je fus appelé à Rondizzone pour voir trois génis-* 
ses malades , dont deux étaient confiées aux soins du maréchal 
Perinetto , et l'autre à ceux du vétérinaire Santi. Ces trois 
bêtes étaient affectées de fièvre nerveuse putride avec héma- 
turie, ou pissement de sang , et déjà depuis vingt-quatre heures 
la maladie était en train ; elle était même tellement grave et avec 
une si grande prostration de forces dans la dejrnière béte ^ que 
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je pronostiquai une terminaison fatale, quelle que fût la mé- 
thode Gurative , comme elle eut lieu en effet. 

Les symptômes du mal étaient, dans les deux premièpes, à 
peu près identiques : rumination suspendue , abattement dçs 
sens, froid des extrémités , des oreilles et des cornes; contrac- 
tions aux muscles du cou et de la tête , grincement des dents, 
écoulement des larmes , de fluide muqucux par les narines et de 
bave par la bouche; fluxions ventrales de matières biHoso-sé- 
reuses dans la première des deux vaches , muqueuses dans la 
seconde ; urines sanglantes, de couleur noirâtre ; chaleur brâ- 
lante de la bouche, de Tintestin rectum et de la vulve; leur 
membrane muqueuse couleur d'un roux livide; pouls petit, 
mais tendu, très-fréquent dans la première et un peu moins 
dans la seconde. La prostration musculaire n'y était pas aussi 
remartpablc que dans -la troisième, où , réunie à un violent 
tremblement de tout le corps , à un profond abattement , à de 
fréquentes émissions d'urine sanglante et d'abondantes évacua- 
tions de matières bilieuses sanguines, elle formait le symptôme 
le plus alarmant. 

Le mode de curation employé ne fut pas identique î dans la , 
première vache, attendu sa bonne constitution et "le degré moin- 
dre de prostration , il fut débilitant et révulsif ( saignée d'envi- 
ron buit livres, et deux heures après, l'emploi du cautère) avec 
un heureux succès; dans la seconde, tonique et révulsif, attendu 
le plus grand degré de prostration , la moins bonne constitu- 
tion, et la moindre fréquence du pouls (deux pintes de vin gé- 
néreux tenant en dissolution une livre d'esprit de vin , et em- 
ploi, du cautère) : succès le plus heureux ; dans la troisième , 



idem. 



Le lendemain étant revenu à Aondi^zone , je trouvai les 
deux premières bêtes en meilleur état ; dans l'une d'elles , il 
s'était développé une forte réaction inflammatoire , et il y avait 
une fièvre du même genre qui m'empêcha de répéter le breu- 
vage stimulant : je le remplaçai par une décoction de pariétaire 
et d'oseille avec une légère solution de crème de tartre ^ que 
j'administrai aussi à l'autre. Ce breuvage, pris troîï fois le jour, 
joint à l'usage de l'eau blanche et du vert de bonne nature, 
mais en petite quantité, conduisit ces deux animaux à un par- 
fait rétablissemenlp dans l'espace de six ou sept jours. 
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La troisième vache fut trouvée morte, quoique le cautère eAt 
opéré une médiocre congestion, qui était plus séreuse que san- 
guine, et subinflammatoire plus que pfa logistique , parce qiie 
les forces organiques et le sang avaient reflué sur les viscères 
enflammés qui constituaient le centre des désordres consen- 
suels et fébriles i ubi dolor, ibijluxus. L'autopsie cadavérique 
nous en fournit la preuve. 

Extérieur. Corps gras, tissu cellulaire sous-cutané infiltré de 
sérosités en quelques endroits du tronc, chairs molles et 
flasques. 

Cavité abdominale. Premier et second ventricules sains , tant 
extérieurement qu'intérieurement; le troisième plnn de ma- 
tières alimentaires fort dures et comme entassres entre ses la- 
mes, la membrane muqueuse ou interne légèrement rousse, 
répidermide se détachait avec facilité; le quatrième extraordi- 
nairement enflammé dans sa membrane muqueuse, avec beau- 
coup de taches gangreneuses et d'ulcérations vers le pylore. 
Même état de la membrane interne de l'intestin duodénum et 
du jéjunum, dans lesquels, de plus, était beaucoup de sang 
noir mêlé de bile et de mucus; la dernière partie de l'iléon fort 
rousse et enflammée, tant extérieurement qu'intérieurement; la 
membrane interne d^s condiûts excréteurs de la bile, rousse et 
poisseuse; la vésicule du fiel pleine, gonflée de bile; lé foie 
roussâtre et gonflé ; la rate de couleur noirâtre, pleine ; les reins 
plus volumineux qu'à l'ordinaire , livides extérieurement, dans 
leur parenchyme et dans la membrane muqueuse de leur bas- 
sinet; la vessie pleine d'une urine sanguinolente, mais saine. 

Poitrine. Rien de remarquable. 

Crâne. Membranes du cerveau rousses et enflammées; sub- 
stance externe ou corticale de cet organe dans, le même état; 
médiocre collection d'un liquide séro-sanguin dans les ventri- 
cules. 

Réflexions. De cette autopsie il résulte que la maladie identi- 
que dans les trois vaches et le bœuf de l'établissement royal, 
moins l'hématurie , dont il se ressentit cependant à un léger 
degré, comme on doit l'induire des urines roussâtres qu'il éva- 
cua dans la journée du 6 mai , et à laquelle j'ai donné le nom de 
fièvre nerveuse putride, seulement pour qje conformer à l'u- 
sage, n'était autre chose qu'une complication de symptômes , 
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ai)pàrtetianl à «ne grave inflammation du canal alimentaire , 
sympathiqnemcnt étendue au cerveau ainsi qu'aux systèmes bi- 
liaire et urinaire. Que l'inflammation du tube alimentaire ait 
été primitive, on peut le conclure des symptômes correspon- 
dans, qui étaient plus remarquables que ceux des autres or- 
ganes, et plus encore de l'ouverture de la vache morte, dans la- 
quelle, entre les divei-s progrès inflammatoire^ observés , ceux 
de la membrane muqueuse digestiv^ étaient les plus remarqua- 
bles, comme l'indiquent les taches gangreneuses et les ul- 
cères. 

Le tube digestif, et surtout les intestins, foirment bien sau- 
vent dans les bœufs le centre , le foyer des fièvres pernicieuses, 
qui a pour cause matérielle un état inflammatoire dégénérai. t 
souvent en gangrène. La phlogose s'étend facilement à l'appareil 
biliaire et occasione la supersécrétion de la bile , et par suite 
donne naissance à des fascioles, 'qui s'engendrent, je ne sais 
comment, avec autant de facilité et de la même manière que 
les vers intestinaux dans la supersécrétion muqueuse des fièvreg 
de ce genre. Elle irradie aussi jusqu'ài l'appareil urinaire, prin-' 
«paiement dans les vaches, chose remarquable, et y donne 
lieu au pissement de sang. ' , ' ' 

J'ai dît que le siège ordinaire , la principale source de ces 
inflammations, existe dans les intestins ; la preuve en est fournie 
par les nombreuses ouvertures cadavériques dont je pourrais 
faire mention. Jl en résulte que les stimulans, qui agissent prin- 
cipalement dans les ventricules , et qui , avant de parvenir au 
siège de la maladie, s'altèrent et se décomposent, ne sont jamais 
nuisibles , mais souvent même influent en bien sur l'économie , 
nialgré l'existence de ces inflammations. 

Il faut savoir, enfin qu'il y a des cas où ces inflammations 
partielles ont une origine éloignée , se développent lentement , 
et arrivent à un degré voisin de la gangrène et à la gangrène 
même de manière à faire périr l'animal , comme d'un coup de 
niassue. 

Mais. qu'on ne croie pas pourtant que ce soit toujours l'inflam* 
mation , qui , dans les fièvres malignes , ocqasione ces morts 
subites; elles sont, dans quelques cas, rares il est vrai ( disons- 
le à ^honneur de l'art) ,treffet de la nature de certaines causes, 
de miasmes , de contagions , qui^- suivant les termes d'un écri- 

C. TOMK XIX, %l 
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Tain français 9 « agissent violemment sur le système nerveux, le 
foudroient» le paralysent, et tuent en peu d'iostans, sans per- 
mettre aucune réaction. » J'ai été à même de m'en assurer 
quelquefois , et particulièrement dans une maladie semblable 
d'une vache morte en peu de temps à Gravigîiasco , et ^ont je 
fis l'autopsie sous la direction de mon très-habile maître , M. le 
prof. Lassona. Le, cadavre ne présentait pas la plus légère ^ace 
d'inflammation.» F. Jf^ir^ 

«95. HiSTOimBB^mc oASTso-iÊirTEBiTE qui régna parmi fesbétes 
de l'espèce bovine, en quelques pays de la province de Ro- 
Tare (Piémont), en 18^2, avec quelques réOexions sur le 
Mémoire de M. Tomaso Vebcelli; par M. Gaudenz Gauoi^i, 
médecin vétér. , etc. ( Giornale anaht, ; T. X , fkse. xx.i et 

TOM.) 

L'o.ccasion de ce travail a été le mémoire de M. Yercelli, vé* 
tér^içiire à ^obbio , çur la fièvre hypo&tbénique développée 
^i;sQOtiqiAement parmi les bétcs de l'espèce bovine > dans les 
ççimKfiuues de Solarolo , etc. !Notre auteur ^ qui avait suivi le 
çpurs entier de cette maladie , ayant reconnu des imperfections 
et des erreurs, comme il dit, dans l'ouvragç 4^ son collègue ^ 
s'est Q^u en conscience obligé de prendre, la plume pour recti- 
fier le jugement du public en donnant une histoire sincère et 
véritable. C'est celle que les lecteurs peuvent voir dans les deux 
ç^ers du Journal analytique que nous avons ifdiquéth» 

Cette histoire occupe 2Q p> et nous paraît complète. M. Gai- 
^ni expose avec détail les symptômes et l'histoire de la maladie, 
les causes, le résultat des autopsies, la nature de La maladie « 
où il discute la raison du traitement. Il n'est .point d^accord sur "^ 
ce ppint avec M. yei:5:elli , qu'il traite fort durem,ent , ipème en 
italien, au mépris du sçns de son épigraphe , pacem cwp homù 
lUlnis habebis,, cutn vUiis beiium, ^'aya^t à ma disposition k^ 
grppre ouvrage de Jd. Yercelli , M. Galloni trouvera bon que 
je ne m'engage pas dans celte discussion. F. D-i« 

aa6. JouaMAL pj&atique de médecine vétérinaire , 3^ année 

( année i8a8. ) 

Ç^ V^luw f non moins riche que les deux precédens en mé« 
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moîrcs et en observations , intéresse , autant la médecine et la 
physiologie appliquées à rhoinnie , que la teéciechie vélélillaiM^ 
proprement dite. Tout en éprouvant le regret de ne pouvoir en 
donner qu'une connaissance incomplète , nous espérons que 
les faits que nous allons en extraire justifieront c% que non» 
avançons ici. 

Réflexions sur les altérations des li^iéety par M, Bûmont, 
méd. vét. au 4* régiment de chasseurs. M. Ramont s*è»f pro- 
posé de résoudre cette question : Le sang^ pe«t-rt être h siège 
de lésions primitii>es ^ Si on injecte des matières 'putrides dans 
les veines d'un animal, il devient malade, et la maladie qa\)n 
détermine présente les caractères de celles qui affectent un grand 
nombre d'animaux à la fois , c'est-à-dire ties maladies dites épi- 
zootiqiies. M.' Diipuy a démontré l'identité qui existe entre 
ces maladies artificielles et l^es affections g&lralès produites par 
les miasmes végétaux ou animaux. Tous les animaux sur îes^ 
quels on a expérimenté ont été guéris par la saignée; les pur- 
gatifs ont promptement amené la mort. M. Haroont fait ol:^er- 
ver que de ce que la saignée a été employée avec succès , il ne 
s'ensuit pas qu'il considère cette maladie comme inflammatoire y 
ce moyen a agi , selon lui , en enlevant la cause de la mala<Ke 
qui résidait dans le sang. La vitalité de ce liquide , éémontrée 
par les expériences de Brandt, de Berzélius et de Vauquelîn, 
les caractères particuliers qu'il présente dans certaines affec- 
tions établissent la possibilité du développement en lui de cer^ 
taines maladies. En quoi consiste ces maladies? Cest ce qui 
reste à déterminer. 

Lelfre de M, Miquel M,-V. h Béziers , à M. Buptiy ^ sur les' 
chutes du rectum. — M. Miquel rapporte plusieurs cas dans les- 
quels la. guérison a $uivî Texcision de la membrane muqueuse 
ou 1^ scarifications de cette membrane. 

Empoisonnement par lajusquianie noi'ce sur une vache , par 
M. Cruzçl M.'F'., à Gj^enade ( lïaute-Garoiine}. — Les symp- 
tomes d'eippoisonnemens ne sont survenus qu'après la rumi- 
nation > deux heures environ après Tingestion. L'animal avait 
des convulsions j les pupilles étaient dilatée^, l'ouverture . de 
Tartère cpxygienne à quatre pouces de Tanus, des/ boissons 
acidulées ont dissipé les accidens. 

Moyen de rendre les eaux de puits propres aux ttsages éco^ 

a3, 
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nomiques, par M. iMssaigne. — Il résulte des analyses des 
eaux de puits des environs de Paris, que la quantité moyenne 
de sulfate de chaux qu'elles peuvent contenir , par litre, est de 
a3 grains }. Neuf onces sept gros de sous-carbonate de soude 
Cristallisé font déposer tous les sels calcaires contenus dans 
cent lilrifs d'eau de puits. 

' Analyse comparative des tubercules du poumon et du foie 
sur le même cheval y par M, Lassaigne. 

Tubercules du poumon. Tubercules du foie. 

Matière animale 4o > 5o 

Sous-phosphate de chaux. 35 ..!.... 4S 

Carbonate de chaux 9 4 

Sels solubles dans Teau. .. • 16 i 

Bien que les proportions du phosphate et de carbonate de 
chaux contenues dans ces productions soient à-peu-près les 
mêmes que celles qu'on retrouve dans les os, il y a cependant 
cette différence , que la matière organique qui lie ces sels dans 
les productions dont il s'agit ici, ne se convertit point en géla- 
tine par son ébullition dans Teau, qu'elle y reste, au contraire,, 
insoluble et présente les caractères de l'albumine coagulée. 
M. Lassaigne s'est assuré que les concrétions qu'on désigne sous 
le nom d'ossifica:ions diffèrent de la même manière du tissu 
osseux , à proprement parler , et donnent , par l'analyse , les 
mêmes produits que les tubercules. 

Sur V influence du mâle et delà femelle dans la reproduction , 
par M, Godine jeune, — Il résulte des observations de M. Go- 
dine, que l'influence directe du mâle sur le produit de la con- 
ception n'est point douteuse; que plus il l'emporte sur la fe- 
melle par sa vigueur et par l'énergie de ses fonctions vitales, 
plus il imprime, sur la production, sa constitution et sa physio- 
nomie. Le mémoire de M. Godine est rempli de recherches his- 
toriques curieuses et d'observations qui lui sont propres. H 
pense que l'influence de la femelle se porte plus particulièrement 
sur la taillé et le développement plus ou moins considérable de 
la production; il cite pour exeihple de cette assertion, le bar- 
deau, produit de l'accouplement du cheval et de l'ânesse, et le 
mulet proprement dit, résultat de l'accouplement de la jujuent 
et du baudet. 

Recherches sur l'action du cyanure de potassium sur les anl-. 
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maux, par PrêPost, MrV, à Genève. — 11 résulte des expé- 
rieoces de M. Prévost, que cette subsUnce produit d'abord une 
raideur générale qui est bientôt suivie de détente et d'une as- 
thénie telle que tout le corps est dans un état de relâchement 
extrême ; ces expériences démontrent encore que Tammoniaque 
b'est point , dans ce cas , un contre-poison aussi efficace que le 
prétend M. Murray. 

Examen chimique du cernent des dents de vaches ^ par M, 
Lassaigne. 

Hadère parenchymateuse analogue à celle 

des dents et des os 42,18 

Soas-phosphate de diaux 53,84 

Sous-carbonate de chaux 3,98 

IVaces de carbonate de magnésie 0,00 

100,00 

Le cément contient donc beaucoup plus de matière organi- 
que que rémaille des dents; on ne peut le confondre avec le 
tartre, celui-ci n'étant qu'un simple dépôt de phosphate de 
chaux et de mucus, sans aucune trace d'organisation. L'analyse 
du cément des dents du Cabiais a donné les mêmes résultats. 

Mémoire sur le piétin du mouton , par M, Lafond^ M.^ V. à 
Saint' uimand (l^ièvre,) — Cette monographie, dont nous ne 
pouvons donner ici l'analyse ^ établit la nature contagieuse du 
piétin.. 

Affection calculeuse des reins dans une jument , par M, Rodet 
filsy vrqf, adjoint à V École royale d'Alfort, — Cette observation 
offre ceci d'intéressant , que rien n'avait pu faire soupçonner la 
maladie , et que la mort , qui fut occasionée par un accident', 
surprit l'animal dans toute sa vigueur. Il y avait inflammation 
et sphaccle de presque tous les viscères abdominaux. Le bas- 
sinet du rein gauche était rempli de calculs , dont les plus gros 
n'excédaient pas le volume d'une lentille. 

Effets de l'air atmosphérique dans les cavités et sur les plaies , 
par M, Knox Finlay, — Les expériences de M. Knox Finlay 
tendent à prouver que l'air n'agit point, ainsi qu'on le pensait, 
comme irritant , sur les synoviales, la plèvre , le péritoine et le 
tissu cellulaire. 

Observation sur un cheval piqué par une grande quantité de 
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/MêttSp pmr M. Saniéas > M.-F. à Lottg/tmi^au. — L'animal fut 
. fuît dé sjmptém^l inflaitiftiatoites inte&se^ avec liélâaturie. L^ 
•cckktas cédèrent aux aati-f^hlogiâtiiiues. M. Crepio r«f>pt>rté à 
cette oecattôn plusieurs faits intére&saos $ il a vu ua chien suc- 
^ooiber par suite de nonibreuses pM|ûres. d'abeilles ordinaiciea. 
Il cite le fait suivant , consigné par M. le prof. Richera^ , dons 
«On Traité de pathologie : Une dame fut piquée par un itéion 
sur le dos du doigt médius de la main gauche ; en. «oins de 
quelques secondes » tttiiiéfaetioD> rougeur générale «lé la peau^ 
qui devient boutonneuse, fièvre sirdente (bain dans de l'huile 
dans laquelle on avait fait dissoudre 4c l\>pium et de la tkéria- 
que), la malade guérit au bout de quatre jours; il ne x^tait 
qu'un point noir ^ l'endroit de la piqûre. M. Crepia rafiporte 
un autre fstttiré de la Nouvelle Bibliothèque médicale; il s'agit 
d'un hoAilâe qui fut piqué par un essaim , en relevant une ru- 
cïlièj tt éprouva ae Sùfte un sentiment dé défaillance ^ et s*écria 
qui! était perdu ; il mouTtit en effet au bout de dix minutes. 

Ûhsèfvaîîon êtuh lûtère compliqué (Vusclte par suite de violence 
èÂ^riéù^e y par Jl^. Dèîaguette ^ M.-T". — Une chienne de chasse 
de moyenne taîtte fut écrasée par une roue de cabriolet, il 
siirvint bienlM un îctêrè hvec hydropisîe. On fit deux ponc- 
tions , à là suite de chacune desquelles il y eut un soulagement 
dé quelques jours, ti'animal maigrit, s^affaiblit , et succomba. 
L'appétit s'était conservé jusqu'à la mort. A l'ouverture de Tit- 
nimàl, on Ifôuva ube séparation du canal cholédoque d^avec 
nntestin ; ce canal était oblitéré. La vésicule du Bel contenait 
un verre de bile présentant au centre la consistance du miel 
et la couleur du savon noir. 

Oiiervatiohs sur ie ganglion sphéno- palatin chez le chepal, 
par JK Ketzius, — M. Ketzîus a constaté J^exîstence de ce gan- 
glion , qui a été mal décrit par quelques anatomistes et nié par . 
d'autres. Il se trouve au centre d'une masse de tissu cellulaire, 
et est composé de ganglions plus petits , de telle manière qu'il 
peut être considéré comme un petit système nerveux parti- 
culier. 

. vècouverte d'un canal dans îa moëUe êpinîère de quelques 
quadrupèdes, par M, fFilUam Swell, — M. William Swell écri- 
vait en iSt)8 qult uvaiL déèouveil;, en 180^, un canal dans la 
moelle épiniere du cheval , du bouvart , du mouton , du cochon 
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-et dti chiM. n avait aperçu que l'extrémité dû càlamus rer^îô^ 
riusy qui termine le 6* ventricule chez ces animaux (lequel 6* 
Ventricule correspond au 4* chez Thomme), se propage dans le 
eenire de la moelle épinière. Faisant à la moelle épimir« et à 
diverses hauteurs des sections transversales , il a vu au centte 
de celles-ci nn orifice capable de donner passage à line grosse 
épingle; il sortait de ce canal un liquide semblable à de la sé- 
rosité ventricnlaire. Ce canal se distinguait encore à là hauteur 
des nerfs qui sot'tent sur les côtés du sacrum ^t devenait iiA- 
perceptible à la queue de cheval ; il formait un canal leontinù. 

Lettre fcfe M. Néhùnl, M, -F. à Cognac, à M, Bnjmy. 

M. Tîébout a châtré deux mille chevaux et millets à testicule 
découvert, sans qu'il survînt aucun accident. ï*ar ice procédé, 
on place plus facilement le casseau , et on exerce une compreà- 
sion plus forte et plus régulière. M; Wéboul regarde toihme 
impossible que l'air pénètre dans l'abdomen. Les hernies ^u^dii 
redoute par ce procédé sont tellement tarée , qu'il île les a ja- 
mais observées chez les animaux qu'il a opérés. 

Séerétion anormale du lak dont une mule et une ponlichè nbm^ 
pellement nées , par M. Celle, prof, adjoint à TÉtole d'Jlfoht, 
— M. Gellé a goûté ce lait , il l'a trouvé moins gras , mais plus 
SHcré. Cetle sécrétion se supprima en cessant de traire l'animaL 
M. (Jellé rapporte plusieurs faits analogues à celui-ci , desquels 
il conclut que la séerétion du lait n'est pas toujours une suite de 
.la fécondation, qu'elle peut s'établir spontanément dans d'au- 
tres circonstances, ou survenir après des titillations où des suc- 
èions exercées sur les mamelles. 

Fagissement utérin chez une chienne, — M. Lesauvàge, mé- 
decin à Cacn , a observé ce fait chez une chienne malade et àli- 
sez avancée en gestation. On entendait distincteoient lés tris 
des petits à diJtpas, deux jours avant le part. On suppose qu'il 
y a eu dégagement spontané de gaz dans l'amnios. 

Observation de vomissement chez un eheçal^ occasions pur 
deux tumeurs cancéreuses à r ouverture pjrhrique, pat M. Lîe- 
gard, M. V. au io* chasseurs. — Cette observation est remar- 
quable sous le rapport qu'elle est en opposition directe avec Vb- 
piniou d'un grand nombre de praticiens recommàndablêéj qui 
considèrent le vomissement chez le» chèvâl, comme un signe pH- 
Ihognomeni^e de la rupture de restomàc. il n'y avait point fla 
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rupture, dans le cas dofnt il s'agit. M. liegard a vu plusiepTs 
fois, ainsi que M. Gérard , des voaiissemens sans rupture. 

Des fièvres essentielles dans les animaux domestiques^ par 
M. le prof. Dupuy, directeur de l'École royale Tétérinaire de 

. Toulouse. -^ Cet article est une analyse des théories émises par 
les principaux praticiens sur ce .point. Tous les auteurs, dont les 
opinicms sont passées en revue par M. Dupny, ont considéré 

. les fièvres comme des maladies générales et essentielles, plaçant 
leur cause , les uns dans les humeurs , les autres dans les soli- 
des^ suivant les opinions régnantes , ou les systèmes qu'ils 
adoptaient. M. Dupuy pense qu'il ne peut y avoir de maladie 
$ans altération d'organes. Les maladies sans siège déterminé 
(les fièvres et les névroses) ne peuvent, selon lui, foire partie 

^d'un tableau nosologique. 

Fistule saUvaire guérie sans opération^ par M. Olivier, M. V. 
— Un jeune mulet ayant reçu d'un autre mulet un coup de 
pied sur la région parotidienne gauche , il survint un gqnfle- 
ment énorme dans lequel un maréchal crut devoir faire de lon- 
gues et profondes incisions , pour prévenir la gangrène. Les 
plaies produites par ce!» dernières s'accrurent considérablement, 

. et il s'en écoulait au moins deux litres de sahve par jour, quand 
■M. Olivier fut appelé. Des pansemens avec des plumaceaux 
d'étoupe imbibés d'eau végéto-minérale, et maintenus par un 
appareil convenable, amenèrent une amélioration progressive, 
et l'animal était parfaitement guéri au bout de trois mois. M. 
Olivier conclut de ce fait que ^ quelqu'ingéuieuse que soit l'o- 
pération proposée et pratiquée par M. Leblanc, pour enlever 
la glande parotide, il ne faut cependant pas se presser d'y avoir 
recours; cette ppération , vu la structure anatomique de Tor- 

. gane et ses rapports, n'étant point sans'danger. 

Guérisoti d'un enter ocèle sur un mulet, par un nouveau pro- 
cédé, par M. Perrier, M. Y. de la gendarmerie d'élite. — L'ani- 
mal venait d'être bistourné, il s'était fait une hernie, et Jes 
symptômes les plus intenses de l'étranglement étaient survenus. 
M. Perrier a fait cesser les accidens en faisant rentreir le testi- 
mile, aprè$ avoir réduit la hernie. Tout fut maintenu par un 

. bandage compressif ; le mulet fut ensuite placé dans une fosse 
creusée de tUle manière, que Tavant-main étant plus inclinée 

^ que le train postérieur, toutes les parties contenues dans le bl^- 
yei^bce {endaîeut à cefoulec lie diaphragme. 
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Influence desjumens sur la reproduction ^ par M. Delaguette, 
M- V. des gardes-du- corps. — Les observations de M. Delà- 
guette lui ont appris que la jument concourt, par sa conforma^ 
tion y à développer les qualités imprimées par l'étalon , ou à les 
arrêter. Si le fœtus est logé dans un bassin trop étroit , son ac- 
croissement se fera nécessairement mal. Les fonctions nutritives 
s'exerceront d'une manière vicieuse si la mère est affectée de 
quelque maladie des appareils digestif ou respiratoire. Le sang 
transnaisau fœtus, dans ces circonstances', ne peut être doué 
des qualités requises pour le nourrir convenablement, et il fera 
avorter les qualités primitiveilient imprimées par le père. M. 
Delaguette a observé que généralement les jumens qui donnent 
les plus belles productions, sont plus petites que grandes. 

Castration. ^^M, Lambert, chirurgien anglais, proposa de 
remplacer cette opération par la section du canal déférent. Il a 
observé que l'atrophie des testicules ne tardait pas à suivre cette 
opération. 

Note sur Fabsorption. — M. le D*" Geddings , dans un mé- 
moire sur les fonctions lymphatiques [Philadelphia Journal of 
tke médical Sciences ; n^ 9 et 10), distingue deux sortes de 
chyle : celui des vaisseaux lymphatiques qui naissent dans les 
différentes partîmes du corps , et qui varie suivant les régions et 
les organes où il esi puisé ; celui du canal thoracique, qui est 
toujours le même. Les glandes lymphatiques ont, selon lui, 
pour fonctions, de purifier le chyle et de le débarrasser des ma- 
tières hétérogènes. De ces glandes, partent deux ordres de vais- 
seaux , les uns qui portent le chyle purifié dans le canal thora- 
cique , les autres qui portent les matières étrangères dans le sys- 
tème xVeineux. 

M. Geddings se fonde sur ce que les matières colorantes ne 
passent pas au-delà des glandes ; il regarde le foie et les pou- 
mons comme les principaux organes d'alimentation des maté- 
riaux nuisibles ou non alibiles. M. Rodet , auquel on doit la 
communication de cet article, tout en ne rejetant point l'ab- 
sorption veineuse, est cependant porté à adopter l'opinion du 
W Geddings , qui lui semble expliquer certains faits qu'il a ob- 
servés; il a vu, par exemple, chez des animaux qui avaient été 
atteints d'entérorhagie , les glandes mésentériques d'un rouge 
plus ouxnoim foncé ^ tandis que le canal thoracique contenait 
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tin chyle parfaitement blanc. Il a également vu, dans des cas de 
ramolHssemens de couleur lie de vm du tissu pulmonaire , les 
ganglions brondiîques d'une couleur plus ou itiQÎns violacée, 
tandis que les vaisseaux lymphatiques qui sortaient de ces gan- 
glions n'étaient pas colorés. 

Question d^anatomie vétérinaire; par un abonné. — On n'est 
point aussi instruit qu'on le pense sur le mode d'accroissetuent 
de la corne du pied dans les animaux à sabot , et mettre ce 
point en question , n'est pas élever une question si oiseuse 
qu'elle pourrait le paraître au premier abord. Une marque pro- 
fonde faite à la partie supérieure de la paroi , se trouve au bout 
de six ou huit mois (plutôt, si l'animal est vieux, plus tard, 
s'il est jeune), près du bord qui porte à terre. Là distance qui 
sépare la itaarque du bord inférieur reste la même; la marque, 
telle profonde qu'elle soit, ne change jamais de figure, d'où 
Ton peut conclure qu'il ne se fait pas d'accroissement au- 
dessous de cette marque , et que la corne n'augmente pas d'é- 
paisseur, ^ar quel mécanisme vital la partie du sahot qui porte 
cette marque Vélaigne-t-elle de la peau ? Voilà en quoi consiste 
la question à résoudre. 

Recherches sur ta rupture de l'estomac du cheval ^ par M. le 
profl Dupuy. — M. Dupuy rapporte, dans cet intéressant mé- 
moires , un certain nombre d'observations et d'expériences qui 
font voir que le déchirement de l'estomac du cheval a lieu à la 
grande courbure , et que des ruptures se manifbstent également 
très-souvent aux courbures hépatique et diaphragmatique du 
colon. Les unes et les autres sont souvent compliquées de dé- 
chirure du centre aponévrotique, et surtout de la portion char- 
nue du diaphragme qui s'attache au sternum. M. Dupuy a sou- 
vent vu coïncider les ruptures de l'estomac et du gros intestin 
avec une inflammation intense de la membrane interne du 
cœur, de Taorte, de la veine cave postérieure, des artères et 
des veines pulmonaires; elles coïncident également avec un 
épanchement de liquide rouge dans le péricarde , et un ramol- 
lissement avec décoloration du tissu <;ellulaire du cœur. La ré- 
sistance moins grande des membranes de l'estomac à la grande 
courbure et dans le sac droit , est établie pat une expérience 
que M. Dupuy a répétée plusieurs fois, et qui consiste à sou- 
mettre ce viscère , rempli d'un liquidé, k l'action d'one presjc, 
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Examinant ensuite tes^ causes qui s'opposent au vomissement 
dans le cheval, il s'arrête à celles-ci: la petitesse de Testomac, 
son éloignement des muscles de Tabdomen dont il est séparé 
par le colon; éloignement qui augmente encore quand il est 
distendu, et qui est contraire à ce qu^on observe diez les ani- 
maux qui vomissent aisément; enfin le passage de l'œsophage 
entre deux gros faisceaux musculaires qui se réunissient en un 
seul tendon, pour former le pilier droit du diaphragme, et qui 
exercent une pression extrêmement forte sur l'œsophage . ainsi 
qu*îl s*en est assarê. 

Observations et expériences sur tenlêi^ementdes ganglions gut' * 
turaux des nerfs tri-splanchniques , par M. Dupuy. — Dans ce 
mémoire, qui n'est d'ailleurs qu'une réimpression, et qu'on 
trouve dans le journal ae là Société médicale d'émulation , M. 
bupuy établit , par une série d'expériences , que l'ablation de 
fcêS ganglions (opération qui n'est ni impossible, ni même si 
difficile qu*bh l'a dit) détermine le resserrement de la pupille, 
?â toûgeur de la conjonctive , Tamaigrissement général avec in- 
filtratioti , lirié éruption de gale générale ; d'où Ton serait ek 
llrôit de conclure, selon M. Dupuy, qu*ils exercent une in- 
iiience tiotable sur les fonctions nutritives. 

Rarhoîfissântent de ta moëtte épinière dans le cheval^ par H. 
Ife pt^f. t)upuy. — . t'animai sur lequel cette altération a été 
trouvée présentait les syrtiplômes suivans : tété basse, fixité des 
yètik, de temps en temps, immobilité, d*autres fois; convul- 
siotià tiè la lèvre supérieure, pouls faible , lent, rarej respira- 
tion peu fréquente, peu d'appétit , impossibilité de lever la tête 
"pôtir tîter au râtelier, mastication lente et faible , interruption 
des tnouvetnens des mâchoires, pour prendre l'attitude d'un 
Aéval qui écoute. Il ne pouvait marcher que pendaht quinze 
mîtitites au plus, et reculait avec une peine extrême. Des symp- 
tôîhës detnorve et de larcin se déclarent, et îl ne tarda pas à 
^trcbtnbet'. À l'âiitopsie , on trouva , outre* les altérations que 
prodtiît ô'rdtnniremélit la rïiorve j Une rougeur intense de l'a^ 
l^Anoïde qui tfecouvrè le lobe gauche du cerveau , il y avait 
de la sérosité sanguinolente entre les circonvolutions et dans 
tes graàds ventricules, les plexus choroïdes étaient rouges, la 
SttlAtancfe cérétrale était généralement molle , il y avait infiltra- 
Wti^ Vtmgèâtre ^Vtb tàiilôllissetxient de ta glànâe et de la tige 
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pituîtaires. La gaine membraneiise qui enveloppe la moelle épi- 
nière contenait beaucoup de sérosité sanguii^olente. La sub- 
stance de la moelle épinière était molle , diffluente et comme 
puriforme , ce mode d'altération était surtout reqiarqnable dans 
la région dorsale y les ganglions gutturaux étaient moins gros 
que dans l'état ordinaire. Il y avait de la sérosité rougeâtre 
dans la poitrine. Le tissu pulmonaire' était livide y ramolli et 
exhalait une odeur iofecte. Le péricarde contenait de la séro- 
sité rougeâtre , le tissu du cœur était ramolli, de même que tout 
le système musculaire, les ganglions bronchiques étaient durs 
et squirrheux , la muqueuse du gros intestin était rouge, épaisse 
et ramollie. 

Obserçations sur les effets des sétons dans les ors de distensions 
anciennes des ligamens articulaires , par M. Rodet. — M. Rodet 
propose ce moyen pour remplacer l'application du feu qui ôte 
tant de prix aux chevaux sur lesquels elle a été pratiquée; il a 
obtenu de nombreux succès de l'eitiploi de ce moyen qui lui a 
réussi, surtout pour les articulations du fémur avec Tos coxal, 
et de l'humérus avec le scapulum ; il pense , qu'avec quelques 
modifications, on pourrait l'étendre aux autres articulations 
des membres. Nous nous bornons à énoncer ici le but de ce 
mémoire, ne pouvant entrer dans le détail des préceptes que 
donne l'auteur, tant pour le mode d'application du séton , que 
pour l'entretenir dans un degré d'irritation convenable. 

Fluxion périodique.-"^ Cet article est un fragment d'un ou- 
vrage sur la médecine vétérinaire que se propose de pid^lier 
M. (k>dine. On entend par fluxion périodique une espèce d'oph- 
thalmie qui n'est point produite par une cause externe, çt qui 
.revient à certaines époques; elle est particulière aux mono- 
dactyles, et surtout au cheval. Chabert attribuait cette affec- 
tion à une conformation particulière de la tête et de l'abdomen» 
à une certaine qualité d'alimens et de pâturages, et principale- 
ment à l'hérédité. Cette maladie exerce de grands ravages dans 
la Picardie, le Boulonnais, la Flandre, la Franche-Comté , la 
Champagne. M. Godine annonce qu'il en donnera la description 
dans un des prochains numéros. 

Considérations sur la méthode anti^phhgistique dans le trai- 
tement des maladies des hétes à laine ^ par M. CruzeL — L'ail* 

^euc regairde comme erronée Topinion c|ui consiste à cofisidérer 
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le tempérament de ces animaux comme exclusivement lympha- 
tique. Ce préjugé entraîne nécessairement , dans le traitement 
des maladies auxquelles ils sont exposés , l'abus des toniques. 
Sujets à des maladies aussi franchement inflamlînatoires que 
d'autres animaux, la méthode an ti-ph logistique ne leur convient 
pas moins qu'à ceux-ci. M. Cruzel se propose de donner suite, 
dans un des numéros prochains, â ce qu'il avance dans ce pre- 
mier article. L. J. Ramon. 



MÉLANGES, 

9^7. AcADiMis «OT. Bss SCIENCES. Séofice du s juillet. 

Le Ministre de l'intérieur transmet à l'Académie plusieurs 
mémoires adressés du Péloponèse, par le colonel Bory-Saint- 
Vincent : ce savant y a consigné les résultats de ses observa- 
tions et de celles des naturalistes envoyés avec lui dans ce pays. 

M. Sérullas , pharmacien du Val-de-Grâce, lit deqx mémoires 
de chimie ; le premier, sur Viodure et le chlorure d'azote; le se- 
cond, sur un nouveau chlorure double de phosphore et de sou- 
fre, et sur les sulfures de phosphore, 

M. Achille Richard, agrégé à la Faculté de médecine de Pa- 
ris, donne lecture d'un mémoire très-étendu et très-intéressant 
s^uvVm]}ortSinte famille naturelle des Rubiacées. Il passe succes- 
sivement en revue la disposition des organes qui est propre à 
ces végétaux, leur distribution sur les différens points du globe, 
et enfin leur utilité générale. 

M. le D'^ Baudeloque neveu présente un manuscrit intitulé : 
Bêla Céphalotripsie y ou nouveau procédé pour pratiquer Vent" 
b>yotomie, avec une observation suivie de succès. Il donne quel- 
ques explications verbales sur cette opération, pratiquée dans 
le courant de février dernier, et dépose sur le bureau le nouvel 
instrument de son invention , dont il s'est servi dans ce cas im- 
portant et difficile. MM. Boyer et Duméril sont nommés com- 
naissaires pour s'occuper de ce travail. 
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l^ Juillet. — M. ])ïallebouche adresse à rAjCî^démîe un t^^ 
moire sur le traitement du bégaiement. L'auteur annçRCe qu^ 
lorsqu'il a fait ses premières coramuuîcatipns , il ne connaissait 
encore que la recela curatwe imaginée par M. Leigh. -aujour- 
d'hui il a étepdu ses idées, sur les causes et le traitement du bé-, 
gaiement. M5f- Duméri! et Magendie commissaires. 
' M. Anton{imarchi Ut un mémoire sur la nop-commpnicatioi»^ 
des veines et de^ vaisseaux lymphatiques. (Voyez Tom. XVm^ 

art. 3 et 76. 

^o juillet, -^ M. Portai lit une note sur la communication des 
vaisseaux lymphatiques avec les veines. M. Portai partage tout- 
à-fait l'opinion de la Commission qui a couronné les travaux 
de M. Lippi. Il est depuis bien long-temps fixé sur cette ques- 
tion. Dans un mémoire inséré parmi ceux de l'Académie, en 
1770., il établit la nécessité d'une •ommnnioaliioii dUp<eC6 des 
vaiss/eaux lymphatiques avec les veines. 

M. Flourçns lit. un mémoire sur la véçénpration des os. L'au- 
teur, ep 1824, avait déjà publié des expériences sur ce sujet? 
M. Flourens fait sa première lecture d'une note intitulée : Expé- 
riences sur V action de la moelle épinière dans la resjfira$ipn 
(Toyez tom., XVm, art. 80 .) 

m! i^oulîn Ut un mémoire intitulé : J)e Vergot du maïs ^t de 
ses ejjets sur Vhomme et sur les animau^i^.ÇV, To. XVIII, art. 9g.} 

27 juillet. — L'Académie reçoit plusieurs livrions; de l'ou- 
vrage de M. Çrande^, intitulé : Représentatlpn des animaux qui 
sont employés dans la matière médicale. M. Paillard (Alexaui^re)^ 
écrit à l'Académie pour îui''rappeler que, dès l'année 1826, il 
a employé, avec M. Manry» a rhôpital Saint-Lpuis, L'iode et 
ses préparations contre les s'crophule;5 , et qu'il a lu un oiémoire 
dans Lequel il a fait connaître les avantages qu'il a obten,u^ du 
deulo-iodure de mercure dans phisieurs cas de scrophule^ qu'on 
regardait comjne incurables, et qui avaient jusque-là résisté k^ 
tous les mpyens. Il pense, en conséquepcç, que c'est à tort que 
M. tugoL a avancé , dans le travail qu'il a soumis récemment 
au jugement de l'Académie, qu'il était le premier. qui ait mis 
utilement en usage les préparations d'iode dans ces affections. 
Cette lettre est renvoyée à MM. Duméril et Magendie , cluirgés 
d'examiner le mémoire de M. Lugol. 

M. Marianini fait hommage à l'Académie d'un mémoire dont 
U est Vauteur^ et qui a pour titre : Mémoire sur la secousse tiiiér 



pjfott^nt les. ^t^maux au moment qu'Us cessent de faire partie 
4- un circuit g;çlyanique , et sur quelques autres phénomènes vàj-, 
biologiques de rélectricité. 

M. Flourens fait un rapport verbal sur les Élément de patho^ 
bgie vétérinaire de M. Vatel, et signale les avantages que reti- 
rerait la médecine de son union avec Tart vétérii^aire. 

M. Milne Edwards comiçunique quelques observations sur la 
génération des Crustacés. 

M. le D' Rigal présente à l'Académie un0 sonde destinée à 
faciliter l'introduction des instrumens lithotriteurs. (yoyez To. 
X^X , art. 26 ^ octobre 1 82g. ) 

3 août. — M. Cottereau soumet à l'Académie une nouvejle 
observation deguérison de phthisiç pulmonaire, au moyen des 
inspirations de chlore. MM. Magendie et Duméril sont nomrpés 
commiss aires. 

M. Al ex. Paillard Cait hommage à TAcadémie d'un Traité des 
aponévroses et des membranes fibreuses, M. Duméril fera ui\ rap- 
port vçcbal. 

M. Lauth, D' en médecine à Strasbourg, écrit à l'Académie 
pour ra.ppeler les expériences à l'aide desquelles M. Fohmann 
est parvenu à démontrer la communication des vs^isseaux lym- 
phatiques existant d'une manière évidente chez les oiseaux, où 
leur anastomose avec les veines ne se fait pas dans les glandes. 
Il réclame en faveur de M. Fohmann la priorité suç M. Lippî. 
(Voyez ce que nous avons dit dans une des notes que nous 
avons ajoutées à l'article n^a, tome XVHI, cahier de juillet). 

M. Daniel , maître de pension , adresse à l'Académie une 
lettre sur le hoquet. L'auteur cite dans ce mémoire l'expérience 
suivante à laquelle le basard seul l'a conduit : faites jeûner un 
chien pendant 8 à 18 heures, placez ensuite l'animal sur le dos 
et versez sur son estomac de l'eau froide , vous produirez ausf 
sitôt sur lui le hoquet.. Sur a3 chiens soumis a l'eipérience, le 
hoquet a été produit 1% fois. L'auteur a soumis à la même 
épreuve des veaux et des taureaux, et le hoquet a été cons- 
tamment produit chez ces animaux. 

M. Desportes , D. M. , envoie à l'Académie le récit d*une ob- 
servation dans laquelle il a vju un jeune pigeon vivre pendant 
a jours dans sacpquille dont il ne pouvait se débarrasser, et vivre 
encore Ipog-t^mps après, bieh quil îbx privé de Tencéphale et 
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de la 'partie supérieure de la moelle épinière. L*aùteur de ta 
ietti^e y trompé par le compte rendu de quelques joun»uX| avait 
cru que cette observation était en contradiction avec ce qu'avait 
annoncé M. Flourens sur l'influence que la moelle épinière 
exerce sur la respiration. (Voy. le Bulletin, To. XVIII, art. 80 ; 
août 1829. ) M. Flourens fait remarquer que le fait important 
observé par M. Desportes n'est point en contradiction avec les 
conséquences auxquelles )'a conduit sa propre expérience ; un 
rapport sera fait à l'Académie sur l'observation de M. ' Des- 
portes. 

M. Duméril fait deux rapports sur de«;x mémoires de M. Be- 
noiston-de Cbâteauneuf sur l'influence de l'indigence sur la 
mortalité des hommes dans les différens pays de l'Europe de- 
puis le commencemenjt du 19^ siècle. M. Duméril fait en son 
nom , et au nom de M. Magendie, un rapport sur le mémoire 
de M. le D*" Cottereau sur l'emploi du chlore dans les cas de 
pBthisie pulmonaire. Le mémoire de M. Cottereau ne contient 
qu'une seule observation , mais cette observation pai^aît com** 
plètement favorable à l'efficacité du chlore. 

là août, M. Cassini fait , en son nom et au nom de MM. Des- 
fontaines et Labillardière , un rapport sur une collection de 
plantes artificielles faite à l'Ile de France, par M. Dargentelle, 
et présentée à l'Académie par le baron Humbert de Molard. 
M. Pansiird, médecin à Avignon, adresse à l'Académie un ins- 
trument de son invention, qui consiste dans une sonde courbe^ 

propre , comme celle de M. Rigal , à faciliter l'introduction des 
instrumens lithotriteurs. (Voyez Tome XIX, art. 26 et 27 j oc- 
tobre , 1829.) 

M. Vanner, médecin, à Thomery, adresse à l'Acadénoiie une 
lettre sur le traitement de la rage. ( Tome XVIII, art. 106 ; 
août, 1829.) 

17 août, M. de Blainville lit une lettre de M. Dubled relative 
à la communication des vaisseaux lymphatiques dans les veines. 
(Tome XVIII, art. i25, 1829.) 

M. Duméril fait un rapport favorable Sur le mémoire de M. 
Lugol relatif à l'emploi des préparations iodées. ( Tom. XIX , 
art.53 , 1829.) 

M. Chevreul lit une nofe relative à des expériences faites par 
M. Donné sur les moyens de neutraliser Taction des alcalis vé- 



géuux sur réoonomîe animale. ( Tome XYIIIî «n*> ie8.] 

a4 août, MM. François et Caventou annoncent à rAcadémie 
qu'il ont découvert, dans une plante du Brésil , la raekie de 
Caïnca, un prindpe particulier qui élïre un nouveau oooyep 
de combattre l'hydropisie. ( Yoy. dans ce cahier l'artideaii.') 

M. Amuasat demande l'ouverture d'un paquet cadieté qu*U a 
déposé aux archives de l'Académie le i^*^ juin dernier. Ce par- 
quet contient les expériences de l'auteur sur la substitution de 
la torsion des artères à la ligature. (Voyez ce BuUeiùt, Tom. 
XVm, art. i8o. ) 

3i aoiic^ Le secrétaire donne . lecture d'une' ordonnance d« 
Roi en date du 23 août dernier , relativement à l'emploi des 
fonds légués par M. de Montyon pour récompenser les décou- 
vertes et Les travaux les plus marquans dans les sciences inédi* 
cales. Parmi les dispositions que cootielnt celte ordonnance , on 
remarque les suivantes, z^ La somme destinée à être donnée ^ 
prix ne pourra dépasser la moitié de celle qui forme le revenu 
annuel; a^ les concurrens seront tequs dlndiquer la partie de 
leur travail où leurs découvertes se trouvent consignées : dana 
tous les^cas , la Commission chargée de l'examen du concoura 
fera connaître que c'est à la découverte dont il s'agit que le prix 
est décerné. 

M. Cottereau dépose un paquet cacbet|â contrant de aou* 
velles découvertes en chimie végétale. 

On procède à l'élection d'un membre correspondant en rem* 
placement de M. le D' Thomassin, décédé. La liste sq^ compose 
comme il siût : MM. Meckel à Halle , 2? Fodéré à Strast 
bourg, 3^ Bretonneau à Tours , 3^ AbercromUe à Edimbourg» 
et Lallemand à Montpellier, ea: œquo ; S° Barbier d'Amiens, 
6*^ firachet à Lyon. Sur 36 voUns, M. Meckel ayant réuni aS 
suffrages, est proclamé membre correspondant de l'Aear 
demie. 

7 seputnhre, M. Chevillot lit un mémoire sur l'anafyse des 
gaz contenus dans les intestins de l'homme dans l'état de ma* 
ladie. (Voyez Tom. XVIII, art. i35. ) 

ik septembre. — L'Académie reçoit les onvrages suivais : 
1** Annales des Sciences naturelles , juillet 1829; a** l'Éclecti- 
que, journal de médecii^e hippocratiquei ao<lt 1839 j y Rap- 
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p6rf du'D^ Deleàa , jeune , à la Commission centrale des hos^ 
'pifees sur le traitement des sourds - muets ; 4* Journal de 
Fharmacie et des Sdeneés accessoires, août 1829; '5^ Flore 
*niédieale et-pittoresffue des Antilles, par M. Descourtil; 6® Bul- 
letin des Sciences médicales, juillet 1829; 7* Médical reports, 
etis. , pat le D' B'ight ! M. Dum^il est cha^rgé de faire un 
-fâpport verbal sur cet ouvrage, qui confiait de magnifiques 
gravures coloriées , d'anatomie pathologique. 

M. Foy écrit pour démander que l'Académie veuiffe bien le 
porter sur la liste des candidats à la chaire de pharmacien vz-* 
«ftnte à rëéole de Montpelliei*. Renvoyé à la Section [de Méde« 
^no. 

M. Pîorry adresse à TAcadémie de nouveaux renseignemens 
-sur la percussion n^édiate et sur les avantages qu'on peut en 
'retirer dans le diagnostic des maladies du cœur. La langueur 
et cette eomniunication en fait interrompre la lecture, et elle est 
teiivoyée ft MM. Magendie et Duméril. 

M. Bàrbieraononce, qu'aidé par le ministère, il est parvenu 
♦à exécuter son projet d'écriture nocturne au moyen "de divers 
ilistrumèns qui permettront aux aveugles de lire et écrire faci- 
femelit. Renvoyé à la Commission nommée précédemment à cet 
effet. 

- M. le D^ Bnère de Boismont envoie un mémoire de méde- 
cine légale sur Tinterdiction des aliénés. RfM. de Cassiuiet Flou^ 
i^n» sont nommés rapporteurs. 

' M . le ly Rigal lit un mémoire sur de nouveaux instmmens 
tithotrif eurs. Ce travail , écrit avec une clarté, une verve et une 
méthode très-remarquables , est écouté par rassemblée avec le 
•plus vif intérêt; il est renvoyé à l'examen d'une Coraraîssion 
«e&mposée de MM. Duméril , Boyer , Magendie , Serres et Flon- 
rens. Un membre propose d'y adjoindre M* le baron Dupnytren, 
mais le président fait observer que cet honorable académicien 
parlidpe h peine aux travaux de la classe, et qu'il est fort rare 
tle le voir assister aux séances, 
a 1 septembre, — L'Académie reçoit les ouvrages snîvans : 

1® Voyage autour du monde, par le capitaine Freycinet; 
-partie botanique , rédigée par M. Gaudichaud ; 
' 1^ Journah pratique de médecine vétérinaire , août tSag ; 

3^ Iconographie du règne animai de M» le baveti Cuvier, par 
F. E Guérinj x*« et a* livraisons j 



4^ l^cth«b^ oim, pdiR^ par MIT. A«i|mH 

S^ UtidMirelle» «o» Iv tHiîteaiMM du canoer pan k aiysprc». 
MQ y etc. y par SI. le professeur Aécannef ; 

&* MéilMfHal dM scÎMiOf» natvvf^kt et de l'induatm nB^ë*- 
nie el éÊMMfère^ piibiié à Lima par MJM. é» nivcio et M. «h 
heraàai 3* volume; 

7^ FoRBuIftire po^ la préparation el l'emploi de plnmmife 
tt>« veau «examens ^ par 'Magendie ; 7* édiliaa . 

M. de BràbtrtraDd j au newn du inkiistre de Fintérieer » àm^ 
Made fpia l'Académie préseqte deux ea&didata pour la plaat 
érpsafemevr ai^inut tarante depnia plutifian atinéea A Téci^ 
spéciale de plmrmarie de Montpellier ; (reiato^é à USealimi éf 
médecine.) 

Lettre du secrétaire de la Soeîélé mddiofii^pbilaMtrBpiqiie dH 
Piinà» au suîei d'un prîx de lôoo fr. proposé poui? If ceneètiit 
dei83o. 

M. Yelptau réclame les dessina qu'il a envoyés aivmr ses aie- 
Mres sur i'oMif Irarajin. Ce médecin dit qu'il les * dcnmidét 
plusieurs fois au secrétaire de l'Institut , et que, malgré les re<« 
dierdies les pius minulietttes de la p^rt du chef du buseau f il 
vA étéimpotftiUe de les retrouver'. M. le président demande tmà 
^UCémns membres composani la Commission du prix de pbjH 
siologicy si quelqu'un dVntr'eux ne les aurait pas conservés^ Ib 
Cavier rappelle à M. Magendie que , oomme président de cette 
Gsomnisioa , c'est k lui de saroir ee qu'ils sqnt deiremis; Qk 
tcnmktm sujet à chacmi de cet membres. ^ 

M. Rigal demande l'ouverture du paquet eaehelé qu'il^ a'dëwi 
Pm6 anix «rchtves defs le oo«ranrdojuitl«t dernier, parce qu'il 
s be^eui, pour ta publication très^proohaiite de son «émobe 
sw la tilhotritiiè , des dessins qui r sont contenus. Le paquet 
Ht décacheté à l'instant , et sera remis à Tapteur. 

H. M ayor, de Lausanne , adresse un mémoire sur qaelquei 
^ispositioMs RoiiTYlles relatives aux cadres climqneB destinés à- 
soulever les malades impeceos , et qu'il propos^ de snbstftiwr 
au lîlS'méca«iîqoes qiié trés*souvent l'on ne peut se pmofirer; 
ftsnfojw à SIM . Dtimérf l et Boyer. 

iC GeeCfragrnSamt^Hilairey en son irom et en celui de THOILi 
Guvltr et Bronguffrt Ut u« r^if^vl sur ^ opérations de la 
Commission sicientifique de Morée sous la diveelim de Jl; l# 
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c^UnklAirt Sûnt^^&beat. L'honorable rafipiirfenir se répand 
€a éio§» sor k^ dâfférens . wènbres de .ceOe- Ckmumsrion; il 
trace la route suivie par chacun d'eux, et, après, 4e loogiies 
digMisioQs. sur. les rcâèherches auxquelles ils se sont UYrés^ il 
termine- en doUnast k résumé suivaut des <^jets d'Ut^ire na? 
turelie composant les deux envois qui sont déjà parveMis au 
iiawe du Jardin du Roi : i^ Minéraux et plantes non encore 
examinés; 2^. mammifères ne présentant rien de pottveau;^^ 
oiseaux comprenant a3 espèces de France et d'itoli»; 4^ tep- 
âes au nombre de ag espèces , parmi lesquelles plusimis sont 
tt^ttvolks, entr'autaces une tortue, quatre couleuvres et pne 
gtenouiileà peau tuberculée ; $^ poisson& oonsisCapten 3a es- 
pèces, dont une formait un genre nouveau voisin des Sparesj 
6^ insectes an nombre de 400 espèces, sur lesquelles vingt-bnq 
tnviroii n'étaient pasencore connues ; 7^ enfin douze bocaux de 
crustacés , à Téxamen desquels on n'a pas encore procédé. 

• M. Moreau de Jonnès lit , pour M. R*ongniart , an rapport 
sur ks travaux géologiques de la même Commissicm , exécutés 
par M. Virlet 

Ces deux rapports, quoique extrêmement favorables, ne 
dminent pas Une haute idée de l'utilité que ks sci^ices re^re- 
ront.de cette expéditûm qui , .cependant , ne laissera pas que 
d^étre fort coûteuse. 

• A quatre heures , l'Académie se forme, en comité ^ret pour 
discuter la composition des Commissions qui seront charges de 
proposer les sujets pour les prix Montyon , confomâBoent à 
k dernière ordonnance du roi^ 

• 08 septembre. Dans le Comité secret qui a termine la der-; 
aière séance, l'Académie a décidé: 1^ qu'on noininerait,àls 
séfti^ce prochaine, deux Commission, de cinq membres çhai:unei 
pour proposer ks questions relatives, aux améliorations de l'art 
de. guérir et à l'assainissement des arts et métiers ;c a° que ce& 
deux€ommissi!(»ns proposerai^it à l'Académie la somme desti* 
née. à chaque question en se restreignant dans les limites de la 
dermère ordcmnance du roî ^ . 3^ .qu'une sonume. de lo^oeo .fr* 
pourrait y être affectée , sauf à l'aixgmenter si l'importance d^ft 
questions proposées k neckme ^ et 4*' enfin , que rAcadéfldie 
délibérerait tant $ur le choix d^ quistiotis quesurk somme A 
aiFecter à chamute. 
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L'Aeadémie reçoit les onvraf^es sui^ans : 

t^ Deux niéinoiiiés de M. Onmbessède» , Vun air une. noo^ 
Telle plante de la famille des Gérammcées, l'aaiare sur la fiumUe 
àe$ Éktcùtées ; 

%^ losectes diptèrea du nord de la France, par BLMacquart; 

3® Mémorial des hèpitaux du midi et de la clinique. chirur- 
gicale: de Monlpellier, par te proiesaeur Delpech ^ ao&t 18^9; 

4^ Annales de chimie et de physique , par MIML (^ay^iAi^aaQ 
et AragO| août 1829; . » 

5® CofisidératioBs phynologiques su^ la circulation de la 
sève dans les entre-^ncHids des Cham^ par M. Aaspail ; 

6^ Journal général de médecine. ' , . . 

M. le D' Herold , de Berlin, adresse son OUTvage intitulé s 
Dissipations d^analomie pathologique, avec de nombreux 
dessins. 

M. Gepnroy*Sl.*Hilaire donne communicatioA d'une lettre 
deM. Robert Grant^ professeur d'anatomie compArée et «tfe 
zoologie à l'université de Londres, qui contient des détails sur 
les œufs des Monotrémes (Échidnées et.QmithQrÂnqnes.).Ges: 
Q^fe (JifTèreot de ceux des oiseaux par la fo^me et la structure; 
ils oat une forme régulière , sjAéroïdale , oblongue ; leu^ lacv 
geur est égale à chaque boutj leur longueur. est de x pouoe.^, 
et leur Ipngueur de ^ de pouce (m^ureanglaise) ; leuc cenfuîSci 
est mince , firagile , légèrement transparente et d'un blsoac mat ; 
leur surface^ examinée à la lou^, offre une texture' réticulée.. 
emplie de siub&tance calcaire presque polie« La stnuUUfe d^ 
ces œufs rappelle beaucoup celle des œufsdci^lusieiilirs «aiarieBS. 
et ophidiens. M.. Geoffroy fait observer que ces Caits vi^ment 
pleinement confirmer son opinion sur la place que doivent.oc-^ 
CHper les monotrémes dans l'échelle animale m1 fait voirqu'ilav 
doivent nécessairemeqt former une classe séparée, puisqu ils. 
offrent des caractères ^i empêchent de les comprendre dasis^ 
1^ autfes classes, \ .. 

M. Cuvier Ut un rapport des plus favorables, sur les» eotleo* 
tions recueillies par M. Bélanger pendant son voyage aux Indes- 
Oriéntales par la route de terre. Ce vpyageur , sans auensê^ 
Qûssion particulière et uniquement par zèle pour les sciences , 
a formé de miignifiques collections d'olgetsd'histiïire naturelle,. 
9^*il a f^U-oysé^ jiH ]^v3éiim^ 4e l^am* XI ne a'«ll. pal borté & 



recueillir des animaux > tfcs phMMs et à» fiégétww > Il a-Ma- 
nâiié aVeè toat le soi» fmâMe léut ce qui pciil yité#cifeer l'a- 
ipÉiii^Ilbre y la ikiédeckie > ies arts , etc. 

Les herbiers qu'il a rapportés contiennent phi» de ^ooè 
MmmîIIoiis 4e plaiiteB parfaiteniettl cnb^r^to ; <m i^ remar- 
q«« elkti^titreis les ^étatuc qui fournissent l^tssa-ftMtdà et la 
gotmé aMWienîAque. 1* «Ranger sVst surtout ailaefaé irrbii* 
mÊtte ke% plantes qiû «eki» eoiplotvea dons lce$ tonM^ à des 
usages économiques ou industriels. 

*■' Il k noté aT«e «oki letnr poift, la eoulenir de leurs f^nlles et 
de leurs fcm» , let tout ce qui a rapport à leur Cfiltuî^^ e«e. 

Il a déposé au Jardin du Bm â«> plantes i4vatites dès ^s In- 
té»esMHitest«vplusde 3oo ««pèees dé graine». 
. il Jeêt livvé à des redi^t;hes iMé^eftMli«es Sur la culture en 
tabac y du thé, et autres plantes usuelles , etc. 

Leè poiaiDW ilant an ndmbi^e de iM espèces et vléilil^t des 
«ttei du llaailtle. 

Lea •Mplîle»BOftt asaec Hdmbre^X) «t on y remoi'qBe une kén 
mm to«ft^<^t ««m^ev 

La oélle^dft dlMèeteïsl» maàpMB de ^Ifls de 7tto IndiViéM» 
ibnfi^t leatit^eA «eo espècé!i dont i5b manquaf^t iiu libsênm. 
» L«a tilolluaqaë» ) l^ crustacés, les ënncli^es, etc., sont 
firtimMkilM^lHiK et pttfÊéMébU beaaeôtl)) ^ chésè^ Mll^eltes. 

iMeëêêik^è va an ilcrutin pour la nominaliob de la CdlUl^îs^ 
itell qoidélt pt^oposér les questions Matives eux aniéKol-àtîôns 
dé r^n ll« gtfféi*i#. Elle ^e compose de IfM. Boyet yToHai , SéK 
im i MigtOdIe et DittnértI. 

I/É premier tour dé ëcVutin fiour la nothinaîiofl delà sët^db 
CoikiAtlB9ionqui.d6its'4)ecuper des questions relatives à Tassai- 
«IsséRiëtit des atis et inéfiers , ne dônhe la majorité qu'à MM. 
QlÊy4àm9fi€ etBércét. Stir robserriftfidn dtt premier dë'ci^s hô* 
fliiMbh» ilnettlbk'ës , que YAtûAétme it't^ plus eh hombre suffi- 
sant pour délibérer , l'élection des trois autres cbtnmt^aitlî^ est 
ren^byém h \é pr^hahie sétinbe. ' . . 

Ik. btttné^il (ait m Mpport vék'bal t'avoi^bl^ sur PdûVHg^ 
éê^M. h B'Bompard , relatif Kux maladres des voies digestiveé. 
, Le mêtti^ memUi'e hï% Hh autre ra|)|M)ri: fârorable et Verbal 
%Bi*la littieé'dds apo«évjt>sesdéM. le D'AlejÊ; MtflaH. 



d*iime eecaksÛMië« par Je g(mfleiaeiUid« h pi#H«l#« MM/Bqyer 

et Magendie soi^t nommés commissaires, 
5 êciobre, — L*Académie reçoit les ouvrages suivans' : 
1° Traité d«;5 arbres fraitiers par Duhamel daM«n6ea«i pn^ 

blié par MM. Turpin et . • . . 54^ Uvraisoa i 
9t° Rapport sur ios opérations de laComiQWÎoa des scieactef 

et des arts^ ea Morée» et eu particulier sur la section dirigée 

par M. Bory Saint* Vincent , |iar M; Geoffro7^St,-Ililair# s 
3^ Fragœens sur la ualure , p^r le mené ; 
4^ Annales des sciences natuicUes ^ aoM 18991 * 
5° De^ription des Jiniins ^e Balarut » etc. , par M. 9MiVlê 

6° Ëulletiu des ^ijenees médicales t par M. De Fermoni. 
août 1829; . 

7° Troiâ discours sur rhistcHre nattirelW, pyoïtoutco $i 1^* 
verUfre et à k etôture <fai cMrs d*bistoiri( naturelie dedStrai^ 
bourg, par M. Duvernoy ; 

8^ De la euknre évk mm et de sOn.emplot dans Féecmaoïie 
domestique « par M, Grcgory, à Aix. 

M» Z4arrey adresse son ouvi^e sûr la cliai^u^ ebirai^gieilja- 
des camps et deê bopitanx militMres<; il demande à élie iAtiii,4 
t^oii sur la ItU^ des candidats à la f\iiee iaeante p/gt la iiiOjr% 
de Pelletan, au rang qu'on .lui avait 4i8SÎ(9}é Ic^.du déeès 4é 
Perçy. M, Duiiiortl est chargé de faire un ri^porl vërbâl^ieir 
Touvrage de M. Latreyr 

M. ^lidiiii sollicite un rapport sur dl» appal^ils à r<aide dct^ 
qâels les pompiers pourroiit âtre piréservét'niéaie a» milît» de»; 
iamnaes. (V^y. datilft ce cahier Tart. i &^). 

M. le D'' Legraad envoie à T Académie IVibsesvation* d^HMl 
laaladie s<^ophti(euse guérie par les préparation» dW. 

Mi Fourèan dcBeatiregard rappelle un mémoire su^ la fièvn^ 
jaune présenté par lai à l'Acadéiate, et dalis leqod il.élablvire 
sait que cette affection est dénature hémerrhagiilttcu Gki doily 
suivant lui, la considérer comme un scorbnt tnès^oiga; «ftlft 
rataohia est le remède le plus efficace à emphiyer eôntl^è Me. 
Cette opinion , dit M. de Beaur,egard , s'est troévéë cdnfirnmfe 
par l'^Kpérieiice de plusi^srs médecins françaÎB qvLÏ ont essin^ 
la ratanhia à la ¥érar-Cmz contre la ûâvre îaune, «ft :ett Gtitjab*} 
tenu les pâtis^ beuteux réstdtats.. 
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^'BI.' Atitbtnllâftrclii adresse un inéttÈcàÊe ^ulr lés eitpérieiices 
qu'il vient de faire dans- le bot de prouver qu'il n'existe aucune 
communication normale entre les veines et les vaisseaux îym- 
ph£itié|Ues. M. Duméril déclare que les commissaires nommés 
par l'Académie, pour assister aux expériences de M. Antom-' 
ifiarchiy n'^t lien vu de concluant dans tout ce qu'il a fait 
p«yur les amener à son opinion.* Au surplus , l'auteur aurait dù- 
s'absténifr de publier, sans la participation de la Commission ^ 
le détail d'expériences qu'il arait demandé â Aiire pour elle. 
MM. Geûfrroy-^.->ffîarire et Serres appui^t la remarque de 
MvDliiDéril. M. G. Guvier dit qu'il est convenable d'attendre 4e 
rapport de la Coinmission nommée pour l'éclaircissement d'une 
«[éteSti^n dont la solution n'est pas aussi facile qu'bn pourrait 
le supposer. 

- M. ISusard aiQiotiee à'I'Aisademîe que M; Vauquelin vient 
dPéprout^r une i^echètè , «t que l'étdt dé sa santé est loin d*élre 
satisfaisant. 

' Mv OnMer prescrite delà patft de M^^^^ Maiy Griffîtli , qui 
cultive avec succès, aux États^Ukiis, plusieurs branches des 
!(<^n6es physiques , un petit ouvrage écrit par elle, cMifenant 
d^^i&bserratioBS sur les moyens propres à obtenir des fontai- 
âes jailiifmmtes^ et le détail des expériencesqu'ellea fait faire 
étinsses va&tes propriétés situéerdans l'État de Jersey. ' ^ 

' M. Lisfrancy'^irurgien eh chef de rhâpital de la Pitié , Ut 
un mémoire sur les moyens d'extirper certaines masses cancé- 
retties-dans saeriiiet: entièrement les opgnnes* éans ksquels ils 
aesont développés. Il rapporte plusieurs exemples de cancers 
de ta verge qu'il a réussi à enlever avec'soccès en conservait 
iVwgimtf ; il cite enkiîte «ne extirpation d'un cancer superficiel 
du vagin , et annonce qu4l traitera dans un prochain mémoire 
ée$ dégénératioiis carcinomateuses du rectum . Ces diverses ob- 
servations élit été déjà présentées à divers intervalles à l'Aca- 
4émïe àê médecine , Section- de chirurgie. MM. Boyer et Serres 
e^baainecont.œtravatL . .... 

.' M. CSiabrier lit un mémoire sur les moyens de voyager dans 
l^ahr et de s'y diriger à l'aide d'aile dont il donne la descrip- 
fian > et qui eontiendraient-uiie certaine <|U£aitité de gaz hydre», 
gène. L'étude ap^r»)fonitie iqu'il a faiftedu vol des oiseaux et 
d^s insectes y lui a fait naître cette idée^ MM« Gay^-Iaus^ac, Na^ 



viet et noorens emiiinerdiit «e travapl et êb ^etnlront compte 

à l'Académie. 

Le scrutin pour la nomination des trois membres nécessaires 
poar compléter la Commission qoi doit s'occuper de proposer 
les sojets^ de prix pour rassaimissement à$% arts et métiers , a 
donne la majorité à MSf. Thénard, Dvlong et Ghevreul. 

L'Académie se forme en comité secret pour la préseatattan * 
des candidats pônr la place de prèfesseur adjoint à l'École 
spéciale de pharmacie de Montpellier. Elle arrête que les Irois 
candidats sont présentés dans l'ordre soivant : i* M. Baktvdi; 
a** MM. Régimbeau et Foy ; 3° M. Bories* 

xâ octobre, ^— M. G. Cuvier lit un mémoire sur un nouveau 
genre de ver parante. 

M. Lisfrano lit un mémoire sur flncman de la parUe infé^ , 
neure du reetam détona carcimomnteu». . > 

M. Geoffroy--St.-Hilaire présente an fœtus ou enoépkale okeis^ 
lequel on a , pour la première fms , conservé l'exjeroîssmfie 
spongieuse en laquelle se convertit rencépbale. 

M. le ïf Niles adresse des détails fournis par le D' Waraea ' 
de Boston , sur deux jeunes gens de i8 ans réunis par Tombi- 
lie 9 et qui vienaènt d'arriver à Boston du rojaume.de Siau. 
Ces jeunes gens doivent se rendre sous pea en Europe. 

19 bctobrex — M. Geoffroy-^St.-Hilaire lit en son nom et a«. 
son *de M. Sertes , lui raj)pof t sur les ^deux jeunes Stamofe » 
âgés de 18 ans et unis par le ventre. Ils doivent se vendre .to. 
Fvanee incessamment. \ 

M. Boycr fait en son nom et au nom de M. Dumécil uavapr, 
port sur l'instrument céphaiotripîear de M. Bandelocqtie. / 

Les commissaires pensent que cet instrument présente moins, 
de dangers que eeux dont on s'est servi jusqu'à présent dans les 
cas oil l'enfant est mott. Mais les signes de la mont du footus: 
étant £(f>rt incertains ^ il faut-redouter de. terribles méprises. 

M. le D^ Bancal envoie au concours pour le prix lOsxà'fWk. 
un ouvrage intitulé : Manuel.pnUique de la liihciriiie. 

2& octobre. — M. Geoffroy - St. •- Hilaire annonce l'atrîfvée /de. 
Ritta-Christina à Paris. (Voy. les deux articles que nous avoii% 
déjà donnés dans le Bulletin^ Tom, XVIII, art. 1 1 et 79. 

XiOs détails de l'aûtôpsie se trouvent dans^ce cabier (aclt 
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Wf^Dumhû hk «a rapport tié^-fayoreUe sur Vtmiffsi^êè 
M Larrey, intitulé : Clinique chirurgicale militaire, 

.tecTicors i^^uiriM* — Séance générfile du 4 aùvkL'^£aua: mé- 
n^mkt. <r«- IL ifeni*y fil^ lit im ra{if>ort sur l<rs eaux n&nérale» de 
Fulua , eti tohélQe» Cof ^ux , qu'il CDoiparQ à celles de Sediita 
el^fla Sc^sdiiiiivtz* ooiilieaiiettt le$ laéincfi principes ftaUns, et 
setit douéca d*iH)M» piua grande énergie. L'Académie* qui avait 
éftéeKnisa1lée«iiruoe d^inaade kit« par fltLPiiKt^reUliveaient 
à,r«titei!tsifÎ6B qu'il aoUidl»it 4*eft f)»ceiroir a» dépôt , te bonté 
à en approuver l'usage^ 

ri^emèdet secret».-'^ M. Goiboitrt fait uA riq>port aur divers 
remèdes secrets , au nombre desquels sont lea bismtUs mtuirsY-^ 
pflUiiiqMês de M. Ollivier. Cette derfûère préparélicm excile.mie 
discussion très -animée k laquelle MlHv BoftJlay , Kochoui, 
FÎMiry, AjMod et Orfila prennent part sjuc6e^vi9NeBt. M. Orfila 
sVttliiAiie surtout à déAionu^r que la cumbinaifion obtenue ^ar 
H. Ollivier est nouvelle, puisqu'il nes^ paa d«s compusilion à 
lMfC»liè' iè deiit«fichlorure de m^coire n'tfapriiiie uûe saveur 
teuie parCtcplièiey tandis qute les biscmts de -ce medecài sont 
abaoklment MKÎpideSi et que Teaudans laquellfi^esit dîssoate k 
substiMice piéditameateuse qu*ib eantèennent ne. laisse aperee- 
iwoar aniNine trace de sublioé corrosif. L*Açadémie déeide.^ue 
la €)aiimiilssion dies remèdes secrets s'occupera dVmalyser te ce- 
laède et de l'ejrpérimenter. 

Uthoiriiie. — M. Ségalas communique aar fiitt de iithotrilie , 
p i ftiqa ée avec euccès ches «ne petite fille de troîà ans. 

AcAiNiiftx aiÉDiriB. «— Séancac ^oérale extraordinaire du li 
août, *-^ Maimiies attribuées à la tmaamise qualité da sel. — 
M. de fioifiibertr^ad) au nom. du Ministre de l'Intérieur, aBBonoÉ 
Ir l'Aoadémîe qu'il règne en ce moment li Sésannes^ département 
de la Mame^ et depuis , à la Ferté^-Gaucber^ département de 
M^èetifanie, des maladies attrièuées à la ma/nvaise qualité 
du sel qu'on y débile;-]aiettne«st accompagnée d*4m paqnet de 
ceeet lioM; il demande l'analyse. Renvoyé à la section de pftar- 
inede« 

Noupeuu fncytn de dtstàiguer lé sang des div^s mmmfm. «^ 
M. Sotibtttm» y pbaeiiiacien en bhef de ^ Mié , lit tm mémoire 
ayant pour titre Observations sur un moyen nom^^èmne^ pr^ 
posé pour distinguer le sang des divers animaux^ On sait que VL 



lÊÊtéM • pnblié^qn tnivni tdr ee nijef îk prooMé i{iiH>l •tiidl- 
qat eooststb Haleter un ^^ d'aoidé SttlfdHcft» svi^tdu iAngl' 
on eonnlilt «)dH à Pudeur qui s'exbal<$ ûa itiéltfnge à quel atti^' 
mal i«e sang a appattenu. Fb/. ^HUiètirts T* XYH, &rt. 68. De 
plua^ te. BÀrrlie) n déjà Hiit Tappiicslciou de cette méthode âành 
un èas dé tùédeeitie légale , e» Il dit atôir reootitiu {{ue des îà*' 
dws ttauv4)ès éur ua liugd érait^nt été faites pAt du sang dé' 
femine. Mil»' le but d'éélMrer davantifgo cette impértttnte qués*^' 
^^ 5 9f. SdUfeéiiPail à eui^eprls une siVie dVxpériences ironK 
bretf$0» i €pû l'ont (XMldùit à adopter une opinion difTéi'ente dé 
éélte dé Bt^ Barroei > et celA^ nuM-senieiâ^t d'après son propre 
jugdménl I milia enéore d'après eelkii de tt^is OU ^ifàtre persôn^ 
ilëft qa) «kit M témoins de ses estais. M. 8tnibeirun a ^urtout- 
chercké à s'assurer s*il était possible èe disceineïr le Satog de* 
l'^bmiue de celui de fo f^Mitiie ; et il se croit ftmdé & cbnchtt'e : 
t^ qu» le ittWg éé l'hiûtoitle k celbi de U fertiuie ont, ttaiis 1è' 
pM ^atid ftômbre des ctté, une odeur tellënienf analogue qu'i! 
m fm^èïh\é 4é réKïbnna^re entt^eux aucune différence nôtiK 
Me \ i^qiiè le èling de fVftfime b^ quetquefbts tméodèui^ i^u4 fbrté 
que^td^ rhôditne, MHdot lorsqu'il prôrî^t de femmes- 
bfuAes et douées é^une fbr^e Constitution ; 3^ que , dans d'âq- 
tM cas, au eototfoit^, ee tnébié ftaug se fait remarquer par une 
dtfcm* piut fâlMëet in pett dilflétoite de celu} de t*homihe. Léà 
rééulléti ë&tet^us pa<É M. âimbeb^ân , eii eïpéritk^ntânt sur!è 
9ïm^*ciéli Httiitiaux , fbnt penser & ce rhiitdslë qilë celui de que)"» 
qMsMih^ ^'^eiltt'eUk ^eiit êtM; rè^odnu l l'aide dû ifibyèn donir 
il mt 4^i^dèh , ïnais qù'ir n'èil est pkè dé mihe pbnt tous, ff 
cYbit' ébtfc que', forsqu-oé est forcé d'opéret sur une petite 
quantité dé matière , comme cela àrrivele plus souvent dans le» 
ifë(fl^»i%'hès médico-légales, le càraCtèfe Ui^ de Todeor seule 
est ilèfitctùiEftix , parce qU*il conSnste eA dtie sensation extrême-^ 
itfewt fugace et qiti ^eut être eh outre àltêfée ou modifiée pat- 
ube fchle de circonstances atcidente^es. Cette incertitude de 
résultats se rtti^uVe , suivant M; Sënbëirati , dans le procès- 
reHSM dh^^ à'Tdécà^on ûè IWaire BetlàniS) ibaï îlYappoi^ 
tei'p^EWttés tirindpâftèâf ^r les cottibsfttt:^. B termine en disant' 
que'ïé ïÉo^n #b tl*conna9Cre f eipèCe dé èan^ estbeaucoup trop' 
lUtreHàib pdUfrJpbu'ticwi^^hreitiis en dsage^àns Hss affaires cii^ 
Wkéftti mid M^ètt tot^dilirâfi^eik^ptenyespotitt^^tfir- 
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ciles à apprédier. — » M. Yillemié dit avoir xépété les eaLfésioBr^ 
ces de M. Barruel , et n'avoir obtenu que des résultats hégacils ^ 
maisil.Gomiâît trois piersoniie& qui, prévenues d'abord cantr» 
Tassertion de ce cblmiste , ont fini par reconnaître la réalité de 
sa découverte. — M. Chevalieri qui s'est occi^pé de la solution 
de cette question , s'est trouvé trois fois d'accord avec Jff.. Bar- 
ruel; cependant, iln'pserait porter un jugement dans im cas 
criminel, en s^appuyant sur des. expériences de cettcnature. — 
M, Gérardiny que M. Barruçl a rendu témoin de 4es essais , fait 
ob^rve;r que. ce chimiste a le sens de l'odorat ti^-Hctéyeloppé. . 
.. ^EGTiQif nz MaoEGiKii. •> — Séaucc du Zf août* •> — Tnzk^^nent. 
de la pkthiùe pulmonaire par le chlore..*^ M. De^portes CaM.un 
rapport sur une observation de phtbisie. pulmonaire guérie au 
mgyen des inspirations de chlore ga^ux» par M. le Tf Cotte- 
xeau i agrégé à la Faculté de Médecine de Parijs. Le sujet de 
cette observation est un jeune étudiant en médecine^' âgé. de 
vii^gt-six ans , d'une santé délicate , chçz Ifiquel. tous les symp- 
tômes de l'affection tuberculeuse, des ppumonsûireiit observés 
à; un très-haut degré d'intensité. IjC malade était 4ans Un état 
effrayant de faiblesse et de consomption, et son état senciblait 
toub-à^fait désespéré ». lorsque M» Cottereau lu^ admifî^tra le 
chlore gazeux , à l'aide à!\m ^pareil de l'invention ,de ce x^ér 
^eoin. Xiliifl^ence de ce traitement a été prompte et le jeime 
homme a recouvré unq .santé parfaite qui n'a, pas subi la moin- 
dre altération depuis guaire moishÎ£nt9tf quoiqu'il se soit Ijvré 
à des études continuelles,, et plusieurs fois à.de^ courses bota* 
niques de sept à huit lieues, faites, à pied dans un, seul. jour. 
^ Suivant le rapporteur, le traitemei^t par le chlore a exercé une 
influepce avantageuse sur le malade de M. Cottereau » et il an- 
nonce qu'il a également obtenu les mêmes effets'de l'applicràon 
de cet agent. Il regrette que l'auteu^r ne soit pas eptré dan^ de 
plus grands détails, sur l'action du qhlore; pour lui , il dit avoir 
observé les symptômes suivans à la suite de son administradon: 
irritation.de la membrane muqueuse du pharynx et des bron- 
ches qui se propage à la poitrine | expectoration abondante de 
crachats , toux sèche et fatigante , coloration des pommettes, 
peau chaude, pouls fréquent. Les vap^çurs du chlore, peuvent 
donner lieu à la suffocation , mais en prenait quelques précaiv- 
ti<fips oa p^ut ^rçs-J^çilem^t, s^ m^V^^ * Vahri 4e (Qus les ^ 
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ciéeB$. M. le nfiportMi: cmieluC : x*-A c^' que l'Académie 
adresse des remerdoieiisè M. Cottereav ; a^ à engager ce pra* 
ticieiL â cûntinner ses essais /et surtoat à faire de» expériences 
snr les animaux sains ou malades ^ afin de constater les effets 
du chlore ; 3^ à l'inviter à coiMnuntqoer à rAcadémie 1^ résai* 
tats bona'ou.mâuYais qu'il aura obtenus.— M. Honoré raconte, 
à cette occasion, rhistoire d'une jeune dame , atteiate de phdii- 
de pulmonaire y qu'il a traitée par ce moyen dans le courant de 
rUyer demier,sans avoir arrête la marche funeste de la mala* 
die. "- M. Goutanceau annonce que 1^ chimiste Gannal a fait 
fttt Val7d0-Gràce9 des essais de ce genre qui n'ont jamais eu de 
succès. — - MM. Moreau et Mérat citent des cas où le chlore 
administré en trop grande quantité a fait beaucoup de mal aux 
malades. ^- M. Rullier , qui a voulu administrer ce médica« 
nneot dans son hôpital , n'en a pas encore obtenu de résultats 
avantageux. — L'Académie décide qu'il ser^ adressé des remer- 
cimens à M. Cottereau. 

Malm4ieS' des sinus, çûineux de la dare^mère. -— M. le profes- / 
seur iûruveilhier fait un ri4)port sur un mémoire de M.Tonne-* 
(é, relatif aux Médadies des sinus peineux de la dure-mère , et 
dont il sera fait mention dans [le prochain cahier .du JBuUeiin, 
Sa raison de l'importance du sujet , M. le rapporteur entre 
dans de. grands développemeiks , et rend compte de plusieurs 
e&péricnces qu'il a faites sur les animaux. Il termine en di«» 
saot . que le travail de M. Tcmnelé mérite les élogi^ et les - 
enconrageiiiens de l'Académie, et promet un mé^eciu dis- 
tingué; il propose de donner à M. Tonnelé le titre de mem-^ 
bre correspondant y immédiatement après sa réception doc« 
tôralè. 

Séance du a& août. — Chlore dans, la pàtAisie, — Le secré- 
taire Jit. une lettre de M. le D^ Ck)ttereau , par laquelle ce mé* 
decin se plaint du rapport fait par M. Desportes sur na cas de 
pbthisie pulmonaire guérie par le chlore , dans lequel rapport 
on aurait décrit peu exactemrat l'état présent du jeonie homme 
qui lait Je sujet de l'observation. M. Cottereau se plaint égale** 
ment d'une conumlnicailion faite par M. Honoré à l'oocasioa de. 
ce rapporté jGe dernier prend la parole et déclare que la Zioa- 
ceite n'a pas rendu un compte exact des explications qu'il a 



jki0ifonne9. '^^ IL Capuron, ftdt es séa nom ci à oaM de MM. 
fl. Goqaet et OIHviary m ràppovt.sinp on nénoRé de M. hsDT 
Bcocpia ^ médtçsn à Bfirande (ôecs) , fokitîf à «me veiadie oco». 
Maée par des hydatides «fiie l'oa caroit sppartenit % on genct 
poaveaii. Le sujet de cette observatioB^e^i»e daaied'ae camm- 
iituCif a volMute f qott arrivée à S8 oiftipiatite^iviuMBe aanée'^ 
girait été toamMatée, pendant quaraatk<»sept ansv fuw da^ al* 
leetkni singnKère 4)in rav^aait pav êctèi «t daiTt voiol la àm* 
pfiptien saeeincte. C^cfue aecèj^pvékidait par «a auilaise çéaa* 
vkl auquel sueeédait biaatât une seusatioD tits^îie^ qui , partaait 
des pieds , «"éleTak avec rapidité le k>af des jaitibes ,- des eois* 
flBft 9 de Ta^dtMBea et de la paitrine ^ jusqu'à ^ tête -oit eHe^ pre» 
duiaait le lariaetement, la rougeur du visage et ua léger vertige, 
immédiateaient après , ascension dans la bouche d'un liquida 
incolore 9 un peu vi^neux et insipide , que la malade cpaebafii 
de suite et dont elle évaluait la quantité à taie edillcrée à-ealé 
eavirar^ : ce liquide n'était d'ailleurs jamais^mélé d'aliMens. Les 
accès ne duraient pas plos de deux on trois minutes , ol rev0^ 
fcaient irrégulièrement ^ tantôt une, déus eo tr^ pav jouP| 
tautftt une fois par semaine ou par tnois , ou même tous les 
dauir mots , et cela saus avoir aucune ininence sur 1-appétit on 
la saaté générale : au mms d'avril i^aS, cette da«M e» moicay i 
à t^esaentir de la fièvre , à perdre son embonpoint et sa fraietn^or 
età ae plaindre d*one douleur profonde et continudle è Tépi-* 
gntre. Traitée pour une gastrite , elle se trouva mieen d^alwtd^ 
pais fetomlKtà la suite d'un éoart de régime ; ellks eut alors ra^ 
eonra an magnétisme qui ne la soulagea potar, e| enAft elltf 
prit , dans Tespace de dix jours , cinq purgatifs qui prodtfilè' 
rent de violentes coliques , des hémorrhagies intestinales «ides 
vomisscmiens. de petits corps analogues à des hydatidiss. Le mai 
s'aggrava dans le courant d'aoàt , et la mMade rendit de monh- 
veau par la bouche trente petits corps, mais tous différeaadei 
premiers, et qui n ctareat antre chose qoé des mousserons e»** 
tiers ou divisés qu'elle awik mangés y dit M. -Broqna, fJMfifinr 
mùts aupar^pant dans un omefeêf€,-Vn peu plua tard, elle tva^ 
die par le vomissement et par les sellas, du pus et des débris 
de mepibranes^ qet état persista jiisifu'aa a7'dtf méiioe moti, 
époque à laquelle elle succomba en conservant toute r i at^ yitf 



Métangês, 

lie s/êê fb<^ltës intellectuelles. A PoiiVerttfre ilii eorpS) en ttou- 
va Ie9 organes dans Tétàt snivaBt : le périloiiie contèifKll tkNK 
pinte^ ^e sérosité ; t'estoniac, descendu tvès-ba« » ftétfêUtmt le 
dbttbie de sa capaehé ordinaire , et adkérait, par sa petffetom^ 
btire, supérieurement et âutérieiiremetit avec ]t UA>emo^9néa 
foie et avee ta vésicule , postériefireinent avec le milien du iia»- 
créaa ; pas mi vestige d'épiploon gastrO^hépatîque ; rappeiisM^ 
ment et amincissement de Tépiploon gastro>^oHque ; étsft net*- 
mal de la rate et du grand euKde-sac de Testomac. Ce ê^Hàêft 
organe, dont les parois étaient Sillonnées d^ vaisseaifx fortemetR 
injectés y confenall une pinte envii^ott d'un li<ffiide brun ft w w é, 
et présentait, vis-à-vis et au-dessous de sa petite ooiivbiffO> 
Touverture d'une cavité de quatre pouces de diamètre 0» 
sens et qin s'étendait depuis un ponce au-^dessons éa ea 
juaqs'à un demi pouce au-dessus du pylore, en ee«fipant ntie 
portion des faces antérieure et postérieure de ce viscère: les 
bordN de cette ouverture , inégalement découpés , avaient^ ai«ti 
que la paroi supérieure , six lignes d'épaisseur ; la surface en 
était grîaâtre et mumelonnée, le tissu était fei^me et lardaeé; h 
paroi inférieure avjHt été. détruite par I9 su|)puration. Dans 
cette grande cavité s'otrvraient quatre poches plus petites, trois 
en iCvant , et une en arriére de l'estomao 1 la vésicule dn fiel 0t 
la partie du ibie qui l'avoîslne avaient contracté dés adhérences 
avec cet organe; les parois de la vésictile présentaient une 
épKÎsaeur de deux lignes, et le lobe moyen du foie était sqirii«- 
riièux et parsemé, jusqu'à la moitié de son épaissmir, de follet^ 
cules 9nppu#és. Des plaques nombreuses , les mes ronges , )ii 
autres d'un gris ardoisé , occupaient le jéjunum ^ lltéon et le 
gros intestin en présentaient quelques-unes de couleur plti» cm 
moins foncée^ Tons les autres organes étaient sains. Les petitt 
corps Kydati formes conservés dans l'alcool et quelques autnes 
desséchés sur du papier, que M. le D'^ Broqoff a joints à 9IMI 
mémoire, ont été examinés par la Commission, et de pUn par 
Mm. Duméril et de Blainville , qui s'accordent tons à penm», 
ootttfe l'opinii>n de rauteur, que ce^ne sont pcunt des hydatidos 
parce qu'on n'y peut reconnaître aucune trace d'organisationt. 
Cependant le rapporteur propose de déposer ce mémoire ata 
Archives , do remerdcr M. Broqua de sa eoœmunietireii et de 
^ porter «u i^mnbfe de» candidau aux pinceaile cactespaédoisit 
Ce rapport et les conclusions sont adoptés. 



s. 
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' 'Maladie epidémique de Mirecourt, — M.GoIKiieatf.faii, en 
jstm nom et à celui de M. Allard , vu rapport 'sut une maladie 
'épidéoiiquequi àrégnéy en 18^17, dansrarroadîssemeatdeMh 
.«eceurt (Yosge»), et sur laquelle un mémoire de M. Mergauta 
iélé adressé au préfet de ce département. Cette épidémie^ qui 
s!est étendue aujc communes de Donabasle , de Bouvres , deM at- 
-llùncourt «t d'Ailleville , a été, pourries trois premières, use 
.gaatro-'entérite , et pour la quatrième , une pleurésie bilieuse 
•aaalogue à celle dont Stoll a donné la description* Le traite-' 
meot anti-phlogis tique a réussi dans la première maladie; la 
si^coode , aa contraire , devenait mortelle par la soignée ; elle 
.exigeait d'abord Témétique, puis des bmssons mucilagiùeuses, 
.et des sels purgatife vers la fin. Du reste , aucune ouverture ca- 
idavérique n'a confirmé le diagnostic de M. Mergaut, quoiqu'il 
y ait eu un certain nombre de décès. Le rapporteur pense que 
cette maladie n'est autre qu'une dotlïinentérie , parce que la 
'maladie a paru se communiquer par le rapprochement dés in- 
dividos y et conséqu£imment d'une manière contagieuse. Le dé- 
'pot de ce mémoire dans les archives est propose et s^dopté après 
une légère discussion sur les nomenclatures médicales. 

Angine plastique et croup, — M« Bourgeois terufdne la lec* 
ture de son mémoire intitulé : Précis comparatif de V angine plas- 
tique et du croup, IX signale , comme point essentiâl du diagnos- 
tic de la première de ces deuK maladies, son extension aux par- 
ties inférieures, c est-à-dire , à la continuité des voies alifloen- 
•taires et aériennes , et il regarde cette eifctension comme 
inhét^-ente le plus ordinairement à la marphe de la maladie ; delà 
résultent trois groupes de symptômes dont il donne une exacte 
description : il fait remarquer la similitude qui existe entre le 
^sroup.et l'angine plastique, lorsque cette dernière a envabile 
larynx on la trachée , et celte similitude le frappe mémie telle- 
ment qu'il se demande si ces deux, affections ne sont pas une 
•aeule et même maladie modifiée en raison du siège qu'elle 6c- 
^ei^pe , et cette opinion lui paraît offrir les probabilités l^s plus 
;§faiides; cependant il pense que c'est par une erreur de dia- 
.gnostic qu'on attriljue à la pré$ence des fausses imembranes un 
^and nombre d'al£ections sporadiques prétendues «noupal^s, 
•et que c'est à l'angine gutturale plastique proprement dite que 
XWdott raiiporter l^maux de fpT%% 4x\» g€mgr€fW9tx fidim 
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que la maladie décrite par François Home sous le nom de 
croup, et celle dont, vingt-cinq ans auparavant , son compa- 
triote Fothergill avait tracé Thistoire sous le titre de descrîp^ 
tmn et un mal de gorge accompagné d'ulcères ; seulement , dans 
la maladie indiquée par Home , l'angine plastique s'était éten- 
due aux voies aériennes , tandis que dans celle de FothergUI 
elle avait envahi le conduit alimentaire. — Après cette lecture, 
il s élève une discussion sur la propriété contagieuse^ ou non 
de l'angine plastique qui a régné à l'établissement de Saint- 
Denis. M. Bourgeois déclare que la contagion n'a pas eu lieu , 
puisque aucune des personnes qui ont eu des communications 
avec les malades n'en ont été atteintes. 

Sectioits réunies. — Séance générale du i*' septembre. — 
Expédition médicale en Egypte, — M. Renauldin , secrétaire' 
par intérim y donne lecture d'une lettre écrite le 3o mars der^^ 
uier par M. Pariset , et envoyée par lui de Saint -Jean -d'Acre , 
à M. Portai. M. Pariset annonce qu'ayant appris l'existence 4e 
la peste à Tripoli ^ il a demandé au pacha l'autorisation de s'y 
transporter , non seulement dans le but d'étudier la maladie , 
mais encore dans celui de tenter des expériences pour s'assurec 
si cette terrible affection est réellement contagieuse. En outre , 
il se propose d'examiner la lèpre, dont la Syrie offre de nom- 
breux exemples , et il aura soin , en traversant le Delta , d'ob* 
server si cette contrée est véritablement le foyer d'où part la 
peste , comme on le pense généralement. Il termine sa lettre en 
indiquant un procédé employé par M. Bertrand y médecin da 
pacha , pour la conservation des sangsues , procédé qui consiste 
à exercer sur ces annélides |une compression suffisante pomc 
leur faire dégorger tout le sang dont ils sont remplis y puisa 
les plonger à plusieurs reprises dans de l'eau sucrée. M. Beiv 
trand lui a dit qu'à l'aide de ce traitement , il leS coliserve en 
état de servir tous les trois à quatre jours pendant l'espace de 

« 

trois ans. 

Maladies épidémîqU£s. — L'Académie reçoit deux lettres ^ 
l'une du ministre de l'intérieur et l'antre de M. le docteur Des- 
paranches , relatives à une maladie épidémiqqe t^gnant dans 
plusieurs communes des environs de Blois , et attribuée par ce 
médecin à l'usage que font les habitans , pour la fabrication dtt 
pain y de la farine de pois-comu (jarQSte, geise^ lathyrus ciœ^ 
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ra). Ces lettres , avec les renseignemens foomis par le préfet 
du département de Loir et Cher, sont envoyées à une Com- 
mbsion. 

Influence des marais sur la vie. — M. l^Uermé lit un rap- 
port sur un mémoire de M. le D' Senne , médecin à Karennes 
(Charente-Inférieure) , relatif à V influence des marais sur la vie. 
Les recherches de ce médecin n'embrassent encore qa'une 
commune située au bord du vaste marais de Brouage ^ mais il a 
l'intention de les étendre à toute la population du même arron- 
dissement qui se trouve placée dans des conditions analogues. 
Les résultats auxquels il est arrivé paraissent confirmer ceux 
déjà obtenus par M. Villermé , avec cette difTér^ nce cependant 
que les enfans de o d'âge à un an seraient plus affectés de Tm- 
fluence meurtrière des marais que ne l'a avancé ce dernier | et 
les enfans d'un an à cinq un peu moins. 

Remèdes secrets, — M. Villeneuve fait un rapport très-éten- 
du sur un sirop tonique et dépuratif Ae l'invention de M. Chau- 
monnot Ce sirop , composé de quinze plantes , est destiné à 
guérir les scrophules , le scorbut et les dartres; mais l'auteur, 
n'employant que des végétaux très-connus , sans indiquer ni 
leurs doses ni le modus faciendi , ne peut prétendre au mérite 
d'une invention nouvelle. Il n'a établi d'ailleurs aucune expé- 
rience I il n'a rapporté aucun fait pour constater l'efficacité de 
ce médicament qui , dans certains cas , peut être fort nuisible. 
Il conclut enfin à ce que cette préparation ne reçoive point 
l'approbation dé l'Académie. — ^ M. Double s'élève contre le 
rapport et ses conclusions , et demande que ce médicament soit 
renvoyé à l'examen dç la Commission des remèdes secrets. Cette 
proposition est mise aux voix et adoptée, après une longue et 
vive discussion. 

Étranglement interne, — M. le D'.Métivié communique une 
observation d'étranglement interne survenu chez un aliéné, et 
dont il a déjà présenté la pièce anatomique, le' 4 août dernier. 
Cette communication est renvoyée à une Commission composée 
de MM. Marc , Nacquart et Kergaradec. 

Séance extraordinaire du 29 septembre. — Affaire au doc- 
teur Hélie, — M. Double, rapporteur de la nouvelle Commis- 
sion , lit un rapport fondé sur les bases qui avaient été adop- 
tées par l'Académie dans lé mois de mars dernier, et après avoir 



^uocinctemeiit «ipporié 1m ùiu^ «t 1«# «f^ 
la ¥aleHr qu'y a attachét la Coaimisaioii , ûr^p^mà 
ment aux quatre questions posées par le Cribvnlil d« Xtanfmiil : 
x^^ Question : n Des faits ci-deseue éuMie i«sttlte-441 qm 
les deux bras de Tenfaot Foucault fiisaeiit spkacélés » «i ^11 
eût fallu les couper après l'accouçheineiit s'ils M l'aTakat pis 
été auparavant » ? 

Âéponse : Pour faire une réponse satialaisante à eetlt pfe^ 
mlère question , il faudrait que l'Académie possédât des dMtt- 
mens nombreux « dont la plupart lui manquent ; ne tiiMivant 
point 9 dans ceux qui lui ont été transmis , de» donliée» Mifll» 
santés pour répondre affirmativement ou négadvemem k «etie 
question, elle ne peut pa» 4édier s'il fallait oti tÊtm couper les 
bras de l'enfant. 

1^ Question : « Si les deux bras de l'enfant n'étaient pas pm- 
gteoéSf ou au moins si le bras gauehene Tétait pas » qiieUt était 
la conduite à suivre par le médecin accoueàeur » F 

Rqwme : Ici les documens sont encore en dé£Hity et par 
cette raison il est impossible de démontrer, dans l'espèce , l't»^ 
utilité ou la nécessité de la mutilation. ConséqnedHneni Méoih 
demie ne peut répondre k cette, question d'une manière abedue. 

y Question : « PetttH>n reprocha à l'aceouchenr d'avoir 
dans l'opération à laquelle il s'est livré , ctomotts une faute eenatre 
les principes de son art, qui le i^ende respWMable » ? 

Réponse : L'opération pratiquée, p<ur le ïf Hélie n'eAt fopil 
nouvelle ; soa orî^^e remonte très-haut diuM les festes de l'aft, 
et depuis le i5* siècle au moins jusqu'à ces derniers, temps , on 
pourrait ofMr biendes autorités qi» milkent en sa ârvetir. Bfais , 
èomme elle repose sur une opiaion eontroversée, rAcadémie 
pense que» dans l'espèûe, il a pu y avoir erreur» mais qe^f n'y 
a pas eu de faute qu'on puisse blâmer. , 

4^ Question.: -«-La situation de la mère pouvait^'eUe légtci^ 
mer l'opératioD qui lui est ai^oord'hui reprodwe ? 

Réponse : La réponse k cette question est décidée par Fmi- 
semble de tout ce qui précède : il faudrait eneora vd des preu^ 
ves matérielles , et les faits restent ^luets. Il paraîtrait néan«* 
moins que l'état de la femme Foucault anaonçait le plus grand 
danger* 

« L'Académie^ dit en t^rmio^ AL J)ttiU# f9» ve«t<paa«li«i 
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son rapport stas exprimer nettement son opmion sur la rei- 
ponsabiliké médicale. Elle s'élève d'abord contré les décisions 
d'un petit nombre dé tribunaux » qui tendent à admettre un 

• principe funeste de responsabilité médicale. Sans doute que 
l'Académie pense que les médecins sont responsables des délits 
qu'ils ont médité et commis d'une manière criminelle dans l'exer- 
cice de leur profession ; mais la médecine exercée avec probité 

.et conscience est un mandat iliimité, et, dans cette noble car- 
.riere, il ne peut rien y avoir de responsable. L'Académie s'em- 
^presse de le proclamer hautement. Car, une fois le principe de 
-responsabilité légale admis, tout deviendrait suspect et dange- 

• reux pour le médecin ; il devrait craindre à chaque pas d'en- 

• courir la vindicte des lois , et il fuirait à l'aspect du danger. Il 
ne doit donc y avoir qu'une seule responsabilité morale , et 

.celle-là est assez pesante pour que les tribunaux n'aient pas 
besoin d'invoquer encore un principe inutile et nuisible de 
responsabilité légale. » 

La Commission ayant chaîné la sage-femme qui assistait la 
femme Foucault, et ayant d'un autre côté avancé que , souvent 
la mortification de nos tissus est difficile et même impossible 
à reconnaître 9 M. Chomel s'élève contre ces deux points du 
rapport. Il ajoute en outre qu'il ne convient peut-être pas de 
soulever la question de la responsabilité des médecins. Les 
amendemens proposés par cet académicien sont mis aux voix 
et rejetés. — Après cette discussion , le sapport est mis aux 
voix f et presque tous les memlnres se levant pour l'appuyer f il 
est adopté. 

229. Section de M^decihe. — Séance du 8 septembre 1829.—* 
Angine péUicuIeuse, — M. Baron lit un rapport sur une notice 
de MM. Trousseau et Ramon relative à une épidémie de diph- 
térite ou angine pelliculeusequi a régné dans plusieurs commu- 
nes des départemens de Loir et Ghet*, dlndre et Loire , et du 
Loiret, et sur un travail de MM. Desparanches et Gendrou 
concernant la même maladie.*— Ce rapport est le sujet de quel- 
ques discussions sur la justesse de la dénomination imposée ât 
cette espèce d'angine, sur sa contagion et sur son traitement. 
!Nous ne rapporterons pas ces discussions qui n'éclairent pas la: 
question sous ces deux derniers points parce qu'elles n'offrent 
que des aasertioBs et des opinions. 
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M. I)oiiUe ne tegatde point Tangine pelliculeuse eomnie exi« 
géant une méthode uniforme et unique de traitement : en effet, 
suivant lui , tantât les purgatifs drastiques réussiss^t très-bien ; 
et par contre, la cautérisation si vantée est quelquefois dange* 
reuse, et il cite des exemples des accidens qu'elle a produits. Il 
propose de renvoyer le mémoire à la Commission, afin que , 
dans la prochaine séance, elle présente quelques modifications 
à ses conclusions. L^Académie s'accorde à prononcer le renvoi. 

Rétroversion de la vessie, — Un enfant âgé de quatorze ans, 
d une complexion excessivement débile et d'une taille très-pe- 
tite, est présenté par son père à la Section. Il porte, à la partie 
moyenne de la région hypogastrique , une tumeur rouge, à peu 
près du volume du poing , et qui n'est autre chose que la ves- 
sie qui a fait hernie à travers la ligne blanche de la peau. Le 
vice de conformation , qui date de la naissance, est tel que la 
vesisie parait retournée, et offre à l'extérieur sa membrame ia- 
teme très-rouge , très-douloureuse , et d'où suinte perpétuelle- 
ment un fluide mucosp-urineux. Cette infirmité est jugée com-r 
plètemeDt incurable. 

Croup chez un adulte. — M. Tonnelé, interne à l'hospice de 
la Bfaternité, présente de la part de M. le prof. Desormeaux y 
une pièce d'anatomie pathologique provenant d'un croup pri- 
mitif, chez une femme enceinte. 

Séance du a a septembre. — Angine pelliculeuse. — M. le D' 
Trousseau écrit à la Section pour lui annoncer que la notice sur 
laquelle M. Baron a fait un rapport dans la dernière séance ^ 
n'est autre chose qu'une lettre adressée à un administrateur , 
et par là il explique pourquoi elle ne renferme aucun détail re- 
latif à la topographie dû pays, aux caractères communs et spé- 
ciaux de la maladie épidémiquè, à la nature des angines bé- 
nignes iqui. se sont montrées sporadiquement , etc. SiM.Ramon 
et lui avaient pu supposer que cette note fût parvenue à l'Aca- 
démie, ils se seraient empressés de fournir à la Commission, les 
documens nombreux qu'il» ont recueillis , et qu'ils se proposent 
de mettre prochainement sous les yeux de la Section. De ces 
documens résulte pour eux la conviction que l'angine couen- 
neuse est contagieuse, et que les influences atmosphériques ne 
sont presque pour rien dans le développement de cette maladie, 
IÇ. Trousseau conteste ensuite les résuUatç oblewjs par MJÏer 
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Deu , dé ïbtttsi et que ce médecin a ptiîliës dans le dernier 
cellier de la Revue médicale. M. Trousseau est loin d*accuser 
la bonne foi de M. Menou, mais il pense qu'il y a eu de sa part 
quelque erreur de diagnostic. Il suffirait , pour en être con- 
vaineu , de savoir que M. Menou prétend avoir traité plus de 
trds cents malades de la diphthérite , et sur ce nombre n'en 
avoir perdu que six, pour deux desquels même il a été appelé 

trop tard. 

Jngme peOkukttse. —M. Baron, chargé par fiLcadémiede 
nie^er, avec MBL Guersent et pusson , la fin de s<m rapport 
sur le mémcÂre de MM. Trousseau et Ramon et sur le travail 
deMM.De$parancbes et Gendron, relatif à une épidémie d'an- 
gine pelllculeuse, propose de répondre au ministre deTintérieur 
que Taffection qui a régné épidémiquement depuis quelques 
années , et notamment en 1828 , dans les départemens de Loir 
et Cher, d*Ipdre et Loire, etc., est une épidémie d'angine qui 
a présenté plusieurs caractères , et souvent celui de l'angine 
p^Hculaîre, que par conséquent son traitement doit varier 
suivant l'espèce ; que , relativement à Tangine pelliculaîre ou 
diphthérite, cette affeetionest actuetlement bien connue, que 
le traitement indiqué par MM. Trousseau et Ramon , et qui est 
emplayé depuis plusieurs années > n'est applicable que dans ta 
circonstance où la pellicule est accessible ; que , dans ce cas , 
la cautérisation est essentielle , mais qu*elle n'exclut pas les au- 
b<es ttMyens de traitement indiqués en pareille circonstance; 
«oinf que le traitement étant bien connu aujourd'hui et devant 
être môdifté suivant les événemens , l'autorité ne peut interve- 
nir ponr tracer un plan de conduite imife^rme dans tous les 
cas, -— €>ès eondusions sont adoptées. 

Ân^ne eouenneuse, — M. Villeneuve fait un rapç(jrt sur di- 
iwrse^ observations adressées à l'Académie par M. Giràunet. Sur 
s^t de ees observations, six sont relatives à l'angine couepneusc, 
contre laquelle l'auteur a employé avec succès , excepté dans 
un seul cas, les msufflations d'alun sur les parties affectées, 
ainsi que le calomel. 

ÉpWmie de rogna, — M. Villeneuve fait un second rapport 
sur ime affection qui a régné épidémiquement à Vogna, com- 
mune d'Arinthod (Jura), et dont la description a été adressa 
par M. Gfuiétant. Sur cent cinquante individus qui habitent ce 
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hameau , TiDgt-six 6ht été atteints d'une gastro-entéritè , qui à 
pris le caractère typhoïde et s'est compliquée, tantât de catarrhe 
pulmonaire, tantôt de la présence de vers. Un seul malade | 
adolescent, a succombé. 

Épidémie de Comines, — M. Villeneuve lit un troisième rap» 
port sur une maladie épidémique , décrite par M. Dourlen , et 
qui a sévi sur le petit hameau de Copines , commune de Long- 
champ , arrondissement de Lille (Nord). Cette affection , dont 
quarante sujets, d'âge et de sexe différens, ont été atteints, 
consistait dans une vive irritation des organes pulmonaires ou 
gastriques , et a été entretenue, pendant les quatre premiers 
mois de l'année , par une constitution atmosphérique froide 
sèche. Elle a été combattue par de lArges émissions sanguines 
générales et locales, et la plus grande partie des malades a re- 
couvré la santé. 

Épidémie de Montenois, — M.Villeneuve donne lecture d'un 
quatrième rapport sur la description , adressée par M. le ïf 
Carapagny, d'une maladie épidémique qui a régné dans là com-. 
mune de Montenois (Doubs) , depuis le 17 décembre i8a8 jus- 
qu'au 9 mars 1829. M. Campagny la regarde comme une phto* 
gose gastro- intestinale intense, avec irritation profonde de 
Tencéphale. Malgré ce caractère inflammatoire , c^ médecin 
ayant appris que , dans le principe , sur dix malades traités 
exclusivement par les délayans , un seul avait guéri , et même 
avec ditficulté, il se décida en faveur de la méthode excitante 
mitigée , laquelle lui valut la gucrîson de cinquante-huit mala- 
des sur soixante M. Choipel croit qite M. Campagny s^est 

montré trop exclusif; il disserte ensuite sur le siège des fièvres 
graves , qu'il ne place point dans les altérations des organes en 
particulier. — -M. Honoré pense que les fièvres graves n'exigent 
pas un mode spécial de traitement. — M. Louyer-Villermay 
croit que les maladies violentes dont il est question sot^t, fton 
pas des fièvres, mais bipn des lésions d'organes h différeiîs de- 
grés ; il recommande , du reste , un juste milieu entre les toni- 
ques et les antiphlogisttques , et il condamne tout tfaîfemeift 
t'*op exclusif. — M. Burdin fait remarquer cpie , daiis fes éjJî- 
démies de cette sorte , la maladie marche malgré toute espèete 
^^ traitement. — M. Villermé appelle l'attentiori sur les dSflff- 
ïtntes époques des épidémies ; en effet , lors^c ces aBectforfs 



tirent à leur fin , lé traitement est plas fdcile et a plu$ de succès 
qu*au commencement. 

Épidémie en Morée. — M; Piorry fait un rapport sur un mé- 
moire de M. Bobilier» chirurgien-major attaché à l'expédition 
française en Morée , relatif à une maladie grave qui a régné à 
Yrachny et à Calavrita , et que Ton a présumé être la peste. 
M. Bobilier y a reconnu y-en effet , cette dernière affection aux 
caractères suiyans qu'elle a présentes : i^ communication par 
contact médiat ou immédiat \ 2^ irritation gastro - encéphali- 
«que, et marche rapide de la maladie; 3^ existence de bubons 
et d'anthrax au col , aux aisselles et aux aînés ; 4^ grande mor- 
talité résultant de cette maladie ; 5^ mode de développement 
semblable à la description qu'en donnent les divers auteurs; 
6^ enfin y mort qui arrive, dans certains cas, même avant l'ap- 
parition des bubons et des anthrax. G^tte épidémie a sévi par- 
ticulièrement sur les femmes et sur la ^classe indigente ; M. Bo- 
bilier lui a opposé le traitement antiphlogistique comme moyen 
curatify les frictions mercurielles comme préservatif, et le chlo- 
rure de .soude comme topique sur les ulcères- gangrenés : ce 
médecin se prononce en faveur de la contagion. 

a3o. Section de ghiruroie. — Séance du 10 sept. — Ca- 
taracte, — M. Bibes fait un rapport sur un mémoire de % Dû- 
ment , ayant pour titre : Observations pratiques sur la cataracte 
opérée par extraction , suivies de quelques réflexions sur l'enfant 
né cettaracté ou devenu tel peu de temps après sa naissance, 

. L'auteur ne s'est point proposé d'établir un parallèle entre 
la méthode d'opérer par dépression et i^elle par extraction ; il 
se contente de présenter un nombre de faits dont le résultat 
est tout-à-fait à l'avantage de la dernière. En effet, sur 70 
opérés par extraction,' il compte soixante-deux succès, et 
. neuf insuccès , et de pareils résultats , ajoute M. le rapporteur, 
doivent l'engager à persévérer dans l'emploi de cette méthode. 
M. Dumont pense que la cause qui, le plus souvent, rend l'o- 
pération douteuse, restera commune aux deux méthodes au- 
tant de temps que l'art ne possédera pas les moyens de séparer 
comme il fitut la cristalloïde opaque de la zone ciliaire, à la- 
quelle elle est assez fortement unie ; il se sert , pour arriver à 
ce but, d'un instrument particulfer, de l'invention d'un de ses 
pnçleSjCt doqt il se .propose de donner plus tard une descripr 
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tlon êXACte, k Taicie de cet instrument , il obtient une section 
semircirculaîre des plus régulières et dans les proportions vou- 
lues j circonstances bien essentielles dans la méthode par ex- 
traction. Quant aux enfans aveugles-nés ou cataractes de bonne 
heure, il ne pense pas que leur cécité ait pour cause unique 
l'opacité cristalline ou capsulaîre , et il est porté à croire qu'un 
vice organique contribue pour beaucoup à déranger !*harmonie 
du mécanisme visuel ; il appuie d'ailleurs ce sentiment sur l'ob- 
servation qu'il a faite maintefois , qu'un individu né avec une 
vue extrêmement faible, et dont les pupilles ont peu de mobi- 
lité , même à l'impression de la lumière la plus vive , n'a qu'une 
intelligence très-bornée ; d'où il conclut qu'il y a toujours, 
dans les cas de ce genre, autre chose que l'opacité du cristallin 
et de la cristalloïde. 

Rectum cancéreux, — M, Lîsfranc présente une femme gué- 
rie sur laquelle il a enlevé trois pouces du rectum cancéreux. 

Séance du a 4 septembre. — Sur l'amputation après les plaies 
par armes à feu, — M. Emery lit un rapport sur iin mémoire 
de M. le D' Del Signore , chirurgien en chef de l'armée égyp- 
tienne en Morée , et l'un des restaurateurs du service médical 
chez les orientaux. Suivant ce chirurgien , onze cents hommes 
furent blessés au combat de Navarin, et sur ce nombre, 
soixante-huit furent amputés. Il établit trois époques pendant 
lesquelles les amputations ont été faites : dans la première , 
c'est-à-dire dans les vingt-quatre premières heures , on trouve 
trente^un-ampntés, dont un seul succomba ; dans Ja seconde , 
du second au quatrième jour, il y eut vingt-neuf amputés , sur 
lesquels onze moururent; enfin, pendant la troisième, du 
dixième au douzième jour , on pratiqua huit amputations , et 
Ton perdit deux sujets. De pareils résultats militent en faveur 
de l'amputation sur le champ de bataille. L'auteur assure avoir 
guéri trois tétanos sur huit , ('un par l'amputation , les deux 
autres au moyen de l'émétique en lavage ; il est à regretter 
qu'un si brillant succès n'ait pas été développé longuement. 
Du reste, M. Del Signore promet d'adresser un mémoire plus 
étendu lors de sa rentrée en Egypte. 

Hernies inguinales, — M. Baffos lit un rapport sur un mé- 
moire de M. le D^ Liégard, de Caen, intitulé : Considérations 
relatiççs à quelques cas de hernies in^inales çntérocèles étrar^" 
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^es. Les deux premières observations ne présentent rien de 
particulier. La troisième observation a présenté une lésion à 
l'intestin, que M. liégard a guérie en employant la suture sui- 
Tant le procédé de MM. Jobert et Lambert ; les matières con- 
linuèrent de couler les trois premiers jours , et la guérison ne 
fut compUtjp qu'au bout d'un mois. — M. Larrey fait observer 
qu'il n'est pas possible de concevoir comment une partie fnq^ 
pée de mort a pu se cicatriser par le rapprochement de ses 
bords* •— M. BafTos croit que ce n'était qu'une fente faite pr 
le bistouri qui avait servi au débridement — M. Emery ob- 
jecte que 9 s'il y avait seulement fente , la suture a été mal faite, 
puisqu'elle a laissé suinter les matières pendant plusieurs jours, 
et a demandé un mois pour la réunion complète, et que, s'il 
, 7 avait réellement gangrène , on ne conçoit pas que la réunion 
ait pu s'opérer. 

Oçaire cancéreux. — M, Maingault fait part à rAcadémie de 
l'autc^ie d'une femme qui pestait , depuis quinze à dix - hnit 
anS| une tumeur développée dans un point de l'ovaire gaucbe, 
et qui pesait soixante-quinze livres. Cette masse énorme n'avait 
contracté aucune adhérence : elle présentait à Textérieur la dé- 
générescence cancéreuse encéphaloïde, et une masse fibreuse 
. et charnue avec des tubercules à divers degrés à l'intérieur, et 
un tissu graisseux. Cette tumeur était placée entre la matrice et 
la vessie , et faisait saillir cette dernière hors de Fabdomeo : 
le vagîn était plus long que de coutume, et avait l'organisation 
du corpç caverneux. -«- M. Larrey assure avoir vu , en Egypte, 
des tumeurs de cette nature développées dans le tissu cellulaire 
des bouises, et pesant plus de cent livres. 

PUUc de tête. — M. Rîgal communique à la Section une ob- 
servation fort curieuse de ^plaie de tête. Le nommé Lombard 
(Antoine) , dit Jonatis, âgé de vingt-sept ans, d'une constitution 
saine et robuste , d'un tempérament sanguin , exerçant la pro- 
fessioh de tonnellier, fut frappé, le i*' février i8a3, par je 
trandiant de la doloire avec laquelle il dégrossit les douves de 
barrique. Cet instrument, qui pèse de neuf à dix livres , et qui 
a un tranchant de quatorze pouces de long, et de prés de quatre 
lignes d'épaisseur^ était lancé avec une fiource d'impulsion équi- 
valente i celle de trots chaires de poudre \ gîboyer \ il vint 
frapper la tète de Lombard, et la fendit depuis la portion du 
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coroQ^l située à deux pouces au-dessus du vebord orbltake su» 
périeur, jusqu'au meutOB. La plaie commençait à un pouce el 
demi de la ligne médiane » et se dirigeait obliquement de droite 
à gaucbe. Le corouai, les deux paupières , à deux lignées de 
leurcomoùssure interne, l'apophyse montante de l'os maxillaire 
supérieur» la partie moyenne de l'aile droite du nés, la lèvre 
supérieure et l'inierieore étaient divisés. L'inatnuueut ayant açL 
d'avant en arrière, à la manière d'un coin, le coronal était 
fracturé jusques fians la fosse temporale droite ; la voûte orbi* 
taire était aussi fracturée ^ la portion palatine des os maxillaire 
et palatin était complètement divisée jusqu'au voile du pdiais i 
une seule incisive du maxillaire supérieur était brisée^ Au tra- 
vers de l'biatus formé par la division des parties molles et du- 
res , on ne distinguait aucune esquiUe ', on voyait » en. haut , le 
cerveau , rintérieur des fosses nasales , le pharynx et l'épiglotte* 
M. Rig^l a pu s'assurer que le cerveau,était blessé dans l'éten* 
due de deux pouces , et à huit lignes de profondeur. Le^malade 
coQsecvait toutes ses facultés intelleciuelles ^ et il n'y avait au- , 
cua signe de commotion. Cette énorme plaie fut réuoie par 
première iatentioii au moyen de onze points de suture entor- 
tillée» d« bandelettes agglutinatives et de bandages appropriés* 
Ce pamsemeiit » secondé d'vm traitement antiphlog^tique cou- 
veiiable» amena une très-prompte guéri&opi ca? q|ai»2e jour$ 
après l'accident , la cicatrice était par£aite. Six ans sesont éeoa- 
léa depuis cette époque , et.la santé de Lombard n'a pas éprou- 
vé la^plus légère altération.. Ce fait prouve la possibilité delà 
réunion immédiate du cervesm , sans suppuration. 

Tumeur cmncéreuse.^^V,* Rigal communique un second faitu^ 
c'e$t celui du nommé Jean Gardet, auquel il coupa la cuisse 
p«ur le guérir d'une tumeur cancéreuse dévelcypée vers Ja par* 
tie supérieure et moyenne du tibia. Cette tumeur était dure , 
rénitente^ inégalement bosselée, et avait à sa base de dauBC à 
quinze pouces de circonférence, quand il vit le malade pour la 
première fois. Du mois de mars an mois d'octobre , époque de 
la seconde visite ^ cette tumeur ayant doublé de vôhime, il se 
décida à pratiquer l'amputation de fa caisse. Cette opération , 
faite par la méthode circulaire , offrit de particulier Pissue 
d\iiie grande quantité de sang Venant de fa tumeur , et FoMî^ 
gatibn de Ber deux fois la veine crurale. A t%xametr de iâ pièce 
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anatomî(iU6 9 on trouva la tumeur cancéreuse formée d'une ma« 
tière d'apparence cérébriforme, mêlée de sang et comme lardée 
de fragmens osseux. Sa présence avait interrompu la continuité 
du tibia dans une étendue de quatre pouces. 

Fistule stercorale, — Le même chirurgien fait connaître un 
cas de fistule qu'on avait attribué à une carie du fémur , et 
qu*une exploration plus attentive fit reconnaître comme ster- 
corale. Cette maladie guérit à la suite d'une vive inflammation 
que provoquèrent des injections et Tintroduction répétée d'un 
stylet. 

Ulcères cancri/ormes, — M. Rigal donne encore commun ica- 
' tion d'un cas d'ulcères cancriformes dans l'intérieur des narines, 
qui existaient, depuis près de trois années , chez la nommée 
IRose Guiral , lorsqu'elle entra à l'hôpital, de Saint.André de 
Gaillac, en mai i8a6. Après divers essais infructueux de trai- 
tement, la cloison fut rongée par des ulcères à bords renversés. 
Le nez étant volumineux , la couleur de la peau étant d'un 
rouge vinacé, la maladie commençant à envahir les aUes du 
nez , à découper leur bord libre , M. Rigal se décida à prati- 
quer une opération qui lui permît de tnettre à nu et d'enlever 
les parties malades. Pour cela , il pratiqua une incision qui s'é- 
tendait depuis là racine du nez jusqu'à trois lignes au-dessus de 
son extrémité , en suivant le trajet de la ligue médiane. Deux 
incisions latérales commençaient où la première se terminait : 
ensuite, par une dissection minutieuse et à l'aide des ciseaux à 
bec-de-lièvre, il parvint à enlever la totalité de la portion carti- 
lagineuse de la cloison. Après avoir débarrassé les narines de la 
portion de la membrane pituitaire qui paraissait altérée , il 
remplit toute l'excavation de petites boulettes de charpie , et il 
réunit les lambeaux par cinq points de suture entrecoupée. La 
guérison s'est opérée assez rapidement ; mais le nez , privé de 
son support , est devenu irès-camus , et ce n'est pas sans peine 
que l'on est parvenu à prévenir l'occlusion des fosses nasales. 

a3l. Notice histobique sur Antoine Michelotti. 

n naquit en 1678 , d'une famille honnête, dans un village du 
tirol italie. Doué d'hç|ireuses dispositions, il fit de rapides pro- 
grès dans la littérature et s'adonna particulièrement à la philo- 
sophie de Galilée et de descartes. Obligé, comme l'illustre Ba- 
con de trapaillerpottr vivre j il se livra par goût à l'étude de la 
médecine^ et vint àPavie suivre les leçons de Yalisnicri et de 
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Ramazzi&i. Il embrassa le système intromathimatiqae , en dépit 
des doctrines chimiques alors en vogue et médita surtout les 
maximes de Gewton et de Bernouilli. Après avoir pris ses 
grades } il se. rendit à Venise. L'invasion des Français dans le 
Tjrol en 1708 décida son retour dans sa patrie, où ses talens 
et la connaissance de langue française le rendirent utile. Mais 
Yenise le rappela de nouveau et le collège des médecins de 
cette ville le reçut dans Son sein. En 1711, à l'occasfon d'une 
épizoQtie, il fit paraître un travail remarquable par des vues 
nouvelles. Diverses dissertations lui valurent l'entrée aux aca- 
démies de Pétersboug, de Berlin et de Londres. Il combattit le 
cartésianisme et soutint dé savantes disputes contre Jurin KeilK, 
Helvedus. En butte aux persécutions que lui valut une cure mal 
heureuse, il passa en France oè il se lia avec Bernouilli et 
Bernard . Fontenelle. Las de disputer et de persécutions, il 
tomba dans la mélancolie. Il composa un traité de médecine 
unîpierselie . qvTil n'eut pas le courage de publier. Il composa 
depuis quelques ouvrages , et combattit toujours le charlata- 
nisme. Enfin il mourut à Venise le 5 février 1740. 

Ses nombreux écrits où brillent les meilleurs argumens en 
faveur des doctrines mathématiques dont il se montra le 
constant défenseur, sont composés avec un style énergique et 
fort de raisonnement , mais quelquefois dépourvu de douceur 
et de grâce. 
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